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CHAPITRE LUI. 

Trè^e d'Andrussow entre la Russie et 
la Pologne, conclue en 1667. 

TT 

partie des événemeos qui amenèrent la on,încae.fi,. 
Uève d'Aadrussowy appartient , par Tordre 

chronologique, à la période précédente; niais 
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6 GllAP. LUI. TRÈVB D ANDAVSSOW DE 1667, 

ce traité commence une nouvelle époque, en 
donnant à la Russie la supériorité sur la^ Po* 
logne. * 

La révolte des Cosaque]^ contre la domina- 
tion polonoise devint roccasion d'une guerre 
de trente années entre la Russie et la Pologne, 
laquelle assura à jamais à la première une supé- 
riorité décisive sur une république déchirée 
continuellement par des lactions et gouvernée 
par une constitution essentiellement vicieuse. 
■• Le peuple qui, depuis le seizième siècle, est 
connu S0U3 le nom de Cosaques ^ j habite le pajs 

* Il existe un grand nombre d'ouvrages sur les Co- 
saques^ dont on trouve la nomenclature dans Jou» 
CmisT. V. £noel Gesvh. dsr Ukraine und der Kosa^ 
cken\ Salle^ >796| in^**. Cet ouvrage exact et bien bit a 
été 9 avecceluî de Gsit. Fiubd. M&liiBr , notre principal 
guide pour la rédaction du précis qu'on va lire ; mais 
nous avons pensé que j>]nsieurs de nos lecteurs ne 
•croient pas fâchés de trouver ici Tindication des princi- 
pales sources dont cet écrivain s'est servi. 

A la tète de tontes se trouvent des AnnaUa manus-^ 
eriieê que le célèbre ScHZ.ôzfiR a trouvées dans les pa- 
piers du comte RazonmoiTski, hetman des Cosaques, et 
qui ont été rédigées d'après des documens originaux, et 
nommément les protocoles de la setscha des .Cosaques 
Zapovo^nes* £lle« vont juaqu^ea 1754, Les ouvrages soi- 
vans sont tous imprimés. 

WasiIï RuBENOW a publié, en 1773, à Saint-Péters- 
bçurg , en langue russe , des Notice.'» géographiques y poliw- 
iiques et historiques sur ia Petite- Russie. On en trouve 

une traductiua aliemandc dans Buescsih» Magann^ 
TglaX, ... 
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BHTJDUR LA hVS^lE ET LA POLOGHK. 7 

situé sur le Dnepr , ou le Boryslhène, entre le 
So'et le 55^ degré de latitude nord, et ayanienvi- 
lOD^o lieaesde largeur. Ce f>ay$ porte les nom» 
dXIkraine et de Pelite-Russie. Le premier in- 
diqae» dans les langues dérivées du slave > une 

Gfbh. FaxsDR. MÛLLBii Abhandlimg mm» Untprunga 
êit Cmakêm, dans la 4* volttùiedeaonracaeîl înlitnlé : 

(^StlÊ^^^^9t^^J^iA^^^^^ 1^9i^^^9i^^^^^^i^St^ 

JoACH. PaSTorii helliuli Svythico-Cosaciciim s. de 
auyuralione Tatarorutn , Cosaconim et piebù russicm 
conUa fegnum Pohnim a /aanae Caêimiro frofiigata* 
Dantbci, iS^a, ia-4^ 

Jov. Dfmt. IxncsYNncr epiiomedê rehuê i646 ei tS^g 
contra Z^.iporocanos Cosacos in Polonia et Lithuania 
geëtis, compendiarie concinnata , atque in gratiam n mi- 
eorumgeniisFoionœprûionoiHidonaUk, YksojmAnsiLtim , 

ÏM Yjjssur Suotb dx BaAirn.AH* Deacrlpiion dê 
FUkranie f qui sont plusieurs propinces du royaumê 
Pologne , cor} termes depui'î les confins de la ïiluldavie 
pÊsqiiuuJe iinhUes de la Tranêyivanie , ensemble leurs 
mœurs , façon dm vivre ou d€ faire ia gamrrè. Pari« » 
i66i. Une ptemière édition de cent exemplaires seule- 
'■MM aToil été Imprimée en ]64oà Aonen; il y fui 
pu])lié de nouveau eu iG6o. 

Pierre CiiEVALiER. Jliatoiie de la guerre des Cosaques- 
€(Mtre la. Pologne , a^^ec un discours de leur origine , 
payé , metun, gommiÊmmnt éi reUgion, «I un attire dee 
Tartaree PereoapiUê. Farifl> iS65, ut- ta* 

F. liiKAOB. L*onginê vériiahie du souUifêmmtidêB Co- 
saques contre la Pologne. Paris , 167 ÏQ-iîi. 

Gao>'dsXI de Grondi historia helli Cosacco-Polonici , 
tmÊcr^taon^i^l^* £mmaê* monumentis Jiistoriœ Hun-» 
forkm m kiom pfùkM Meppi. Ptst* 1789^ 
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, 8 CHA?, LUI. TRàV£ D^AH DAUSSOW 0B 1667; 

froatièreM en effet, le paya des- CoSaques 

étoit ancienoeoient situé sur la frontière de 
quatre àUis.p la liussie, ia Pologne, la Petite* 
Tatarie et la Turquie, dont il fbmioit la mal¥^A9• 
]1 a été le principal siège de l'empire fondé par 
Ruric , au moins 'depuis le graodMue Igov^ qm^ 

en 8S0 , quitta Now^orod j)Our établir sa rési- 
dence à Kieff; Jaroslaw déclara, en loZj^ 
cette ville la capitale de la Russie : elle le fat 
jusqu'en 1157 qu'André Juriéwitsch Bogolubs* 
koi transféra sa résidence à Wolodîroir. Dë^ 
lors KielF eut des princes particuliers^ qui per- 
dirent leur indépendance, Igr&qu.en i24o, 
Bati, khan des Mongols , dévasta le pa js. Pen-^ 
dant quatre-vingts ans ces barbares restèrent 
maitres de la Petite-Russie, faisant et défaisant 
. les grands-ducs. En i32o, Gédtmin , grand-duc 
de Littiuanie, mit fin à la dominalion des Mon^ 
gols sur Kieff. U défit , sur la rivière d'Irpen , 
le graud-duc Slanislaw, issu du sang deRuriC| 

in-S**. ; ouvrage classique pour cette fMirtie de Phis- 
toîre. 

GoDOFB. Weissii êt Jo. JoAcH.lVloLi.EBi de CosQcis 
diêsertaiio historien, Lips. 1 68 f > ia-4*». 

Ben. Schersr. Annaleê dé la Petite* Muefiie» Paria ^ 
1778,' 2r vol. iIl*a<^ Ouvrage tnekact. * 

11 est Identique avec PallemaTid Marh ^ dont on a 
fait dans le mpjeu-À§e Mcuxita, eu frauçois Marche. 

* VojeMn la série dana les TakUs génèalogîqueedee 

maisons souveraines du nord et de Pést de l'Europe , 

M. KocKji je vioasde publier, Table x^^vux. 
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' XRTKE LX KVSSIR ET LJl POLOGNE* 0 

s'empara àe Kieff, et y établit un lieutenant qui, 
poi^r gagner ra(FecUoa de ces peuples, se fit 
baptsier^ et e^rassa la religion grecque à 

laquelle les habitans. Rosses d'origine , ëtoient 
aiogulièrement attachés depuis que Waldimir 
leur avoit fait connottre le cbristianiamé. 

Sous ses successeurs > les grands-ducs de Lî- 
^dmanie» l'Ukraine fut tantôt gouTetnée p^r 
des lieutenans , tantôt par des princes tribu- 
taires. Ce fut 4 cette époque qa'on commença 
à lui donner le nom de Petite-Russie, pour la 
distinguer de la Russie dont les souverains rcsi- 
doi^ût à Moscou. Jageiion , graod-duc de Li- 
thnanie, ayant été élu, en iS8S,4iu* trône de 
Pologne , la Pelite*Rq^^ se trouva ainsi réunie 
80QS un méoDe piince avec la Pologne* Ce fut 
sous le règne de Sigismond 1^^ (i5o6 — j548 ) , 
le nom de Cosaques commença à être 
coiiQu. Ostaphei (Eustacbe) Daszkiewitscli, qui 
seloit distingué dans les guerres contre les 
Tatars , devint le créateur de cette milice. Foup 
técompense de ses services, Sic;ismond lui avoît 
conféré la starostie de Tcherkask et Kaoieiï* 
Ces districts étoient depuis long-temps expo- 
sés aux fréquentes incursions de leurs voisins 
turbulens, à l'approche desquels les habitans 
éloieot accoutumés à se eacher danà les iles du 
Dnepr et dans les maraisque ce fleuve a formés, 
d'où ils épioient le moment de tomber à Tim* 
proviste sur des détachemens isolés de Tatars 
ijBprudens. O&tapbei réunit cette espèce de 



chasseurs en corps réguliers , et les soumit à 
iioe discipline militaire. Il les divisa en régîmend 
et conipai^nies, leur donna des olllciers de di- 
vers grades, et les arma d'une manière xini- 
forme. L'fie de Cbortitza , qui offroit aux Ta** 
tarsle meilleur passage du fleuve, fut destinée 
à être le point de réunion pour les expéditions 

qu'on projeteroil. Oslapliel exerça sa troupe à 
endurer les fatigues et les privations de toute 
espèi3e« lui inspira le goût des entreprises har- 
dies, le mépris delà mort, l'aveugle obéissance 
aux ordres de ses chefs. Le choix des officiers 
lui fut abandonné 1 et le butin qu'on faisoit se 
distribuoit entre tous égaleinent* Ces milices 
furent nommées Cosaques | d'un mot tatar qui 
désignoit des trOupes légères* vivant de ra- 
pines K 

Lorsqu'en 1 5%, la Litfananîe fut définitive- 
ment incorporée à h Pologne;, le palatin et le 

* Celte étymologîe du mot de Cosaque , quoique fon- 
dée suruiie conjecture^ esl si probable, qu'elle rend 
superflues toutes les peines que les auteurs se sont don- 
nées pour en trouver une ongîne plus uoble. Sigis- 
moud I s'étant mis en marche, en i5i6, contre Mos« 
cou 9 les Tatars envahirent U Podgorie et en empor- 
tèrent ùn butin considérable. Le jroi «'étant plaint k leur* 
kben de cêtie violation de la pais subsistant entre eiix» 
ce chef répondit que c'étoient ses Cosaques qui avoient 
fait cette expédition à son insu. Ostapbei et Prœdeslaw 
LatickoronsU, les Cùsaques de Sîgismond j Tengèrent 
cette insulte par une expédition qn^ils entreprirentdans 
le pa js même do khan» 
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ENTES Ul IIUSSIE ET LA POJLOG£î£. 1 1 

tastellan de Kieff prirent place parmi les séna-^ 
(eues de la république. Ou confirma aux habi- 
tans de la principauté de KioTie leurs lois el 
leurs privilèges, le maintien de leur religion 
qui étoit touîours la grecqoe , el l'usage de la 
lan crue russe dans les actes publics 

Ëiienne Bathory douna aux Cosaques une 
organisation plus régulière. En 1679, il les 
divisa en six régimens, chacun de 1 000 honmies, 
distribués eo sotnas ou bannières , de sorte que 
chaque Cosaque in$<;rit appartenoità une ban* 
mère à laquelle il se réunissoit aussitôt qu il 
étoit appelé. Chaque sotna eut un chef perma* 
nenl, et tousles régimens un seul chef , nommé 
heUuan , que le roi investissoit mojennant un 
drapeau, une queue de cheval , un bâton de 
commandement ayant la funue d'une massue 
et un miroir. Le prince Bogdan (Théodore) 
Rossinski fut le premier betman ainsi institué. 
Etienne lui donna, pour lui et ses successeurs 
ao commandement 9 la TÎlle de Terechtemirow^ 
6l permit aux Cosaques d'habiicr tout le <lis- 
trict situé entre cette ville et KieiF. Terechte- 
mirow devint dès-lors le chef-lieu des Cosaqîies^ 
la résidence de leur hetman , leur place d'armes 
et de réunion. Chaque' Cosaque iuscrît reçut 
annuellement de la couronne un ducat et une 
pelisse. . 

Sigismond III Auguste» qui succéda à Etienne 
en 1687 , suivit une fausse politique à l'égard 

des Cosaques. Méconnaissant TiiiiUté qu'il pou* 



1 a CHàP. Lin. TBàvE b'ardrtissow db 1667, 

voit tirer de ces milices ea les opposant aux 
iTurcs etauxTatars; craignant plutôt que leurs 
incursions dans les terres de cés voisins ne 
rimpHqTïasseot dans des guerrds dangereuses,, 
il déitmdit aux Cpsaqnes toute expédition de 
ce genre. C'étoit saper les fondemens de leur 
institation : c etoit vouloir détruire leur carac- 
tère. La diète de 1690 leur donna une nouvelle 
constitution qui étoit une violatioa de leurs 
p riviiéges. Leur hétman lut soumis au générâl 
de la couronne . et on donna à celui-ci le droit 
de nommer leurs officiers parmi les membres 
de la noblesse polonoise*. On leur fil prêter un 
serment par lequel ils promirent de n'entre- 
prendre aucune expédition au-delà des fron- 
tières de la ié|)iibiique , sans un ordre exprès 
du hetman. On leur promit une solde réglée; 
mais on prit des mesures pour que leur nombre 
qui passoit 4o>ooo^ et pou voit > dans un mo- 
ment, être porté à doo^ooo, fût réduit à 6000 
* sans pouvoir être aucrmenlé. 

Non content d aliéner par ces dispositions 
l'esprit des Gosaques^âigismond, prince dévoué 
aux prêtres , eut l'imprudence de heurler leurs 
opinions religieuses. Non seulement il institua 
à Kieff iin évéquecatholiqae à côté du métropo. 
litain russe, bâtit dans le pajs des églises etfonda 
des monastères pour les catholiques ; mais il 
chercba par tous les moyens à persuader au 
clergé grec de la Petite-Russie de se soumettre 
à rautorité du pape*^ L'union des deux églises 
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kl ébauchée à un premier synode qo^oo tint 

en a lîrzesc eu Lithuanien el cunboiuujce^ 
k 12 jnio 159Ô , à UQ second synode convoqué 
dans celle ville. Le pape fat reconnu chef de 
toutes les églises de Pologne ; mats un réserva 
aux Grecs le rituel de l'église orientale. . Les 
évéques deLéopol et de Przeraysl piutestèrent 
contre cet acte. 

GesionovatiQns excitèrent parmi les Cosaques 
m mécontentement général qui éclata plus d'une 
fois eu une rébellion ouverte. De' là naquirent 
entre la république et les Cosaques une suite 
de guerres qui se prolongèrent, pendant le règne 
de trois rois ( Sigismond IH y Wladislaw VU 
et Jean-Casimir) , avec un succès varié et avec 
des intervalles pendant lèsquek les Cosaques» 
obligés de se soumettre aux lois de la répu- 
blique y épioientroccasion de secouer un joug 
qu'ils abhorroient. Enfin , une imprudence de 
Wladislaw VU , roi de Pologne, amena les évé<* 
nemens qui séparèrent à jamais l'Utodne de I4 
Pologfne. 

Ce prince avoit formé le plan d'augmenter 
l'aatorité loyale, et de rendre le trône hérédi-* 

taire dans sa maison. Pour préparer cette révo- 
lution , il vouloit commencer la guerre contre 
les Turcs I qui devint lui fournir un moyen de 
&e concilier Tamour des soldats , et d'acquérir 
une considération personnelle. N'ayant pu en** 
gager la diète à prendre à la^olde de la répu- 
bUque au corps de troupes étrangères, il réi&oittt 
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de gagner les Cosaques en Tétabfissaiit leur an- 
cienne constitution et leur rendant leurs privi- 
lèges. Les Cosaques dévoient employer secpë- 
tement leur influence auprès des Tatars pour 
les engager à attaquer la république ; et^ lors- 
que I forcée par leur invasion > la diète au- 
roit accordé au roi de l'argent et des troupes ^ 
les Cosaques dévoient faire cause commiine 

avec lui, cliasseï les ennemis, et établir sur des 
bases solides l'autorité du roi. Pour Texécu-* i 
lion de ce plau, George Ossolinski^ grand* 
chancelier de Pologne y qui jouissoit de toute 
la confiance de Wladislaw $ jeta lès jeox sur 
un certain Bogdan (Théodore) Chmielnicki , 
homme de basse extraction ^ mais courageux ; 
et entreprenant Gomme. Chmielnicki jouissoit. 
d'une grande considération parmi ses compa- 
triotes I les Cosaques 9 on ie jugea propre pour 
devenir Tinstrument des projets du roi et de 
ses ministres. En eiFet^ il organisa^ en 1647, 1 
une insuirectioa générale > et s'assura la ^coo- 
pération du khan des Tatars. Après avoir dé-? 
lait, le 26 mai 1648, un corps polonois, com- 
mandé par Nicolas Potocki , général de la répu« I 
blique> il écrivit» ainsi qu'il en étoit convenu, ! 
le s juin 9 au roi une lettre ostensible , dans la* 
quelle il demanda le redressement des griefs 
des Cosaques et le rétablissement de leur an<- 
cien régime. 

• Cette lettre ne trouva plus Wladislaw en 
vie. Ce prince étoit mort le^o mai La diète qui 
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S iMsembla au mois de juillet lut très-*orageu»e« 

Oa résolut d'employer la force contre les Co* 
laques nui, comptaot sur l'ioflueoce d'Osso* 
lioski et du parti qui étoit initié dans le secret 
du projet du roi, altendoient trauquillemeut 
que leur sort fût décidé. Instruit des résolutions 
du sénat, Chmielnicki appela de nouveau à son 
lecours le kban des Tatars. Â 1 approche de ces 
barbares 9 une terrent panique s'empara de 
l'armée polonoisc, et elle se dt baadii le ^3 sep- 
teoàbre 1 648. Jean-^Gasimir II , frère de Wla* 
dislaw , a yant été élu roi de Pologne ^ il fut con-», 
claun armistice. Des commissaires du roi se 
raidirent^ au; commencement, de i6^g, en 

Ukraine. Ghmiehucki fut revêtu des marques de 
lad^nitéde hetman des Cosaques ji et ilfut cour- 
du, le ig août; à Zhorow» un arrangement^ 
par lequel Fancienne constitution des Cosaques 
fia rétabli^ et leur nombre fut p<^rté k 4oah>o; 
mais tous ceux quise fercaentinscrire dansleurs 
régiinens , dévoient racler se £xQr au^elà de la 
mièiie d'Horun; les Juils contre lesquels ils 
aourrissoient une haine particulière, furent ex- 
dus du district qui leur étoit assigné. La sta- 
losti^de Tc|iigîrinfii(:4?oncédée;aubetman et à 
tous ses successeurs pôilifleur entretien. Le roi 
fiomi de rétablir la religion grecque> c'est-à-^ 
dire de renoncerai Tunion » non sèùlement dans 
l'Ukraine^ mais aussi dans le reste de la Pologne* 
LWhevéque grec de liaeff devoit siéger au. 
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* «énat; chaque Cosaque recevoir lo florins par 
an et un uniiorine en drap. ' 
' Plusieurs points de cette transà'ctioh n'ayant 
pasélé exécutés, il s'éleva de nouveaux trou- 
bles. Le roi se mit à la téte de l'insurreclioD de 
la noblesse pour combattre les Cosaques ré- 
voltés. Leurs alliés , les Tatars , furent délaits â 
Beresle8chkole4jniUeti65t , et eux-mêmes le 
lendemain. Le 28 septembre, on convint, à Bia- 
iazerkiovf , d'une nouvelle convention ^ dont 
les conditions éloiént beaucoup moins favora- 
bles aux Cosaques que ne Tavoient été celles dé 
Zborow. Leur nombre fut réduit à 20,000 , et 
ils furent oblig^és de souffrir dans l'Ukraine les 
Juifs, comme fermiers et agens du roi et de la 
noblesse sur leurs terres. 

Cet arrangement ne put pas appaiser les 
troubles, ni Êire reotrer dans Tordre un peuple 
qu'on av<^t accoutumé a traiter avec ses maîtres, 
lès armes à la main, et, cequi est bien plus dan-^ 
gereM encore, à voir ces traités violés aussitôt 
qu'il avoit posé les armef. Bogdan Chmielnickl 
résolut, en i6ô5> de réclamer la protection des 

• ' En donnant la clate du traité de BSalazerkiow^ dans 
son Guide dipL, p« 987 , M« m Martbns dit : cité dans 
Koc0, T. lll j i3S\ de qui puroll indiquer que eet 
auteur a cru que M* &och ^ été le premier à citer ee 
. traité; mais il «e trouve presque littéralemenl traduit 
du poionois dans Juacu, Pastoau b^ll, Scythkç'Cosaci", 
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Russes Mwec lesquels les Cosaques éloient liés 

j)ar une oriocine commune et par la coutormùé 
de leur langue ci de leur religioQ. Le tzar Alexis 
Michaïlowitsch saisit avee empressement cette 
occasion de réunir à son empu*e des provinces 
qui en avoientété démembrées dans le 14*^51^0. 
WasUeïBouttourlin signa, en son nom, le ^ jan- 
vier i654> à Pereïaslawl, les condiuons aux* 
qndles les Gosaqnes se soumirent au sceptre de 
Russie ; et , le 17 février iGoît , le Izar les con- 
firma. Eu ¥oici les principales : 

lo. Les Cosaques seront exempts de toute 
jarisdiction russe , et juges par leurs propres 
cfae£s et d'après leurs lois ( ce €fï*où appelle le 
droit de Mâ^debourg ). 

s^. Le métropolite de Kieff ne sera pas son- 

mis a 1 archevêque de Moscou^ quant à la ju- 
lîsdietion. 

9^, Les Cosaques seront exempts de toute 
impontion. 

4**. Il y aura Go, 000 Cosaques cni égiraciUcs, 
dont chacun recevra une solde annuelle de 
trois roubles. 

Le hetman aura un traitement de looo 
ducats f et îouira des revenus de la starostie de 
Tchigirin. Tous les officiers auront une 5olde 
proportionnée à leur rang. 

Le hetman ne pourra recevoir ni envojer 
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|8 CHAP. LUI. TRÈV£ D AKDllUSSOW DE iGGy , 

7. ^ Il n'entretiendra aucune communication 

avec le khan de la Crimée, mais vivra avec lui 
en bon voisinage. 

8. ^ Les Cosaques- choisiront e\ix~ mêi^es 
leurs hetmans qai recevront linveâliture de^ 
mains du tzar. 

rnSCTTRiLioc! Ce iraitt de soumission fut le signal de la 
UFoJogtto. guerre entre la Russie et la Pologne» La diète 
délibéroit encore sur les mesures à prendre 
pour mettre Siiioleusk en état de défense , lors - 
cpie le tzar vint assiéger cette ville. Une seconde 
armée russe entra en Lilhuanie et s'empara de 
Dorogobouje,Newel, Molûleif et Polozk. Une 
troisième occupa Kieffet toute l'Ukraine, et 
mil des garnisons à Kieff , Slarodoub , Pereïas- 
lawl et Nieschin , qui furent dës*lors appelées 
les quatre villes de garantie. Le 26 septembre 
Smolensk fut obligée de se rendre. Les Polo- 
nois t renforcés de 18,000 Tatars , n'ouvrireot 
la caaipai^^ne que vers la fin de l'année : iU blo- 
quèrent Cbniielniecki dans son camp retranché 
àOchmatoiF^ jusqu'au i*^^ février i655. Alors 
ce chef intrépide se fraja un chemin, lepée à 
la main , à travers l'armée polonoise , et rejoi-* 
gnit celle des Russes, après avoir perdu cjooo 
hommes. 

Lenombreclê.<érinemîsdelaPolognes*âccn]t^ \ 
en iG53, par le débarquetaent d'une armée 
suédoise à S tettin ^ Les Polouois divisèrent leurs 

■ ro^. Vol. XII, p. 170. 
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forces eu Uois armées : le roi, à la téte de Tune, 

Hoarcha coolre Gharles^Gustave ; la seconde > 

sous les ordres de Janusz Radzivil , fuL chargée 

de la défense de la Lithuame contre iesRuss^; 

Stanislas Potocki , avec la Iroistème , s'opposa 

aux Cosaques. Jean-Casimir , abandonné par 

ses troupes , se sauva en Silésie. Radnvil ne put 

empêcher les Russes de s'emparer de Minsk, 

Grodno et \\ liua ; et , pour sauver ie reste , et 

^i]|-êti^ pour jeter la semence de la discorde 

entre les ennemis, il se soumit aux Suédois, 

naiires de la Liv onie. Potocki fut obligé de se 

letÎTer devant les CSosaqnes jusqu'à Slonigro- 

deky où il lut défait le 28 septembre : il tomba * 

lui-Hnéme au pouvoir des ennemis. Léopol el 

Lublîn lui en t assiégés par Chmielnicki el par les 
Russes commandes par Bouttourliu* L'invasion 
do khan des Tatars força ces générauit à lever 
les sièges au commeucemeul de novembre. Les 
Tatars ayant fait prisonnier le filsde fiouttourlin, 
Chmielnicki traita d un armistice avec le kKan 
qui se retira eu Grimée au commencemeut de 

La jalousie que les vicloires de Cliarles X Tr*v«d*Ni». 
avcnent mspiree au tzar , 1 engagea a écouter 
les propositions que Jean-Casimir Ini fit £dre 
par la cour de Vienne. Le 3 octobre i656, 
il fot conclu , à Niemetz , entre ces deux mo^ 
narques, une trêve par laquelle le tzar resta 
provisoirement en possession de tout ce qu'il 
avoit occupé en Pologne ; on convint qu'à la 
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prochaine diète on iraiteroit avec Alexis pùur 
faire nommer son fils successeur de Jean-Casi- 
mir ». Ce lut alors que le tzar tourna 5Cî> armes 
contre les Suédois \ 

- La guerre se rénouvela^ en i658, entre la 
Russie et la Pologne. Alexis Micbaïlowitsch 
était irrité contre les Polonois , parce qu'ils ne 
• monlroient plus an<;nne disposition de déférer 
leur couronne à son iils , depuis qu'ils n'avoien t 
plus besoin de 'tes secours contre la Snëde. IL 
ne pouvoit pas se dissimuler qu'aussitôt que la 
république auroit fait sa paix avec cette puis- 
sance, ( lie lourneroit ses armes contre lui pour 
le forcer a restituer les conquêtes qu'elle avoit 
été obligée de lui laisser par la trêve. Les éTéne* 
mens qui survinrent dans la Petite-Russie accé- 
lérèrent la rupture. 

Bogdan CInnielnicki êUntmort le i5 août 
1657. Son lils .George , figé de seize ans, avoit 
été nommé son successeur. Jean Wigofi&ki, 
pi itK ipal conseiller du père , fut nommé tuteur 
du fils. Mécontent du gouvernemeiït russe »Wi- 
goftski forma le plan de s'ériger lui*-méme en 
lictnian, à Faide des Polonois; mats il sut si 
bien tromper le tzar que celui-ci le nomma ' 
chef des Cosaques â la plac e de: son pupille. Ce 
bienfait ne put le fair e renoncer à sa trahison : 
le traité par lequel il se soumit à la république , 

V " Theatrum Europ., T. VU , p. 990. 

• roj^. Vol. XU, p. 377. 
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iotsigiiéy le i&septembre i658, à Hacizialsch. 

D'après cet arraQgement , les trois palatinats 
de JbaeH^ TcheroigoÛ et BraclaH dévoient for- 
mer un dacbé particulier^ réuDi, camaie la 
Lithnaiile , à la république, en sorte que le 
corps poiiiique de la Tologoe seroit doréna- 
vant composé de trois nations , la polonoise » 
k lithuanienne et la russe. La religion grecque 
devoit jouir d'une égalité de droits avec la reli- 
gion catholique dans toute Tênceinte de la ré- 
publique , et l'union des deux églises fut décla- 
rée dissoute. Le métropolite de Kieff et les 

évèques obtiiirenLle rang et les prérogatives de 
sénateurs. Il déçoit y avoir à lue&'et dans une 
TÎlie de la Lithuanie des académies composées 
de professeurs catholiques et grecs, et jouissant 
des mêmes privilégesque l'académie de Graco- 
vie. Toutes les autres sectes dévoient en être ex- 
clues. Le palatin de Kieff devoit toujours être 
de la religion grecque ; les deux autres palati- 
nats dévoient alterner pour la religion. Tout le 
duché de Kussie devoit être gouverné par un 
seul hetman» et Wigoflfeki devoit jouir de 
cette dignité sa vie durante ; mais , à l'avenir , 
le roi devoit choisir le hetman parmi quatre 
candidats que les palatinats lui proposeroient.^ 
Le duché de Russie devoit avoir sa chancel* 
lerie particuUère , composée d'un chancelier ^ 
d'un maréchal et d'un trésorier,, tous les ti'ois 
sénateurs du rojaume. Toutes les affaires reli^ 
gieoses > non seulement de la Russie j mais 
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aussi de la \ vlli^^nie, delà Podolie et de la Po- 
cutie, dévoient dépendre de cette cbaaçeljerie* 
Dans les trois palatinats , on devoit enregistrer 
5p}Ooo Cosaques , a preudre daas les terres du 
roi, du clergé et de la noblesse^ et lo^ooo 
hommes de troupes réglées et soldées. Les Co- 
saques devoieut jouir, cooimeles nobles Polo- 
nôis 9 de Texemption des contributions , et du 
privilège de la chasse, de la pêche , des droits 
de brasser de la bière , de Teau-de-vie et de 

rhjdromel. Tareclitémirow devoÎL apparlcnir, 
en toute propriété > aux Cosi^ques , Tciiigirin à 
leur hetman. Cent Cosaques de chaque régi-* 
ment, présentés par le hetman^ dévoient être 
aunoblis. Des articles secrets assurèrent à Wi- 
goffski et aux principaux chefs des gratifica- 
tions considérables en terres. 
c««|MgM im Immédiatement après cet arrangement , Wi- 
goflJski su n)it en cilmpagne contre *le^ liusses. , 
Renforcé par des corps de Polonois et de 
l^atars , il défit , le 17 juillet 1669 , à Konotop, 
le général russe RoniodanoÛkJyi. Cependant les 
honneurs et les récompenses que le traité de 

IJadziatsch avoit slipulés en laveur d'un cer- 
tain nombre de Cosaques, indisposèrent je gros 
de la nation. Les mécontens proclamèrent het- 
man George Chmieiuieki qui se ligua étroite- 
ment avec les Cosaques Zaporogues. Ce ïaot 
désigne des hommes qui habitent au-delà des | 
.cataractes, et est Souvent donné à tous les Co* 
saques du Dnepr ^ pour les distinguer de ceux 
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» 

4a Doo; mais on appeloit f dans un sens wts^ 

treinl, Zaporogues les familles qui, pendant 
les guerres civiles entre les Ukrainiens et les 
Polonois , et surtool depuis i653, avoient quitté 
iariveoccideaiale duDnepr puursetracjbpurter 
dans les contrées pins orientales ^'OÙ les Russes 
leur assis-nèreiit des terres , en leur lais^^int leur 
institution et leurs privilèges. Le cboi-iieu 4es 
Zaporogues, nommé seteha, étoit placé dans 
iine des îles du Diiepr , se composoil de hntt^ 
de terre > et n'étoit habité q^ie par des hommes 
non mariés. George Ghmiehiicki s*étanl em^ 
paré de Tchîgirin y le tzar le confirma eo qualité 
de hetman. Wigottski f obligé do se sauver en 
Pologne, lâcha lesTaUirs coulrc la Russie^ uù 
ces barbares mirent tout à feu età sang* 

La campagne de 1660 fet malheureuse pour ^^^vm 
les RusseSy ]>arce que les Polouuus, ajaiu lait 
àOliva la paix avec la Suède, tournèrent toutes 
leurs forces contre eux. Wasîleï Scheremeteff; 
qui les conimaudcôt , fut erilieremenl (ieiail, le 
17 septembre 1660^ à Lubertow en Volh jnie , 

parPotocki,gran(J-g'caéi;iI. (M Sebastien-George 
Lobomirski V graod*maréciiai de la couronne* 
George Ghmielnicki, attaqué par tontes les 
iurce:» des Pulonois à Slobodiscbtehe , fot 
obligé de capituler le 19, Cet acte est connu 
sous le nom de pacte de Czudnow jxn ce que 
les généraux poloûois le signèrent dans ieuo 

» 

^ Prononcez : Tchouduou. 
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camp près de cette ville. Chmieliiicki reconnut 
la souveraineté de la Pologne; la convenlioB de 
Hadziatsch lut renouvelée, avec cette modifica— 
lion qtie tout ce qui y étoit dit de l'érection d'un 
duché de Russie seroit regardé coaime non 
avenu. ScheremetelF lui-même, cerné dans son 
camp de Szudnow > fut obligé -de signer une 
capitulation le octobre 1660. Il remit aux 
vainqueurs ses munitions et ses armes; s'en—' 
gagea , avec ses troupes , à ne plus servir contre 
lesPolonois^ et resta » avec tous les généraux 
et officiers supérieurs , prisonnier entre les mains 
dos ïatars, jusqu'à ce que KiefF, Neschiu; Tcher- 
nigow et Pereïaslawl auroient été remis aux 
Polonois. 

D'autres arméesrusses essuyèrent de pareilles 
défaites dans le cours de l'année 1660, et la 
Russie auroit couru de grands dangers, si4es 
Polonois avoient profité de leurs succès; mais 
les troubles intestins qu'excita le grand-maré- 
cbalLubomirski, et la mutiu^'ie des.troupes non 
payées et mal disciplinées , retardèrent toutes 
leurs opéra tiuiis. L'intolérance du clergé catho- 
lique , qui déclara que tout ce que la conven- 
tion de Hadziatsch stipuloit en faveur de la re*» 
ligion grecque , ne s'entendoit que des Qrecs^ 
' unis , porta un grand nombre de Cosaques à se 
prononcer pour la Russie. Ainsi se consolida 
la division entre les deux classes de Cosaques , 
ayant chacune un hetman , Tun nonmié par la 
Russie l'autre par la Pologne. 
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Gel élat de choses se maiotiat dans les années ^ '^'^'^ 

suivanles, sans qu'aucune des deux parties bel- 
ligérantes eût des avantages marqués. Egale- 
ment fatiguées de cette lutte , la Russie ayant 
été dévastée par les Tatars, et la Pologne se 
voyant menacée d'une guerre avec la Porle f 
dies conclurent , le 3o janvier 1667 , à Andrus- 
sow, village situé sur la rivière de Goroduia» 
entre SmoTensk et Mslislaw» une trêve de treiie 
ans , à compter depuis le mois de juiu i6Gy jus^ 
quau mois de juin 1G80 *• 

Voici les principales conditions de cette 
trêve: 

Les deux souverains se donneront , pendant 

sa durée, les titres tels uu ils suai éaoaccs dans 

Le tzar conservera les conquêtes qu'il a 

laites sur les Polonois , savoir Smolensk avec 
tout leduchédeSévérie» tels que Dorogobouje» 
Biala , Newel, Szabez, Krasao, Wieliscz, 
ainsi que tout le pays et les châteaux qui sont 
antour de Czernigow, et les villes » châteaux 
et pays qui s'étendent depuis Kieff et le Dnepr 
josqu aux frontières de. PutiwL Les limites dçs 
palatinats de Polotsk , Witepsk , Mstislaw , 
celles des districts d Orsza, Mozyr^^ llzeczyz^ 
Biaclaw> de même que celles de la Livdnie 
UiCiidionale, le tout situé sur les Jeux rives du 

* Foy. Crwalkowski Jus pull. r#«fi. Pohniœ^ p. 354. 
Di; MoKT, Coqts dipL, T. YJi, P. 1, p. 4. 



j . . y Google 



^ CnAF. LIII. TRÈTE d'aMDRUSSOW DE iGGj, 



m 




a 


jl 



la Pologne , à Fexceplion de Wielisz, qui ert 
démembré dopalatioat de Wilepsk eteooservé 
au tzar pour rameur de la paix. • • 
Les Cosaques-Saporogues seront sous la do«* 

* minatioii commnnë des deux éiats » préisè servir 
contre les Turcs lorsqu'ils en seront requis. Les 

'sujets des paj^ cédés réciproquement seroot 
laissés dans le libre exercice de leur reli<^ioD , 
soit catlîoUque, soit grecque- ^/t. 3, 

' Les Cosaques» qui demeurent en-deçà dn 
Boryslhène depuis Pereïaslawl, sont délies du 
serment de fidélité qu'ils ont prêté au tzar ^ etie 

'tzar promet de ne les recevbir sous sa protec- 
tion > ni dans ses villes et châteaux^ pendant 
tout le temps que durera la trêve* Il en est sta* 

tué de même à l'égard des Cosaques qui demeu- 
rent au-delà du Borjsthèoe depuis Kieff> q^e le 
roi de Pologne ne prendra^point sous^sa protec- 
tion. ArUl^. . . ' 

La ville et le château de Kieff restent au tzar 
avec le couvent de Pets<îherski el son territoire 
pendant deux ans, et jusqu'au i 5 avril 16G9. IIS 
seront alors rendus avant la tenue des premières 
coniérences pour la paix définitive, sans aucune 
rétribution de la part de la Pologne. Articles 5 

Le tzar restitue à la Pologne Polocz, Witepsk, 
Dûneboui^ , Luzen ou Lucin , Rezeczyz , Bfa- 

rienhausen avec toute la Livonie mériUiouale* 
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On €onyient de tenir des congrès , pendant la 

trêve, pour y négocier la paix définitive. Le 
premier de ces congrès aura lieu en itki^, au 
mois de join ; et si cehiî-ci ëtoît infractneiix» il 
V t n aura un second au mois de juin 1674? en- 
suite un troisième en 1678, et enfin un quatrième 
eo i68o* /in. 13. 

Il sera permis aux negociaos de la Grande- 
Russie 9 du royanme de Pologne et du grand- 
duché de Lilhuanie, de faire leur commerce 
dans les villes et cbàieaux des Ironlieres. où 
cela étoit usité avant la «guerre, à Texeeption des 
marcliaiidises pruliibeeb daus les deux étals ^ et 
en payant les droits de douane accoutumés. 

On donnera connoissance de ce traité au khan 
de la Grimée y afin qu'il observe pareiUemeut la 
paix » au défaut de quoi on agira contre lui à 
forces réunies. 

On en donnera pareillement avis au grand- 
srigneur, et , au cas qu'il prit les intérêts du khan 
contre l'une ou Tautre des parties coulrac- 
taotes^ on agira aussi à forces réunies contre luL 

Les ministres qu'on s'enverra de part et 
d'autre seront traités sur un pied convenable. 
Ils smmt nourris et entretenus aux frais de la 
cuur, à laquelle ils seront envoyés, eux et leur 
suite. La suite des ambassadeurs ou ministres du 
pranier rang pourra être de cent personnes et 
de iSo chevaux; quant aux envoyés du second 
ordre ^ ils ne pourront amener que So hommes 
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et 5q chevaux; les internpncesi 10 hommes et 
14 chevaux, ^rt. iSet ig. 

Il est; peroiis aux marchands qui acçpmpa— 
gneront les ministres d'introduire leurs mar^ 

chandises non prohibées dans la capitale de 
l'un ou de l antre état , de s'y arrêter et de les y 
vendre publiquement, aussi long-teinps que 
ces ministres s y trouveront. Jrt. 20. 

On enverra de part et d'autre , sur la fron- 
tière, de^ ambassadeurs pour Téchange des 
ratifications. Les deux souverains confirmeront 
ensuite la trêve en prêtant serment sur TËvan-* 
giic, chacun en présence des ambassadeurs de 
i autre. jirL2i* 
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Traité de pMX de Luaden , en Scanie^ 

conclu le 6 octobre lôjQ , entre le 
Danemark et lu Suède. 

L'AMBmofi de Louis XIV impliqua les puis-^ ^^^^ enir« 
sauces du Nord dans une narre cjui éclala en 
1675 , et dura jusqu'en 1678. 
Les liaisons de ce prince avecla Suède , celles 

qui subsisloient eiiU c le Danemark et les lUals- 
géaérauxy^a jalousie que le grand électeur 
ressentoit de voir Tembouchure de TOder entre 
les mains d'une puissance étrangère^ et les dis- 
sensions qui subsistoient toujours entre les rois 
de Danemark el les ducs de Ilolstein ~ Cottorp, 
.concoururent à allumer le feu de celle guerre. 

Lés liaisons entre la France et la Suède da-* 
tent delà guerre de trente ans, pendant laquelle 
ces deux états réunirent leurs efforts contre la 
prépondérance de la maison d'Autriche. Leur 
alliance renouvelée peu de temps avant la paix 
"de Westphalie» pab le traité qui fut conclu à 
Munster, le 26 avril 1647 avoit eicpiré en 
i65o. Les guerres dans lesquelles Cbarles-Gus- 
tave entraîna la Suède , empêchèrent le renou- 
vellement de cette alliance; mais nous avons vu 
quelle peine là France s'étoit donnée pour 

* Bu MoKx, Corp^ dipL, YI, P. 1 , p.^-. 



Digitized by Google 



ê 



5o CHAP. LIV. THAITÉ DE LUWDEN DE 167g, 

mettre fin à cet état de choses^ et pour re* 

placer la Suède dans une position ou Talliance 
enlre les cours de Versailles et de Stockholm 
pût deveriir* utile et désirable à la pi^piière. 
A peine M. de Terlon à Copenhague et M. de 
Lombres à Oliva eurent-ils réussi à rétablir la 
paix dans le Nord , que fut conclue ralliance de 
Fontainebleau* 
A ii.Mco <!• MM. de Lyonne et de Berni » et le ceinte 

Clando de Toll, envoyé du roi de Suède près 

la cour de France , la signèrent le 24 septembre 
1661 • Elle atoit un double but, Tun commer^ 
cial» qui nous est étranger^ l'autre politique; 
c'esti le maintien de la paix de Westphalie , 
celui de la liberté de la navigation et du com- 
merce , dans l'Océan et la mer Baltique» et la 
sAreté des deua^ empires* jin^ 10 et suit^ 

Les deux puissances se promirent assistance 
réciproque dans les guerres qu elles auroient à 
soutenir à cause de cette alliance ou à caQSjs de 
la précédente guerre. Jrl. i4' • . . , 

L'alliaiice deyoit durer dix ans* j^rt* 21 K 
Par des articles secrets, la, France pronieltoit 
ala Suède un subside de 4SoyOoo nxd.ilc rs, 
pour t d j^oô. hommes que la çoor de Stockholm 
s'obligeoit à envoyer, en Pologne pour.soulciur 
rélectioQ au trône du duo d'Enghien;. et^ Je 
roi de Suède, dans le cours de cette guerre , 

étoit attaqué euAliemagne^ ou daus ses états, 

« 
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le roi promeUoit à la Suède de lui pa/er, en six 
aos et en six payemens, la somme de ifioo,ooo 
rixdalers. 

Par qn nouveau traité du 18 janvier 1662 , il 

fut stipulé que le roi cle Suède non seulement 
feroit agir «es troupes contre les puissances 
étrang^ères , qui, s'opposeroient à Télectiou du 
duc d'Enghien, mais même contre les Puionois 
cokifédérés 

^ Nous ne pensons pas que ces articles secrets aient 
été connus avant M* Fi^assak , qui en donne le sont'» 
maire dans son Histoire de la Diplomatie frànçoi9e ^ 
Vol. m , p. 261. Après quoi il continue ainsi , p. a6a : 
c( L'élection du roi Ca^^Illlr ajauL eu lieu eu Pologne 
avant que les Suédois se fussent armés, les Jeux Iraités 
précédenase trolivèreTit annullés; et le roî envoya eu 
Suède le chcTaUer de Xerloo pour engager Cbarlea XI 
a s'en désister. La cour de France , voulant pourtant lui 
accorder quelque satisfaclion , autorisa le chevalier de 
Terlou à conclure avec lui, le 12 i dt nombre 1G62, wn 
traité , etc..» U j a dans ce passage des choses que nous 
ne comprenons pas. }l étoît question^ il est vrai, ea 
1660 et dans les années suivantes, du projet de porter lé 
duc d'Enghien au trône de Pologne, mais seulement 
après la mort de Jean-Casimir, qui régnoil depuis ifi'iB. 
Lorsque ce pnncè abdiqua en 1 668 , le grand Condé fu t 
un des compétiteurs au tr^ne f niais il n'y eujt en 1661 
aucune élection; d'oh îl s'ensuit que, dans le traité di^ 
16 janvier, il ne put avoir été question que d'une élection 
éventuelle. Par conséquent les Suédois ne pouvolent se 
tronver dans le cas de n'avoir pas achevé à temps leurs 
préparatifs pour empêcher une élection désagréable k 1a 
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AUi>Mco d* Le chevalier de Terlon eoDcln t avec la Suède; 

Sincktioln de _ afiSa i 1 19 11 

ig rpn';. «tTTs» un autre traité par lequel 1 alliance 
de Fontainebleau fut renouvelée , et la France 

s'engayca à pajcr à la Sui de 4oo,ooo rixdalers 
de subsides^ en quatre années, et celaindépeo^ 
damment d'autres loOyOoo qu'elle ayoit payés 
en 1662. Magnus-Gabriel de la Gardie ^ les 
sénateurs Magnus Uoff et Claude ToU, Mathias 
Jiiemktau et Èdouard Ehrensteçfiy signèrent 
ce traité pour la Suède 

Peu de jours auparavant, le ^ décembre 
1GG2 , il avoit été sig-né aussi «1 Stockholm 
un traité de commerce , par lequel la France 
obtint le droit de former un dépôt de mar- 
chandises à Gotlienbourg et Landscrona, et la 
Suède à Bordeaux et à la Rochelle. 

France. La mdoièrc dont M. de Flassan parle des re« 
grets de Cbaiies XI d'être obligé de renoncer aux fonds 
que le traité de Fontainebleau lui avoii fait espérer , nous 
paroit aussi un peu ettraordinaire. Charles XI (qni^ par 

une faute cVimpression , est nommé dans ce passage 
Charles IX) étoit alors un enfant de six ans. Nouii arond 
quelque peine à croire quHmmédiatement après la paix 
d'OUva, les régens de la Suède, aient donné les mains 
è des articles qui les menaçoient d'une nouvelle guerre ; 
mais lious ne pouvons prétendre que nos doules ba- 
lancent le témoignage positif de M. de Flassan, qui 
parle de ces articles comme quelqu'un qui les auroit 
lus. Nous aurions désiré toutefois qu'il les eût insérés t»* 
tnellemenl dans son ouvrage. 

• Dit Mont, Corp9 dipL, T. VI, P. U , p. 448. 

•Jbid,,^. 446. 
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L*alliance de Stockliolni , dont le principal 
objet éloit le maiotien de la paix MJe Wesl^ 
phatie ^ ne fbl pas si intiine cfu^elle ^eAl pQ -ein^ 
ptkher la France de contracter avec le Datie- 
BSark des engag^méiis ^mMaUes^ hùnhe 
intelligence entre Louis XIV et Frédéric Ifl, 
aTOÎi un peu souffert par les évéoemens qui 
MtnÀeM précédé la paix de €ope»bà^e de 
1660 ; néanmoins il n'y eut pas de rupture, et 
l'ambassadeur de France avait pairà cdigrès 
oomme médiateur entre k Suède "et )e Dane- 
mark. La paix étant parfaitement retal>Ue dans 
le Nord, Frédéric ËU envoya en France un 

dinbassadeur extraordinaire ; ce fui ^innibal de 
Sekested. Il conclut > le 16 février 1660, avec 
MM. de Brienne, le IhUiery Lfowke et CSo^ 
berty un traité de commerce iloul VaH. 27 éta- 
blil le principe que les marcfaancK^ neutres 
trouvées soDs pavillon enhemi seront cofifis^ 
queesy tandis q[ue les marchandises ennemies 
Inmrées sous pavillon neutre iseronl libres \ 

Le 5 août de la mcmc atince, ces ministres 
Gonciurent un traité d alliance entre ks deux 
états. Le roi de Danemark s'engagea à coopé-- 
rer avec le roi de France au maintien de la 
piix de Westpkalie« On devoit mettre des 
forces égales en campagne^ mais la France 

• Du Mont, Corps dipL, T. TI, P. Il, p. 436} 
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fournissoit au roi de Danemai'k un subside 

pendant la durée de la guerre *. 

Par des articles secrets du itnêine jour, il fui 
convenu que le^ deux rois ne mettroient point 
eu campagne moins de 2000 chevaux èt de 
6000 hommes de pied ; que le roi de Frânoé 
payeroit 3oo,ooo rixdalers de subsides au roi 
de Danemark ; si celuinri étoit attaqué par la 
Suède, le roi de France ne seroit point tenu 
de lui donner des troupes ni de faire diver- 
sion dans les états du roi de Suède mais seu- ' 
lemeut de lui pajer 4oo,ooo rixdalers ^. 

Louis XIV désiroit que la Suède accédât 
aux articles patens du traité du 3 août i663 , 
et envoya, en 16G4, M. de Terlon à Stock- 
bolm , pour négocier cette accession ; xAais lesr 
régens de Suède ne vouloient pas que le Dane- 
mark prit parfc à la garantie de la paix de West- 
phalie , dont ce traité sèmhloit le charger. Au 
commencement de 1666^ Louis XIV envoja 
le marquis de Pomponne à Stockholm ; sa mis- 
sion avoitun double objets d'engager les Sué- 
dois à soutenir, par un corps de troupes, réJec- 
tion du prince de Cîondé ou de son fils , comme, 
successeur éventuel du rui de Pologne , et de 
les porter à rester neutr^ dans la guerre qui 
venoit d'éclater éntre la .Grande-Bretagne et 

• DuMonT, Corpt dipL , T "VI , P. II , p, 470. 

* Flaman j /• c. , p. 996. 

■ * 
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les Etats-généraux y et surtout de ne pas atta*^ . 

quer le Danemark , l'allié des Elals-généraux. 
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vain leurs efforts pour décider les régens à se 
mêler des affaires de la Pologne ^ ; mais ils ob- - 
tioientla promesse formelle que la Suède n'at^ - 

laqueroit pas le Danemark aussi long-temps- 
qu'elle auroit la guerre avec les Russes. On * 
donna cette forme à l'engagement de ia Suède v * 
parce que la guerre de Russie sei voil à celle-ci 
de prétexte pour- se soustraire à , ses obligations 
envers la Grande-Bretagne. 

La France cessa de payer des subsides à Jj 
Suède à Fexpiration du traité du 4 janvier i€63. AS/t* 
Ce fut la raison qui enga^^ea celle puissance à 
abandonner les intérêts de sou ancienne alliée 
pour se liér^ en i668, avec les puissances ma- 
ritimes et l'Espagne ^. Louis XIV, ayant conclu 
la paix d'Aix-la-Chapelle , résolut de porter la 
guerre en Hollande. Il jugea important , dan» 
cette occurrence, de mettre laiSucde dans ses 
intérêts , et envoya M. de Pomponne à Stocks 
Loi m , où il arriva le 8 août 1671. Il réussit, pat 
divers moyens , à vaincre la défaveur dans la**- ' 
quelle le système françois étoit en Suède, et 
à ébaucher yx^ liouvcau traité d'alliance qin 

* Cette circOTislance coiifinne les doutes que nous 
«TODft manifestés, p 3i , à Tégard de k disposition où le^ 
régpDS de Suède doÎYent avoir été , en 1661 , AeaeiûéUi' 
des affaires tnténeares de la Pologne. 

• /^oy. Yal.I /p. 334-338. 
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éioit 9ur le poiai d'éire sigoé lorsque ce minislrc 
fui rappelé pour remplacer M. de Lyonne en 

qualité de secrétaire d'état pour le dé[)arte- 
meut des ai&ûres étrangères. M« de Courtin^ 
Mon suoeeMeur, wit la dernière maio au traité 
et le fiigna à Stockholm, le i4 avnl 1673, avec 
Jecomie Claude de Tctt, Stén Bielke^ Nicolas 

jBrahé et Jean Gyllenstierna. Nuu:> en avons 
donné ailleurs le sommaire S Ce traité obligea la 
Suéde à agir avec 16,000 hommes , en Poméra* 
nie, contre ceux qui a^Msleroientles HoUandois 
dans la guerre que Louis XI V se proposoit de 
leur faire , c'est-a-<lire contre le Danemark et 
rélecteur de Brandebourg. La France porta ses 
subsides à 600^000 nsdalers par an ». 

Ce traité inl renouvelé par un Uailé conclu à 

Yemiiies !<* 26 avhi 167Ô ^. M. de Pomponna 
et lé comte Pierre Sparre le signèrent 
ic*D«Î!r!î,rr*lT Nous avons eu occasion de parler des ser- 
vices que les Etats-généraux, les fidèles alliés 
du Danemark, depuis 1O21, avoient rendus à 
ce royaume dans se^^ guerres contre la Suède. 
Les liaisons entre les deux états avoient été 
resserrées encore depuis la paix de Copenlia- 
gue^ par deux traités qui furent conclus à Ja 
Haye, Tun le rr février 1666, entre le Dane* 
mark et les Etats ^généraux seuib; l'autre, le 

' Vol. I, p. 343. 

• Bo Mont, Corp» dipl*, T. VI, ?. 1(, p. 

• Du Mo»T, T. VII , P. l, p. 291 . 
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TT octobre de la même année, entre ces deux 
aillés 9 l'électeur de Brandebowrg et les dncs 
de Bnmswick-Lanebosrg. Noos arrons parlé 
ailleurs ' de ces traités^ mais c'est ici le lieu 
d'eB feire conmrflre plus pa^ticolièremeDl les 

dispositions. 

he traité du II février est dirigé contre la ^* 
€vmide*Bretagfie , avec laquelle les HoUandois ' 
éloient alors en guerre, et dont le Danemark 
avoit quelques sujets de plainte. Le roi pro- 
met, par Yart» i , de défendre, pendael la durée 
de cette guerre , aux vaisseaux anglois , l'entrée 
do Cafl^^al el des détroits de la Baltique. Pour 

donner ft»rce à cette défense , il tiendra darfs 
les enviroos du Suad i4 vaisseaux de guerre. 
Jrt. S. 

le roi emploiera à 1 équipement de ces 
vaisseaux les 388,000 rixdalers que, d'après les 
traités antérieurs, il devoit payer annuellement 
à la république, à titre d équivalent pour le 
secoQvs de 6000 hommes auquel il est obligé; 
et, en outre, les Etals-généraux lui payeront ua 
subside de 600, 000 rixdalers par an. jirL 4* 

Par Vart. 5 , les Etats-généraux se réseryent 
ëe pouvoir donner en déduction de ce sub- 
nde huit vaisseaux de guerre de 4^ caoons. 

Si, en haine de ce traité , une des parties étoit 
attaquée , Tautre l'assistera de toutes ses iorces» 
Art. 9. 

* ToL p. SogetsaiT. 
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Le traité est suivi de plusieurs conventions 
particulières. lies Ëtats^g^énéraux formoientdîf* 

iV'rcntcs piélentions contre le Danemark; ils 
vcclauioieiit, entre autres, 5 nùllions de florin^ 
pour frais de leur flotte dans la dernière guerre 
entre le Danemark et la Suède. Le roi, de son 
côté» l'ormoit d autres réclamations pournoa^ 
exécution des traités antérieurs. Une conven- 
tion parlieulière, jointe au traité du li février 
16661 aonuUe toutes ces prétentions récipro- 
cpies, exeepté deux > relatives à une obliga- 
tion de /^oOyCioo rixdalor8 passée par le roi 
aux États d*UoUande et de Westfrise» et à une 
ereauee de i jo,ooo rixdalers de la ville d'Ams- 
terdam. JLe roi ayant demandé que les £tats-> 
généraux se chargeassent de la première 9 et 
que la seconde lut compenséo^ par quelques 
réclamations qu'il formoit» on convint <le s'en 
renicUie pour ces deu^ objets àTaibiliagc du 
roi de l^rance. ' 

Une seconde oonvention particulière décide 
lin point litigieux relalii au traité du la février 
j 6)479 à Tégard du péage de la charge de boift 
en Norvège. 

La troisième eonvention règle les dillérends 
qui s'étoient élevés entre les deux compagniem 

des Indes. Le Daucniark renonce à la restitu- 
tion des forts de Cabo-Corso $ Taequoray et 
Annemabao , en Guinée , dont les HoUandoi^ 

avoient trouvé mo^en de se mettre en poî»ses- 

nion; la compagnie danoise conservera Fré^ 
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dériksbourg et GhrisLîansbourg jusqu^à lexpi- 
raiion de l'octroi que le roi lai avoil aceotrdé 
et qui finit avec Taniiée 1679. 

Une quatrième conveolion particulière ex- 
plique TarL 5 du traité priocipaK 

La ciiiqulcme arrange un dilTérentl €{ui avoit 
pour objet les préteutions des luarcbands ei 
bateliers dont les marcbandtses a voient été dé-* 
chargées à Copenhague , par ordre du gouver- 
nement danois, en 16Ô8 et iGSg. 

Enfin, le traité du 11 février ifCG csr sui\i 
de à^MSi articles secrets relatifs à la jonction des 
flottes des deux états contre la Grande-Bre- 
tagne'. Tous ces traités et articles sont signés 
par Paul de Klingenbeyg ^ et le résident du roi 
i la Haye, Pierre Cartsius. Les deux Jean de 
WUt et six autres députes les signèrent pour 
la république. 

La quadruple alliance qni fat sigrice le 25,,,^;;i 
octobre, est dirigée contre la -Suède , quoique 
cette puissaiice, qui faisoit alors assiéger Brèmeii 
pour forcer cette ville à reconnoître sa supé- 
riorité y n*y soit pas nommée. Les alliés pro- 
niellent , par Y art. 5 , d'aider à défendre et pro- 
téger les royaumes j principautés^ comtés ^pajs, 
peuples , villes et. forts situés en Europe et ap- 
partenant aux parties conlractaales, contre toas 
ceux qui les attaqueront. 

L'alliance durera six àns. Les secours à four- 
nir par les parties contractantes sont détermi- 

' ycy^JhsVbssiT, Corps dipl.,. T. Yl,V. III» p. S^i 
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nés ainsi qu'il suit : par le roi de Danemark et; 
les Etats-généraux» chacun i8|00 hommes de 
cavalerie et 5Goo d'infanterie ; par l'électeur d@ 
Brandebourg 9 1200 de cavalerie et 2400 d'in-^ 
fantérie ; par les ducs de Brntiswick; 600 4ratTa«- 
liers et 1200 fantasaÎDS. Jrt. 4. 
. JaarL 9 oblige les alliés à s'assister vécipro* 

qucrncnt avec toutes leurs forces , si le secours 
sûpulé dans 1 art. 4 n'est pas suffisait ^ . 
i.îa;,nn. <|c Frédéric • 6uîH0unie , électeuv de Brand©- 
av"S^°.nce. bourg , que nous verrons bientôt conduire son 
lusi^rn ^% apmée au-d^là du Rbin pour protéger iies-EtatS!» 
généraux contre la France , étoit, depuis i656> 
Tallié de cette puissance. M. de Lombres avoit 
signé ce traité à Kœnigsberg , le 24 février de 
celte année ; le baron de Sckwerin et le sieui? 
àe Swerùeck, Tavoient conclu pour le roi. Qa 
y avoit promis de s'assister réciproquement ^ 
«avoir si Félecteur étoit attaqué dans^ses posses- 
sions en Empire , et te- roi dans les profviiicesi, 
qui lui avoient élé cédées par la paix de West^ 
phalie.Dans le premier cas>le roi de voit eovojfer 
à rélecteur 5oôo homnes pied^el 
Taux ; dans l'autre , Félecteur devoit assister le 
roi de 24oo hommes de pied et 600 chevaux 
L'électeur étoit alors Fallié du roi de Suède ; 
luaiâ bientôt il contracta des liaisons iutoies 
avec la maison d'Autriche^ par f àsasiaiioe dii 

« Du Mont, CarpdipL , T. VI, P. m, p. 1^2, 
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hi quelle il espéroit expulser ks SuéçlQtô delà 
P^éraiiÂr> ou au moins se reodrç matlr^ de 
rembouchure de l'Oder K La France, qui 
étoît 1 amie plulô* que TaUiée €le U Soi^fk» dâs^ 
rànala le déplaisir que lui causoit cette umon ; 
mais après lapaijed'Oliva) qll^ t^uvoja à Ser^-* 
Ktt M. <fe Lessaioi» chargé de^iictacber l'éleeieQv < 
de TAutriche , et de préparer leî> vcwes à Tclec-* 
tioa du prince de Condé ecimiiae roi de» i^)-* 
logne. Frédéric Gvilkume ne jugea pas 
conforma à se^ iiitéruts que le trône dë Pologne 
ito occupé par un pciiMie ajmt de. si puissaos 
prolecteurs ; d'ailleurs ce u/étoit pas en sellant 
élEOiiemeat à i aiiie de la Suède , que l'électeur 
pouTOÎt espérer parvenir à sod but , qui étoit 
d'éloigner celte puissance de ses possessiQUâ sai^ 
l'Oder. 

Il loi importoit cependant de se ménagée ^t^uMk 
faoïitié de Louis XIV » dont riaterveMioo ' * 
pouTCttl lui être utile pour obtenir enfi» la re^ 

mise de la ville d'Elbing*. En conséquence il 
«aisit la preaûère occasion qui se préseola pow 
senoiiyeier les négociftiîoDs avec k cour de 
France. Turenne ayaui dit au résident de Bran- 
debourg» à Paris I que le roi éldit disposé à 
eallLTer l'amitié de l'électeur , celui -ei qui. 
cra^noit quaToccasion de la guerre de Tur*^ 
quie> la France et la* Suède n'envaUsse nti ÏÈàr^ 

' F'Cf. Vol. XII , p. as 1 , o«i noiu atoimi parlé de 
ViUîauc« de Ni»U"BrAndob<i^rg du 9 février i6d8. 
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lemagne , envoya à Paris , an commencement 

de i663, Christophe Gaspard, baron deBla— 
meDibal y auquel on donna la qualité de député 
ext^raordinaire » parce qu'on n'avoit pas encore 
pu s'accorder avec la cour de Fraxice sur le 
cérémonial avec lequel devoii être reçu uo 
jplénipotentiaire électoral. Quoique cet agent 
fôl bien reçu, il s éleva cependant diverses 
difficultés qui retardèrent la conclusion d^une 
alliance. Les unes se rapportoient au fond ^ 
d'autres k la forme -, et ces derniçres ne furent 
pas les plus aisées à lever. Sélecteur vouloir 
maintenir expressément son alliance avec Fem- 
pereur^ et cette demande étoit dautant plus 
fondée , que Louis XIV se trouvoit alors en 
paix avec la cour de Vienne. On exigeoit 
que l'électeur s'engageât à soutenir à la diète 
et ailleurs les bonnes intentions du roi pour 
le maintien .de la paix en Allemagne; quii 
entrAt dans ralliance du Rhin , et qu'il consen- 
tît à ce que le duc de Neubourg fût com- 
pris dans la paix d'Oliva. L'alliance du Rliia 
ayant pour objet ostensible le maintiai dte la 
paix de Westphalie^ avoit été conclue > pour 
trois ans/à Mayence i te i5 août i658 ^ entre la 

France , les trois électeurs ecclésiastiques, le 
duc de Neubourg^ le roi de Suède , comme 
doc de Brèmen , la maison de Brunswick, et le 
landgrave de Hesse, et renouvelée pour d'antres 
trois années le } 3 août 1661, et une seconde 
fois le a5 janvier i663. £n i»6&i> les ducs de 
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Wâffteidberg el de Deaxponts j avoienf aussi 
accédé L'électeur^ auquel cetta confédéra- 
tion déplaûûit, parce qu'elle paioûsoit garan** 

tir au duc de Neubourg ses prétentions sur la 
auocesaioo de Clèves i ne refusa pas absolumeot 
entrer ^ pourvu qu'on fit un chaDgemenI 
dans la rédactioa de quelc[ues articles. La 
France ne Toulot pas garantir à Télecteur l'ar- 
ticle séparé de la paix d'diva , relatif à la pos- 
session de la ville d'Ëlbing^. Voilà pour le 
fond ; quant à la forme » i'âecteur Touloit que 

le traité fut i édifié en latin , el non cq francois, 
el qu'on lui donnât le litre de serenUas electO" 
mlis ^ à la place de celui de céisitudo. Les mi- 
nistres de Louis XIV ne voulurent, par contre, 
pas donner le titre A' émngéUques aux prêtes^ 
tans. L'artide de la langue fut arrangé par 
transaction ; on convint de faire deux instru- 
mens du traité » l'un ^ françois , l'autre en Iptin; 
le prenûei pour lYIecleur , le second pour le 
roi. Après que toutes les difiicultés eurent été 
aplanies, il s'en éleva une nouvelle lors de la 
signature. M. de Ljoane , en signant Tinstru- 
ment françois , affecta d'étendre tellement son 
nom et ses qualités^ que le député de l'électeur 
ne put signer dans la même ligne. On allégua , 
de la part de la France , l'exemple d^un ministre 
de Trèveb^ qui a voit placé son nom dans la 

• Voy. Du Mont, Corps dipl., T. "VI^P. Il, p. aSg. 
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seconde ligne , et le rainistre de Frédéric-G uil- 
laume fui obligé de céder suc ^ce p4>int. Ëiifin 
le traité fut s^oé le € mars i664* 

Sou contenu est conforme à celui de Kœ^ 
nigsberg de iâ56<y excepté- tes chadgemens axA* 
vans^ On ajouta à Fart. 3 celte clause : « Le roi 
et l'éiecteui? déclarent, de bonne loi , cju'ile 
. n'ont aueu» traité a^rae qodqQe puissance ou 
[HÎnf:e, qui s'oppose à Venécntiort entière et 
micère des deux articles préeééens» Sil eadstoit 
une pareille alliance, ils y renoncent expres- 
sément» maintenant comme alors ^ et alors 
comme maintenani;. » A la pkoe des mùlf ; de 
Féglise catholique romaioe et protestans évan- 
géliqnes , qui se trouvent dans Kai^t. 9 dupre^ 
Miep* tw^itèy on Àesenrit de eeex^ci r « 
tiques et protfe&tans; de la< cou Cession d'Augs- 
bourg. L^art. 13 00 dernier fut ainsi conçu 

La présente alliance ne sera pas étendue aux 
alliés , associés ou amis de S. M« et de $a Sé^ 
rénité E^lorale'; laaîs s'ils'életoîeqiielqoeUr- 
Vige entre eux , Farotre partie ne serapas' tenue , 
en vertu de la présente aUjaticeetcoBvention r 
d'intervenir autrement, si ce n'est à titre de 
médiateur ou d'ami conunun , et pour employer 
de bonne foi ses< offices pour empêcher que 
cette dissension n'éclate eu une guerre ouverte. 
H a été rédigé 1 par lesdits- commissaires réci- 
proques , deux exemplaires de cette conven* 
tion y l'un en fcaoçois , l'autre eu latin , ayaot 
le même contenu , lesquels seront ratifiés par 
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iSadite M. K. el Sa Sérénité ELectocaie dans IW 
paoe de trois mois , à éHeat de la coodiiisîoo de 
cette alliance 9 et échangés , dont M. deLionoe 
a est réservé Tua , et M. le baim de filumenliial 
Tautre. En foi de quoi , etc. 
• Lie traité est suivi de plusieurs articles sépa- 
rés. Par l^un , le roi de France garantit à Té- 
lecteur l'article séparé de la paix d'OUva , 
ajouté à l'article s , oonceroant le maintien des 
traités de* Welau «t de Bydgost. Par l'autre , 
f élec^r déclare qu'il ne prétendra pas étendre 
eelte garantie à oe qui conoeme la ville d'£l- 
bing. Par un troisième , l'électeur reçoit le duc 
de Neubourg dans la paix d'Oliva. Le qua« 
trième est mnfi conçu : « Hous » Frédéricr 
Cnillaume, etc. S. M. R. de Prismce ajant 
témoigné qae, pour le seul but de conserver la 
paix et la trancptillité , efie a concUi avec quel- 
ques électeurs et princes d'Empire une alixauce 
Tulgairemeot appelée alliaoce du Rhin, nous , 

par le même désir de maintenir et d'afferaiîr la 
paix et laconcorde y ainsi que pour démontrer 
notre singulière affection pour S. M. K. et tous 
les alliés , promettons de conclure avec eux une 
alliance et société , aussitôt qu'on seca convia 
de Tendroit et du temps de traiter et de conclure 
cette affaire. ^ Par un «lutre jurticle séparé, 
le roi se déclare satisfait de cet engagements : 

^ Du MoKT, Coq)9 dipl,T. \l, P. III, p. aS, donne 
le projet de œ traité 9 qui éprouva eamiile desmodMcs'* 

lious. Oa trt^uve dans Puf iënuorff^ de reb, gest, Frid. 
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L'accession de Télecteur à 1 alliance du Rbitf 

fot retardée , à cause de quelques diflicuUés ^ . 
jusqu'au novembre 1666. 
Jiï aJ^îJS^" L'alliance avec la France rapprocha rélec-» 
teur de la Suède. Il y avoit eovoyé , vers la fia 
der année 1662 1 Ltaurent-^-Geoir^ de Grocaii , 
pour négocier un traité avec cette puissance. 
Celle négociation éprouva de grandes difficul- 
tés, parce que les liaisons de Télecleur avec la 
couL de Vienne et avec le Danemark le ren-* 
doient suspect aux Suédois ^ qui d'ailleurs ne' 
lui pardonnoient pas le rôle qu'il avoit joué daas 
la dernière guerre de Pologne. Il s eleya , pen- 
dant ces négociations , une singulière question 
qué nous ne pouvons passer sous silence , parce 
qu'elle lient au droit public général. Les Sué- 
. dois disputèrent à l'électeur , comme duc de 
Prusse , le droit d'avoir une flotle et des vais- 
seaux de guerre dans la Baltique. Ils préten-**' 
^ dotent que la propriété de la Suéde et du Dar 
nemark, sur celle mer, _se fondoit sur la 
prescription , et que les rois de Pologne , sei- 
gneurs suzerains Je la Prusse , l'avoient recour 
nue par l'art. 21 du traité de Stumsdorff. Le 
plénipotentiaire de Brandebourg soutint que 
le non-usage d'un droit ne pouvoit ionder une 
presciription en faveur d'un tiers , et que la re- 
nonciation de la Pologne ne pouyoit préjudi-' 

M^Wu.ip. 6ofi et sulv. , les articles qui différent de ceux 
du iraiié de i6â6^ et les arlicles sé|»aj:é6« 
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cîer à la V^'usse , dont les souveraias avoieut 
exercé êe droil de guerre et de paix avahl la 
réunion du duché avec la Pologne. 

Le traité avec la Suède ne fut signé que le 
^7 mars 1666* Il établit une alliance défensive 
sur les bases des traités d Osuabiiick , de Stet* 
tia, de celui de i653 sur les limites de la Po* 
Hiéranie , et de la paix d'Otira. ^rt 1 a 5. 

L'électeur garantit à la Suède ses provioces 
situées hors de TEoipire ; savpir : Ffisthonie et la 
livonîe , et la Suède garatilit à rélccleur le 
duché de Prusse , tel qu il le possède » eu toute 
souveraineté ^ en vertu de ses traités avec la 
Fologne. A ri. 4 ^- fut cette garantie ré- 
ciproque qui éprouva le plus de difiicultés, et 
à laquelle les deux parties attachoient respec- 
tivement le plus d'importance. 

Quoiqiiè les possessions des deux parties eur 
Allemagne se trouvent sous la garantie de 
l'Empilée et sous, celte de l'alliance rhénane , 
néanmoins liss deux parties se garantissent no- 
minativement les provinces qu'elles jpo:>&èdent 
en vertu de la pabc de Westphalie; en consé- 
quence l'élcctear garantit au roi de Suède les 
duchés de £rèmen^ de Verden , la Poméranie 
citérienre avec la partie de Fultérieure qui j 
Ci annexée ; la principauté de Rûgen et la sei- 
gneurie de Wismar ; et le roi garantit à l'élec-. 
tc\ir l'électorat et la Marche de Brandebourg , 
la partie de la Poméranie ultérieure qui lui ap- 
partient^ et les principautés de Halberstadt ^ 
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JMiadeQ ^ Gamlo. Art. 6. Ainsi les possessions 
de la maisoii ^ Brandebourg proveAst ^le la 

successioa de Clèves > et à laquelle le roi de 
Suède 9 comme doc «le Deuxpoots» fimnoit 

des prétentions ^ û'étoieot pas comprises dans 

Les art. 7 B détenmiieiiit le mcwitarM de» 

secours qu'uoe partie enverra 4 l'autre': rélec- 
leur lournira âooo iiommes à pied et âoo ca-^ 

valiers; le roi, 2600 hommes à pied cl Soo à 
chevaL 

tmmrt. Q^à i3 sont réglementaires. Onico«^ 

vient ^ par Xart. , de s'assister de forces plus 

considéir»bles^ â ceUies qo'M veiMntde fixer m 

suffisoient pas. 
L'alliance est condue pour dix ans* ArL 1 64 
Par un article sépaiié> «1 est slaiiié ^pse si la 
Suède étoit impliquée dans une guerre avec la 
Russie > pour les provinces de Livonîe et d'fie^ 
thonie , elle n'exigera pas de Félectenr la four-» 
niture en nature du corps attuliaire Jjrande^ 
bourgeois ; mais que dans ce ose t'électeur lut 
pa)^era; tine fois pour toutes , pendant chaque 
guert<C) la somme de ôo>ooo rixdalers* 

Le traité Ait signéÀ Slockbolm par Fierr^ 
Jules Cojet Edouard £hrensteeH , m nom 
de la Suède; LaureBi^Geoi^ de Crocmi, po^P 
Télecieur * . 

# 

* On le trouYc tlaos PunEjiDOBFr, dê rgb» Frid, fFiUi.^ 
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Telles étofent tes limoos du gftsiiMi électeur ^,î;-;;î,!:,^;l:: 
avec la Fraitee et la Sucdo, lorsque la résolu- 'ivle,;; i;!" *,î: 
tioa de JLoois JLIV , de conquérir la liollaade, **'**'**^""* 
les rompit en reitiplissaiil de Irotrbles le' nord 
de TEuropte. Frédéric-Guillaume avoit été sou- 
tenu paf lesrËlals^géoérâUK dm» la discussion 
relative à la succession de Clèves; d'ailleurs il * 
regardoit lexistence de la république comme né- 
cessaire au ÉÉàifitieii du pafrti protestai^t en Aile- 
majjoe , età celui Je lapitix de Wc^slplialie. 11 ne 
balaoca donc pas, aussitôt qu'il ne lui lut plus 
possible de douter des projets de Louis XIV, de 
s al lier étroitement avec les Holtandois, quoiqu il 
eût la certitude que cette démarche lui ailireroit 
rininiilié de la Suède. L^or de la France et Tin- 
fiueofce dû parfi à la téte duquel se trouvoit 
Dfag'inis de Itf Gardier, vénoient de faire signer 
l'alliance de Stockholrti, du avril 1672 , pir 
laquelle la Suède promit de s'opposer , par la 
force > à quiconque , en Empire, vondroit en«- 
voyerdes secours auxHollandois ^ L'alliance 
entre rélectéur ét k république fut sériée à- 

Cûlog'ne- oUr-la-Sprée , te 26 avril 1672 , par le 
baron OUoii'de Schwerin, Laurent'Clinstoph& 
i$ Serknitt' et le éoiiseill^ Meihd&fs^ pour 
Télecteur , et le baiou de Ràde puiu la répu- 
blique. 

L'électeur promet , en cas que les Etats-gé* 
aéraujE soient attaquésy de venir à leur secours 

* roy. Vol. I, p. 34a. 
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avec une armée de 20^000 hommes > y coihpm 

36uo hommes qui > en caî> de besoin , pourront 
être mis eo ganiison dans les forteresses de l'é'* 
l^teur > en Westpbalie. jiri. i* 

La moitié des frais de levée sera pour compte 
de l'électeur^ l'autre pour celui de la. répu- 
blique. 34 

Les Etats-généraux pajerout à rélecteur, à 
ce titre 1 somme de 330^000 rixdalers. 
• Jrt. 5. 

. Ils pajeroot aussi la luoiiié de leutretieD de 
ces troupes. Jri. 5« 

L'électeur se rc&ervc le commaadcmeiU Je 
. cette armée, ^i/. 17 

Nous avons Aconté ailleurs Tissue de Ter-' 
pédilion que Télecî-eur entreprit en exécution 
de ce traité » en faveur des Hollandois : elle 
manqua son but , et l'électeur » abandonné par 
la perfidie du cabinet de Vienne , fut obligé de 
signer , à Vossem 1 un traité par lequel il promit 
à la France de renoncer à assister les Eiats- 
généraux ^ ; mais le parti que ce prince avoit 
pria f avoit allumé la guerre entre les puissances 

du nord» 

^âjijjct j» L'électeur s étoit efforcé, dès Tannée 16;^ i, 
d'engager Christian roi de Danemark, à 
se déclarer pour les États-généraux^ les alliés 

» rVy. Vol. I, |). 3 «îL Du Moîht, Corps dijpL ^ 
T.VIf,P. ï,p. 194. 
• A^<y.Vol.l,p^354. 

s 
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de son père , oa à s'interposer entre eux et la 
France ; mais le roi vayoii avec trop d*iodiffé* 
rence le danger qui menaçoit cette république. 
H avoit des discussions avec elle au $ujet des 
arriérés de subsides qu'il réclamoit en exécutioa 
Je l'art. 4 du traité du rr février 1666'. Ce ne 
fut que vers laiiu de l'année ] 672 que ce prince 
consentit à une alliance ; elle Ait conclue , le 
7; septembre, à Bruiiswick , entre l'empereur 
Léopold, le roi de Danemark., Télecteur de 
Brandebourg , les ducs de Brunswick , et la 
landgrave douairière de Hesse-Cassél. Quoique 
l'électeur, en négociant ce traité , eût pour ob- 
jet la défense de la république des Provinces- 
Unies, il n'y est question cependant que de 
celle de TEmpire et du maintien de la paix 
de "Westphalie , parce i|uc 'Jln Uùan V ne vou- 
loit pas accorder de secours aux UoUandois» ù 
moins qu^ils ne lui payassent des subsides. 
On y convieuL de tenir prèle une armée de 
d 1, 000 bommes d'infanterie et de io,ôoo boni- 
mes de cavalerie , destinée à la défense de la 
partie qui seroit attaquée. L'empereur^ le roi 
et l'électeur fourniront cbacun un contingent 
de 6,oou hommes à pied et de 3,ooo à cheval i 
le duc de Celle fournira 1,200 hommes d'infan- 
terie et 600 cavaliers ; celui de Woliénbùttel 

i,ooo lioinmes à pied et 5ooà cheval, la land- 
grave 800 à pied et 4oo à cheval. Le coxnman- 

' Ftff. p. 37. 

. 4* 
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detnebt de farmée deroit être confié au prince 
dam le pajs duquel elle agiroit ; ailleurs a celui 
aa secours duquel elle auroit été envoyée. Par 

des arlicles séparés , Féleclcur promit desecou-* 
rirle roi de Danemark partout 011 il seroit al— 
laquée et la iandgrave'daos le duché de Sles^ 
wick et en Jutland, inaû> aon dans les îles 

'ntlugyc'aû^M Bv^^A Ëtats-géoécaux s'élant décidés à 
Miis^s. payer des subsides au roi de Danemark, celui- 
ci cooclot avec éux à Copenhague ^ le ~i mai 
1673 , une alliance qui fut signée ^^v Vlrio 
Fréd. Gûldeuleuwy gouverneur de la Norvège, 
Pierre Meeis , Chrtsiopke de Coriiiz^ Pierre 
Griffhnjeld y Pikul de Klingenherg, et Conrad 
Bii-mann pour le roi, et par Dan. de kFjrn-^ 
gœrdeuy ambassadeur, et Simon de Beaumoni , 
député extraordinaire des Etals-généraux. Cette 
alUanceestdéreosive, et s'étend a toute l'Ëu- 
Tope*; de manière que si le roi est attaqué en 
Europe pour les pays qu'il possèdip dans cette 
partie du monde ou dans les au très , les Etats- 
généraux non seulement lui fourniront les 
6,000 hommes auxquels ils sont engagés par 
les traités antérieurs; mais si ce secours est ia-- 
suffisant , ils Tassisteront de toutes leurs forces ; 
et si les Ëtats*géuéraux sont attaqués en Bu- 
fope pour leurs possessions dans cette partie 
du monde , le roi leur enverra une flotte de 

VqL I.p. 162. 

♦ 

1 f 
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4o Taisseaax de guerre , mojeunaot les sob-> 
sîdes stipulés par le traité do ii février 1666, 

exceplé que le roi se charge d*é<juiper le oooibre 
eatier de ces vaisseaux. Au lieu de 6yooo Iiom* 
mes de troupes, le roi assklera les Elals-^rénc- 
raux d UQ corps de 10,000 hommes, pour les- 
quels €eox«€i payeront la moitié des deniers de 

levée eu j 10,000 rixdalers. et (]c plus la moitié 
de leDlreiien. Si ce secours a'est passuflisaol, 
le roi le dooblera, et assistera la répablicpe de 
toutes ses torce§. y#rf. 5. 

Les art, ^ k 11 sont r^lementaires. Mais » 
dîtl'^rf. 11 y comme les Etals- ^pénérairr sont 
déjà en guerre ouverte avec ia i rauce et TAn- 
gtelerre, Téieelew de Cplogne et Févéque de 

Môoçter , et qu'il est à craindre que quelque 
autre état ne se mêle de cette guerre, le roi 
tiendra prêt le nombre de vaisseaux de 
guerre, et mettra sur pied les :îo,t>oo LuiiMue:> 
meotionnés dans l'art. 3 ; mais comme il juge 
fjue pour rintérét common il ne doit pas , dans 
le moment présent, se mêler de cette guerre, il 
n'équipera effectivement que so vaisseaux de 
guerre , et par terre mettra sur pied et fera 
camper, dans l eodroU le plus propre, «riwat 
b «toaiion de son paj<, i s,ooo hommes, et les 
États-généraux paveront la moitié des subsides 
«tipuléi-pour 4^ vaisseaux et 20,000 hommes. 
Mais y continne Pivrf. i3, si queiqne état voisin 
lient à joindre ses anues avec celles des ennemis 
de la réptd>liqQe ^ à se mêler de cet;e guerre, et 
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à assister les enoemis des Etats-généraux ^ ou 
empêcher par force qu'ils ne soient assistés dm 
leurs alliés^ le roi sera obligé d'entrer en hosti- 
lité contre celui qui voudra entreprendre queL^ 
que chose contre la république et ses aHiés. 

Comme les Etats-généraux sont hors d'état 
pour le moment de payer les subsides en ar- 
gent comptant, Vart. 14. dëtennhie la nature 
4es obligations quils remettront pour oela^ 

Ils promettent , par Vart. 16. ^ de pa jer^ an pluf 
tard dans deux ans, les arrérages des subsides 
des années 1G66 et 1667 

Conformément aux engagemens qu'il avoit 
contractés par ces traités , le roi de Danemark 
envoya, en avril 1674, dans le duché de H0I-? 
stein j un corps de troupes commaiulé par le 
comte de Schack, Celle armée d'observation 
empêcha les Suédois d'entreprendre cette année 
quelque chose en Allemagne à l'avantage des 
François. Elle contribua même à engager le 
roi d'Angleterre, l'électeur de Cologne et Fé* 
véque de Munster, à renoncer a lalUance de 1^ 
France pour faire leur paix avec la Hollande, 

Chrisliaa V conclut , en 1674» quelques nou-r 
velies alliances* La H^ue de Brunswick, de 1672» 
fut renouvelée avecl'ei.^pereur Léopold par un 
traité que le coi^\e firin4ischgr€çt:^ signa k 

> roy. Du Mont, Corps dipl , T. VII , P. ï, p. 223. 
Ce traité n'est pas iodiqué dans 1^ Guide 4ipiçjmfiti^u% 
de M. de MAmtsïs. 
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CopeDhagae, le H janipîer 1674» avec Pierrè 
Re0t3^ ChisÈophe de Coriitz, Pietn Grijffb^^ 

feld et Conrad Birmana K 

Fair ce traité, TaUiance antérieure entre Tem- 2?'*^ ^ mi «• ^ 

pereur et le roi de Danemark est renouvelée 
pour trois ans , dans le but de maintenir Ja paix 
de Wesiphalie et la tranquillité générale y objet 
pour lequel chaque partie tiendra couUnuelle- 
meut prêts 1 2,000 hommes de troupes. L état 
de la rdigion sera conservé tel que la paix de 

religion l'a établi.. 

t^r des articles secrets on garantit le traité 
de Clèves ^; les deux parties promettent d'em- 
plojfeF, pour rétablissement d'une paix géoé- . 
raie» chacune une armée de 3o«ooo hommes» 
indépendamment des 20,000 qu'elles éloient 
obligées de fournir d après leurs traités avec les 
Elat9-généraux ^ et de se défendre mutuelle* 
ment contre tout ennemi qui les attaqueroit. 

Le système d'alliance que nous venons de 
faire eonnoUre fut consolidé par deux autres 
traités qui furent conclus, l'un le ^^j^ 1674, à 
Gologne-siir4a-Sprée » Tautre le 10 {«illetde 

la même année à la Haj e. 

Frédéric -Guillaume, électeur de Brande-,, T«iié d«u 
bourgt conclut le premier avec I empereur, le 5;;Viiji.r.t\l: 
roi l'Espagne et les Provinces-Unies. L'objet 
de Talliance est^ comme dans les précédens 



• Du Mont, Corps dipL, T. VU, P. I, a5l. 

* Vol. 1,9.309. 
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traités, jie rétabUssea^^iit de lapai|L Liniy§f6e)|9« . 
L'électeur s'engage, par Vs^ri. a, à fogreir un ; 
corps de troupes .de 16^000 iiuinmçSj iog^S. 
SoQQ de c^yalerîe et looo dragpns, en- 
treront eo campagne aussitôt qu'on ai|ra payé 
à r^lectenr âqo^ooo riicd^le^ que Je roi d'J^^ 
pagne et la république prpmettept, p^ip VaiH 
ticle 5, de \\\\ payer, chacun par jnoitié. 

De la wmme nécessaire pomr l'^nireûeq du- 
dil: eopps de 16,000 hommes, la roi d'Espa^ 
gne et lesEtats-gcnéraiix paj.^roQt upe mpiû^j 
et 1 electeui? Tautre. Ah. 4* 

Les articles suivans sonj réglemenUiires ; par 
XarU 16 , le comipandemef^t dq ^orps e&t ré-r 

servé à }'électei|i^ 
Tr.;iA .le 11 Le traité delà Ha je, du 10 juillet 1674, fa| 
ittl'.â/i."" conclu entr0 l'eipp^rf ur^ 1? rpji ë'^^spague , 
celui de Danemark et les Etats-gépéraux. iLe 
roi de Dauemark ^^'engage, par XaiU 7^» '^ ieiûr 
sur pied une armée de iG^qqq hpniuies, dont 

5ooo chevaux et looo drag'ons. On lui pai era , 
pendant la durée de la guerre » ii4>opa fil^da^ 
1ers par mois, pour les i6,pQ0 hommes/et 
10,686 pour l artillerie dont ils seront pourvus, 
dont moitié ser^ payée par le roi d-Ë&pagpe^ 
Fantre par les Etats-généraux. Ces puissance^ 
lui pajerQftt de plus uqe somme de ijo^oaa 

Ti;3^dalei^ pour frais de levée. (Qette a? niée sera 

employée coatie ceux qui prendront le parti 

» Ou MoKT, Corps dipl /r. VU , P. ï , p. 267, 
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fLos et^mmis des alUéâ.> ou qui, 1q$ armes à U> 
fnaiii > TûudroieDi ies attaq[«ier» La rai s'tsn gage 
encore îi équiper, s'il en est requis, une iloite, 

les alliés payeroni daiis ce cas la moiiié 
fraif de levée et d'eiitretiep. A la fin de lâ guerre» 
Je^ alliée demeur^root w amiiié et alliance. 
Cetl^ dernière diapoaitîoo esl énoncée de» 
Vart. 30 du traité, et expliquée dans un article » 
§épaifét qui dit que. i&i, après la fin de cette 
gnerse » une de<f parties esl attaquée e» Europe.» 

l'autre Tiissistera , et nomméraent les Etats- 
généraui^ a^i^ropt le roi de Daueuiark de 
toutes leurs forces* Celui-ci assistera la répu- 
]4ique > QUI! seulenaeot par les 6000 hommes 
auxquels il e^t engagé .par les traités anté^ 
rieurs, mais il lèvera autant de troupes qu'il 
plaipa aux Euis/rgénéraniLy jusqu'au nombre 
de i6»o0O honames » contre la méine solde qui 

est stipulée tl ins le Iraitc. El comme le roi a 
été euipécUé d assister la république dans la 
présente guerre aveo 6000 liommes » les Etats^ 
généraux Ten tiennent quille. L'article secret 
prolonge encore l'alliance à quinze ainnées après 
la paix K 

Taot d'alliances conclues pour le maintien ^ co'n,„.„c»meni 

, ^ _ «Il la rucrr* du 

de Ja paix^ entre des puissances dont deux "^'^ 

(îtoient eu gueuc conlre la France^ durout ne- 

" Foy. Du Mont, Corp^i dipl. , T. Vit, \\ I, p. 269. 
Dans le Guide dipl, de M. de Martkns, p. 7'Ji , cetrait(5 
•e trouve ^ par une faute d'impresaîoii , au miiléiime da 
1666. 
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cessairement avoir pour résultat la guerre du 
Hord ; le marquis de Feuquières ^ qui se trou voit 
comme ambassadeur dé Louis XIV à Stock- 
holm , travailla si bien les sénateurs du royaume , 
qu'ils résolurent de (aire transporter successi* 
Tement leurs meilleures troupes en Poméranie , 
•soit pour eotrer. quand l'occasion s'en préseo- 
teroit, dans lès états de l'électeur de Brande- 
bourg et de là en Silésie, soit pour envahir le 
duché de Uolsteio.-L'éiecleur s étant mis à la 
téte de sou armée pour marcher au secours 
des Etats-généraux, Famiral Charles-Gustave 
Wrangely qui commandoit celle des Suédois 
en Poméranie» entra, le 27 décembre 1674, 
dans lâ Marche I et j cantonna ses troupes^ 
sans néanmoins exercer aucun acte d'hostilitéi 
Il prétendit que la nécessite Favoit forcé à cette 
démarche , p^rce que la Poméranie suédoise 
étoit entièrement épuisée ; en ajoutant néan- 
moins qu^il dépendoit de l'élecleur de se dé- 
barrasser de ces hôtes, s'il vouloit ramener ses 
troupes du Rhin ; et que la Suède ne pouvoit 
pas permettre que la France, son alliée^ fôt 
entièrement expulsée d'Allemagne, parce que 
après cela on traiteroit la Suède de la même 
manière. . 

L'électeur se trouvoi| encore en Alsace ^ 

lorsque ses états furent ainsi envahis. La ba- 
taille de Tûrckheim, du 5 janvier 1675, ga^ 
gnée par Turenne S ^J^nt forcé les alliés à 

« * 
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repasser le Rhin , el les Autrichiens ayant pris 
leurs quartiers d'hiver en Souabe , Frédéric- 
Gmllaume étabUt les siens en Franconie, et se 
rapprocha ainsi de son élecioraU J^éanmoios 
il dissimala i injure qu'il avoit reçue jusqn à ce 
qu'il se fût assuré des dispositions de ses alliés. 
Cette patience de Frédéric^Gujiiiaume enhardit 
les Suédois a s'étendre de plus eu plus dans 
rélectorat, et à j comnieilre Leaucou[) <le ve- 
Mlions et même d'actes d'hostilités. Entin , l'é- 
lecteur s*étant assuiré, par un voyagea la Haye , 
de i assi:slaiice des Etats-généraux, et voyant 
que l'eBipereur et le roi de .Danemark bési^ 
toient de se déclarer contre les Suédois, et que 
tous les yeux étoient fixés sur lui , résolut de 
changer de rôle. Son armée» qui s'étoit refaite 
de ses fatigues et avolt reçu des renforLs, culsu- 
hilemeut Tordre de marcher sur Magdeboui^y 
où elle arriva le ii juin. L'électeur usa de 
toutes les précautions possibles pour dérober 
aux enoemi^ la nouvelle de son approche. Vers 
le soir il se mit en marche avec 5ooo hommes 
de cavalerie^ 600 dragons et 1000 hommes 
pied qui furent transportés sur des chariots , 
iurpril, le i5, les g-arnisons de Ratenau etde^ 
Brandebourg, et remporta, le i&, la iameuset 
victoire de Fehrhellio , qui lui a assigné une 
j^ce paran les grands capitaines du siècle. 
Lemanque d'iulanterie sauva les Suédois d'une 
dé&ite complète : ib laissèrent sur le cbaoïp 
de baU^e 5ooa mQrts^ 



sluiii. 



hé^B juin» les Provinces-Unies déclarèrent 

la guerre à la Suède; un aris dé FEmpire , dti 
i3 juillet, ordonna aux Etats de soutenir l'élec— 
leur contre les infracteurs de la paix publique» 
Enfin, le 2 septembre, le roi de Danemark, 
déclara également la guerre à la Suède^ après 
avoir forcé le duc de Holslein-Gotlorp , ValKé 
secret de celle puissance, à signer la conven- 
tion de Rendsbourg. 
i*?J«.u «Bi're^îw Nous avons rapporté » l'origine des dîsciis- 
i!.'m\Ù?ir£7ior sions entre les deux branches de la maison de 

♦ 

Holstein ; nous avons dit comment le roi de 

Danemark se trouva forcé de reconnoîire, par 
le traité de Copenhague , du 12 mai i658^ l'iii- 
dépendance et la souveraineté de la branche 
cadette de sa maison. Ce Iraité fut confirmé 
par Tart. 27 de la paix de Copenhague. Pour 
le maintien des avanta^^es que ces traités assu- 
roient au duc de Holstein-Gottorp, il conclut, 
le 24 mai 1661 , à Grottorp , une alliance défen* 
sive avec son neveu, Charles XI, roi de Suède, 
qui lui garantit la souveraineté et les autres 
avantages qu'il avoit acquis par les traîte's ^. 
La convention de Goltorp éloit oslensible^ 
niais on prétend que,' dès l'année 1660, le duc 
dellolstcin , qui sVtoit rendu lui-même à Stock- 
holm pour voir sa sœur, la reine douarière, y 
avoit conclu une alliance plus étroite et o£fen- 

» yhy. iTùL Xnr, p. a46. 290. 
• Du MoKT, Corps dipL , T. Yly P. II, p. 358. 
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sîve, par laquelle 11 s'éloit en^^agé à tenir sur 
pie4 un cerUia nombre de troupes, et, en cas 
de guerre entre la Suède et le Danemark, à 
forcer les sujets danois du Ilolsleia et du Sies- 
wick à rester neatres. La^Soède, par contre^ 
promit de procurer au duc la totalité des deux 
duchés, si le roi de Danemark Couroissou quel- 
<|ue prétexte de se plaindre d'one violation des 
derniers traités ' . * 

De retour dans ses états y le duc de Uolstein- 
Gottorp s'occupa de la formation de nouveaux 
rég^iuoeas. Il se trouva géné dans cette mesure 
par le mode usité dans les duchés pour Vttd- 
ministratiuu des revenus publies. Depuis les 
temps de TunioUj les conlnbuiions publi- 
ques, tant de la partie royale des duchés que 
de celle du duc. étaient versées dans une caisse 
commune > qui payoit le& troupes royales et 
ducales. Le duc dîe Hobteîn proposa, au roi 
de changer ce mbode d'admiaistralion, et de par- 
tager les coolrihutions ea deux parties égales* 
Le roi qui craignoit la Suède, y consentit^ à 
condition que le aiodequ on établifoit ne seroâl 
pas préjudicxaUe à ses iniéréts»; mais à peine 
le pairtage étoi&'il fait, que le roi se plaignit de 
se trouver lésé, la moitié des contributions 
n étant pas suflRîsante pour yentretien dfcs forte- 
resses et des troupes qui tomboient à sa charge, 
n exigea en conséquence que Tadministration 

^ L'existence de ce traiter est proUiémsUf oey» 



Gomnoune fàt rétablie $ el, le duc élaiil re«- 

fusëy il mit la main sur toiiles les contributions 
que pajoieni le:» 5Ujci.<î du roi. Ce diflércud lui 
aplani par une Iransaciion que les ministres de» 
deux parties conclurcuL , à Goltoi ji, \v 28 juin 
1661. 11 y fut convenu que le roi et le duc per- 
cevroient alternativement chacun pendant dix 
moii» lu totalité dc:> cunlril>ulionîi, de manière 
touterois que le duc verseroit dans les caisse» 
du roi le tier» de toute la sonmie qui auroit été 
per^'ue dans les dix mois qui lui ctoient ré- 
servés. On renouvela et confirma le pacte de 

relnlif à la (iiluii: succt'ssion des comli'^f 
d'Oldcnliourg et de Uelmenhorsi dont ou pré* 
vojoit la prochaine ouverture 

Un nouveau dillttcud qui ^'^'loil élevé sur 

la perception des contributions fut accommodé 
le 5 mars i66r>, par une convention partieu-» 
lière counue sous le titre de wccs de pert^qua" 
tion. Le duc abandonna au roi les contribu- 
tions du baillia^^'c de Sonderhour/^»* avec? i(j5 
charrueH de terre d*npana>^e^ formant ensciU" 
ble Téquivalent de S73 charmes que le duc 

avoit (Mjcs de trop dans sa part <lcs domaines. 

Le roi se réserva le domaine direct dea tenea 

* Du MoKT» Corpê dipLf T* VI » P. II, p. 36i. Le» 
comtes d'Otdenliourgei de Df^lmenhoml deioendoi(?ntdu 

fils puîné i\v. Didier-le-rot (utié , «itt llluihoiâ (ic llot.-iln'u 

du (lin aillé. dernier comte d'Oldeutiourg et de Det* 
nienhorst mourut eu iCifi;, et U maiioa de Uolitein li^ 
rita des deux comtés. 
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des branches apanaorées, et le droit dj suc- 
céder S et il fut conveuu que les sojeto com- 
muns payeroient la moitié de leurs contritu- 
lions au roi et lautre moitié au duc ^. 

Frédéric III, enveloppé dans une guerre 
avec la Grande-^Bretagne ^ , et craignant que 
le roi de Suède ne se aiéiàt des nouveiies dis- 
cussions qui avoient lieu entre le Danemark et 
la branche ducale de Holstein , au sujet de la ' 
place de ChrisUanpries, que le roi avoit entre* 
pris de rebâtir, conclut , le 12 octobre 1667, un 
nouveau traîLe avec le duc Christian- Albert. 
Dans ce traité , qu on appelle le recës de Gluck-* 
stadt on renonce de nouveau et à jamais à 

* Hous avons dit que la maison dé Uohteiu sedivifloit 
en danx lignes, la ligue rôyale et celle des ducs de Got- 
torp. La ligne rojalè se divisoit eu lioux Lranclics prin- 
cipales, dont la cudeUe se subdivîsoit en quatre autre» 
branches qu'on nommoit de Sonderbourg, dq Nor- 
boorg y de Giùckstadt et de Plœn. £nfia| la branche de 
Sonderboarg se subdlvîsoit de nouveau en cinq bran- 
obes; saTOir • Sonderbourg-Fraiishagen , Sonderboui i' 
branebe catholique , Soiulci Louig - AugustusboLirg , 
Beck et Wlesenbourg. Toutes ces huit branches aToienfi 
des apanages dans les duchés, et quelques-uns de ces 
apanages se trouvoieut sons la souveraineté du duc de 
Hol^tein-Gottorp» Comme néanmoins tontes ces bran* 
obes apanagées appartiennent à la ligne royale , leur 
succession est réservée à celle-ci^ sans que les ducs de 
Gottorp puisse ot y prétendre* 

^ Jbid. , p. 456. 

' Vol. 1 • p. 3o<^. 
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Pandenne unton-f et Von confirme les traités â^f 

/658 et 1660, qui a voient ctabU la sôûverai— ' 
Mté dn dua Le roi reconnut Ut capitulatioti 
que le duc de Hofeteit^Gottorp atoit commue ^ 
ie 6 juillet 1647, avec Je chapitre de Lubeck 
et pai^ kqneUe ce cbapit re s'éleît etign g-é a pos- 
tuler successivement six évéqiïes de la maison 
de lloti^ieici^€(Ott0rp , après qooi il j en auroil 
âAter«dttteiâént tm de la livanche royale et un 
de la brancb^ ducale. Les droits à percevoir' 
par lea dotsaneS' de Gettopp et de Re{Kl$boiirg'' 

furent portés de 3 scbeHing» à <6 «. Ce traité' 
fut sanctionné p(W le maria^ du duc avec la 
fille dia roi.* 

Convention lie 

Toutes les conventions dont nous venons de 
i(»itiiikti§75. " parier avoiett^ été afrtaehées' au roi de Dane- 
itiai*l paf^ la petit*. Lcs^ affaires cfaatngèreilt de- 
face à 1 époque où nous sommes parvenus. On 
prétend que, le ,25 avril 1674 > le duc de Gof- 
• toip conclut a\ ec Charles XI une alBancc par 
Uu|uelle il pf^OAiit de i^nforeer ses troupes , de 
vec&^eiv gafuim» aaédoîae à» TdAMingen , et ée^ 
céder à la Sotïde sa part des comtés d Olden- 
bourg et de Delmenborsr. Christian T, son 
Beau-frëre^ eut connoïssance de ce traité ; mais 
il dissimula j^squ a ce qu'il reçût la nouvelle 
de la bataille de FekrbeUiii. Ik se trOaw»A dan» 
ce moment à Rendebourn-, ou le duc s'étoit 

rendu pour lui faire une visite* Sur-le-cbamp it 

• • • 

• Dv Mont, Corps dipl. , T. Y II , P. T, 
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Se décida à déclarer la guerré à la Suède , ei , 
exigea du doc de Holstein-Gottoip laonullatiou 
des convei)Uuus de i658et de 1660, à peio^ 
d être Irailé en eQaemi. ChrbUiiii^Albert^ cédaat 

àson touràlaforce , consenlil alors à la fameuse 
conventioB de lieûdsbourg, qui fut signée .le 
10 juillet par les comtes de GriffhnfUdei iïJh- 
lefe/dt, au noiu du roi, et pour le duc» par ses 
conseillers Jean-Adolphe , Jem^Henri et Fré- 
dériC'Christian Bielmannà BUmanseck, Jeati" 
Adolphe de Jiockwoldl, Huns von Thienen et 
Anthé Cramer* Par ce traité tout fut remis dans 
Tétat où les choses se trouvoienl avant i658j. 
iiinion et la communion furent rétablies 
{Art. 1) ; le dab reconnut le droit du r oi de faire 
passer des troupes par le.duche, et d jr lever des 
recrues {Mt. 5) j il reçut garnison danoise à 
Gottorp, Tônningen et Stapelholni, renpnça 
à toute alliance contraire aux intérêts du roi, 
et s'engagea à ne jamais contracter aucune 
liaison sans l'agrément de celui-ci {JrL 4); il 

restitua de plusau roi la préfecture de Schwab^ ^ ' 
stedt, avec la moitié du.chapitic de Sleswick 
{Art. 6); enfin, il renonça à la souveraineté 
de Sleswick et de Tlle de Femern, qu'il avoit ' 
obtenue par les paLx de Roskild et de Gopen- * 
b^ue, et s obligea à en prendre iinyestiture 
du roi {Art* 8) " • 

La flotte danoise commandée par lamiral- rr^ué âo 
général Adeler, et renforcée par une •scadretSiSïïJuaîi: 

? Da Mont, CorpM dipl,, T. VU, P, 1, p. 396^ . 
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bol1aiH}oise , dnglM rcr% la Poméranie pour in- 
tercepter la commanieatioD entre la Soède et 
r AHangoe. Omite T kft-méme se mit à la 

lêteffeson armée , et prit son quartier-crénérâl 
àMosÉB, clansle dochè deLaoeQboorg;<leIàil 
«dIm dmf le pajs ileMecfclenilimiisrpoar pôr* 

ter des secoors à 1 eJecleurFredéric-OuiiJauaie. 

m 

B eal àOadebmch ime teotreiniie arec ce prince^ 
et, leiSseplènAre.ileoiiclotaTecfui à Dobran, 
Qoe.aUiaoce inUme et secrète . qui deroit être 
rafermie et consolidée par de fréqueos ma* 

liages eolre les deux maisons. En conséquence 
les parties con tracUDtes s accordèrent ^ non 
seiileiiieiird^Qnir leur» forées ët leofs céifseils 
dans la présente g'uerre cuutre ia Siiede et ses 
aUîës préseos et fiitors , mai^ aussi de conti- 
Tiuer les hostilités contre Peonemi tommiin , 
jusqu'à ce qu'il eut paje les frais de ia guerre, 
'4m restitué au loi de Danema A ht Scanie » la 

Hallande et la Blekin^ie , renoncé à rimuui- 
nitédn Sood^ et rendu à 1 électeur laPomeranie 
citériea're, avec h' partie delà Poraétanie olté* 
rieure, dont la Suède étoît en possession» 
L'électeur promit d'abandonner au roiWisiiiar 
et l'Ile de RUgen , s^^îl s*en émparoit seul ou avec 
le coucours des troupes brandebourgeuises 
Après avoir perdu trois mob en négociations 

' ' * fonmoùKwwi de réb* Frid, fViUuj p. leio, danne 
rexlrait de ce traité , qui paraît n'aroirpasété imprimé* 
11 n'est pas indiqué dans le Guide diplomatique de MaA-» 



♦ 
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avec le roi de Danemark, le i^iand électeur /«"r^<i*ii* 
envahit, au comnienceraeol d'octobre, lajPo- ' 
méranie suédoise. 11 s'empara , le 3 de ce 
mois , par surprise , de Tile de Wolliti , et, le 
g Doyembre, par capitulation, de Wolgast Le 
roi de Danemark , af^issant de concert avec 
leiecleur y occupa le i8 st:pteaibre Rostock ^ et 
le 8 octobre Damgarten^ place forte sar la 
licokenitz. Le jq octobre, il txuumeuça le siège 
de Wismar, qni ne se rendit que le i& dé- 
cembre. 

Un corps danois de 5ooo hommes, commandé 
par le général Baudissin , qui étoit entré dans 
le duché de lîrèmen , se joignit à Tarmée ;dtiée 
qui étoit sousles ordres de levéque de Munster. 
Cette armée s'empara de Langwedel, Bur^ , 
Werden et Oltersberg , et, le 12 jauNier 1676, 
de la forteresse de Karlstadt. Le partage de ces 
conquêtes entre les alliés , le roi de DaîïCiiKii k, 
l'électeur de Brandebourg, Tevéque de Munster 
et les ducs de Brunswick , occasionna de graves 
discussion^). 

Charles XI , roi de Suède , parvenu à la ma- ctuiriguD ^ 

jorité , s'étant mis à la tele de ses armées ([ui 
uienacoient d'euvabir Tiie de Séeiaude , (^iiris- 
tian V relira» au commencement de 1676, ses 
Uoupes de la PoQié.ranie et les fit entrer dans 
un camp retranché près de Krooenborg. Il 
ordonna en même temps de raser les fortifica- 
tions des places du iiolstein, appartenant au duc 
de Gottorp, parce qu'elles exigeoient de fortes 

Xlll. i.^ 
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garnisons. L'amiral Niels Juel,, commandant 
la flotte daooise à la place d'Adeler qui \ cnoit 
ûe mourir , s'empara y le i*' mai , de l'ii^ de 
Gottland. Le célèbre Tromp , que le roi venoit 
de nommer amiraUgénéral du Danemark f prit 
ensuite le commandement de la flotte forte de 
55 vaisseaux de ligne. Le i"^ juin, il livra bataille 
près d'ËnthoIm t sur les côies de la Blekiogie p 
ù la flotte suédoise commandée par Tamiral 
Laurent Creutz» Les Suédois es&ujërent une 
terrible défaite. Leur vaisseau amiral , portant 
i34 canons cl iioo hommes, parmi lesquels se 
trouvoieut 3oo volontaires nobles ^ sauta en Foir 
par suite d*nn accident. L'amiral Ugla, (^ui avoit 
pris le commandenjent après Creutz, essuya 
le même malheur ; il sauta en l'air avec son vais- 
seau de 9G cauoiis. Cinq autres vaisseaux sué— 





1 
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vamqueurs. 

Le 2 8 i uia les Dan ois pri r en t Ystad> en Scanie^ 
et le lendemain Christian V débarqua dans cette 
province avec i6,ouo houmies. La ville de Hel- 
singborg se rendit le 3 1 juin, le château le 4 juil^ 
]et.CharlesXI,don t Tarmée étoît trop foible ponr 
résister à ces forces, se retira dansTiotérieurde 
la Suède. Le 3 août, les Danois prirent Land^ 
krona , et le i5 Cliiiblianstad. I e iS du njcaie 
liiàois, un corps danois de 2800 hommes y com* 
mandé par le général Duncam » fut attaqué près 
de Halmslad par Charles XI , et cnlièreuicut 
mtermiué* L amiral Tromp prit Chnstianopel» 
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sttuée sur une presqu'île ^ ei toute la Biekingie. 
Le 4- décembre,, tes deux rois se livrèrent » près 
de Lund, une bataille sanglante, dont chaque 
partie s'attribua la victoire , mais qui fut effec- 
tivement àravabta^e des Suédois. Chaque partie 
eut au-d.elà de 4ooo morts ; et le roi de Dane-^ 
mark se trouva trop affoibli par cette perte pour 

entreprendre de long-temps quelque chose de 
. déci&if. Le roi de Suéde par contre s'empara, 
le i 1 jdDvier'1677, du château de Heisiugborg*» 
aprësun biegedeviogt jours. LabatailledeLund 
cAre cette particularité que l'amiral Tromp y 
prit part avec 5ooo nfiateiols holiandois, qu'ail 
avoit amenés aii roi de Danemark quelques jours 
I auparavant. 

QuoicMic Slcttin fntle principalLutdes efforts 
de rélecleur de Brandebourg, ee prince crui 
néanmoins devoir se rendre maitre, avant tout , 
des autres places de la Poincri.vjie qui se trou- 
voient entre les mains des Suédois, Le 3o juil-* 
let ^ il se mit en possession de Pernemunde, dans ^ 
1 lie d'Usedom ; le 20 août, il prit Anclam , et le 
3o septembre Dommin , après quoi Stettin l'ut 
bloqué. 

Sur le Weser , le général danois Wedel et 
le générai brunswickois Ghanvet forcèrent le 

ield - maréchal suédois Henri llorn de leur re- 
mettre, le 3 août, la place de Stade qui étoii 
assiégée depuis le lO avril, 
La désumon qui régnoit entje leS alliés, et Aitiinr^ d. 

. Touverture du congrès de Mimègue ) qui faisoit oStmEIÎ itii!! 

» > 

I 
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prévoir la défection des Hotbiidoi^, engagëi^en^ 
le roi de Danemark et le grand électeur à res — 
serrer leur union. Le comte Frédéric Âhleje II , 
Jean^Ckristepke Keerbiêz et Conràd BièrmMn , 
plciiipotentiairesduroi de Danemark, etChris^- 
topke et Ff^dério de Brandy au nom de Télec- 
teur, conclurent, le 25 décembre 1676, à 
Copenhague, un traité aux condilions suivantes - 
Il y aura alliance entre le roi et rélectear 
contre les Suédois et leurs adhérens fet auxi^» 
Itaîres en cette guerre. ÂrUi* 

Quôiqneles deux parties soient liées par une 
amitié qui ne se fonde pas moins sur l'uixjiité 
' commune que sur leur parenté etToisinage, de 
manière qu'il ne ^it pas à craindre qu'il s'é-- 
lève quelque soupçon entre elles ; néanmoins 
elles promeueitt non 'sealemeiit d'éviter font te 
qui pourroit y donner lieu , mais aussi d'agir 
en topt et partout de concert , afin qu'il appa-- 
roisse qu'elles se sont sincèrement atta<^ées 
et disposées à avancer leur bien réciproque. 
Art. 2. 

Notamment, pendant la durée de cetleguerre, 
elles attaqueroalt leur ennemi commun avec 
une égale vigueur et an temps convenu, et ne 
lui permettront pas de tomber sur l'une d'elles 
«avec toutes ses forces, ^rt. 3« 

Les art. à 12 dévéloppcnt les engagemens 
résultant d'une alliance si étroite. L'électeur, 
en sa qualité d'état d'Empire et'd'allié de Fem* 
pereur, de 1 Espagne et des Etats-géuéraux , se 

■ 

\ 
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. réserve d'agir., le icas échéant, avec mia pwtM' 

de ses troupes , ei) faveur, de c^s M,lUé3. 

Les deux parties porteroQtla^;V|||9$ ^ ipaiq* 
tenir Tau tprité impériale , la liberté et la sûreté 
des étatf contre les pprturl^jLe^rs éti^aDgerjSy 
et $'effpcceropt.à. fiiir^ étaiilip? la pailt 4e We»tr- 

phalie sur des bases si fermes, que dorén^VAUt 

ejyip ne gubse pLu>.é|x|e éi^ranlée* iâ« 

Après avoir obtenu la paix ^ lic^ 4eiix. parties 
se garantiront leurs états à perpétuité contre 
les SttèciQi&,.et dc^n^ffcyoïH^Ù^atôiiie^fam à 
Teu^pereur $ h l'£!^Bf^np 9^ Etete-gé^^éraux* 

$epjt articles seff^ts sou^ jpiut» mil article» 

patex^s , et renferment les oondidous suivantes. 

L*électeur garantit la convention de Rends- 
boui^g; conclue entre le r^ et 1q d^c 4e Uol- 
stein-Go ttorp . ^ rt, 2 . 

L'éjecteuf s.eo^pioiera pour que, dons le 
partage diespajs de^rèoieu 4^ V>ec4Mi»Je 
roi obtienne au nioin^ la cinquième partie. En 
revanche , le xoi » emploiera poyr que , dans le 
. cas où rélecteur n'auroit pas reçu pleine salis* 
faction en Poméranie^ il lii r4^oi\^e <^spa^3.de 
Brèmen et de Yerdeo. jirL 3. 

Si les émissaîres frànçois et suédois en Por 
io^^ parve^oient.à impliquer! électeur p^ uuç 
' goi^e avec cette république , le Jcoi Tassisterft 
dç toutes ses forces p^r içrre et par mer> à 
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moins qu'il ne soit lui-même tellement occupé 
par ses eanemis ^ que cette assistance lui de- 
vienne impossible. Art 4* 

Si , dans les iu turcs négociations pour la paix^ ' . 
r^mpereur, VËspagne ou les Elats-généraux 
' vouloicnt faire rendre au roi ou à l'électeur une 
partie de ce qu'ils ont enlevé à la Suède , pour 
compenser les perlesqueles Espagnols ontsoof* 
fertes, le roi et l'électeur s'opposer ou t. à ur^e 
telle conipensatioQ« ArL 5. ' 

Si les Et*ats-génératix font une paix intem- 
pestive^ par laquelle les alliés pourroient être 
privés de la satisfaction à laquelle ils ont droit. 
Je roi el l'électeur s'entendront avec reinpereur, 
l'Espagne et les états d'£mpire qui seront restés 
fidèles à U bonne cause , sur la manière de 
* continuer, la guerre sans les Ëtats-généraux» 
' Art. 6« ' 

Si le roi et Félecteur ne sont pas soutenus, de 
la part de leurs alliés , par l'argent, les vais- 
seaux et troupes qui -leur ont été promis ^ ils 
délibéreront entre eux sur le parti qu'ils auront 
«à prendre î mais , en attendant , ils ne se sépare^ 
vont pas, que le but commun ne soit atteint 
^^cv»pi|i»e«i« JL'armée danoise en Scanie se trou voit telle- 
ment affoiblie par la bataille de Lund» qu'elle 

Ç0 traité se troave \im Dv Mont, Corps dipi. , 
T. TU, P. I, p. SaS, mais sans les articles secrets, 
qu'on peut lire dans Puffendobpf, de rébus gest» Frid. 
fVith,, p. 1074. Cette indicatioa doit être ajoutée à 
afille se tfOUTe dans MA«uif s » Coùndipk , 
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ne pul empêcher les Suédois de s'emparer, le 

9 février 1677, de Carlshamn , el, le 2G, de 
Ghristîanopei , aiasi que de former le siège de 
Christianstad. Le roi de Danemark renforça 
soo armée par des recrues et par des corps auxi* 
liaires que l'éréque de Miinster el le landgrave 
de Hesse-Gassel , ainsi que rempereur, lui lour- 
mrent* Ayant repris Ueisiiigborg le 4 avril , il 
marcha an secours de Christianstad avec des 
forces supérieures à Tarmee suédoise. Celle-ci 
se relira sans une perte considérable , et Chris* 

tianstacl fut dcbloqnce le 3i mai. Le 9 juin , le 
roi de Danemark assiégea Malmœ ; mais un 
assaut qu'il hvra à cette place 9 le a5 du même 
mois^ fut repoussé. Le i4 juillet, les deux rois 
se livrèrent, près de Landscrona, une bataille 
dans laquelle les Suédois restèrent vainqueurs. 
-Christianstad fut de nouveau bloquée. 

Charles XI tourna alors ses armes contre 
Gùldenlowe. Ce gouverneur de la Norvège 
setoit emparé, le 18 juillet, de Marstrand, 
place importante , à la suite de quoi il avoit oc- 
cupé riemptie , et envoyé le général Loven- 
hielm contre le chancelier de la Gardie qui , 
ajant investi Udclcwaila, fut battu le 28 août. 

L'antiiral Juei livra., le 1'" juin, un combat 
dans les parages de Rostock , à une flotte sué^ 
doise commandée par le vice-amiral Éric Sio- 
hlad. Celui-ci f^t pris avec son vaisseau; les 
Danois s'emparèr ent de quatre autres vaisseaux. 

Une seconde bataille eut lieu, le 1 " juillet, près 

' xiu. 
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de la ^cblkiôge, mire la jsmcle flotte soé* 

▼tttSS€aiix de li^ne, qni éloit sous 
le» ordres de i amiral Utmi Horii , et T^ttnical 
Jf oel qui n avoil <|iie a5 Tatasean. L'affidre fbt 

si chaude , que Jyel se it%m km, force de 
changer de ^aissean. U remporta une irictoire 
conplète qui coûta aux Suédois onze vaisseaux 
de iigoe, tanr pris que delrtut^ Kefiiorcé, le 
leodeinaîa de la bataille , par l'amiral-geeeral 
lioiâip et la iloUe hoUaiiJoisOy coiumaudée 
par Gttillaome fiaaiiaaoa» Jœi prit ou détroiail 
eocote quelques vaisseaux suédois i£Ui 5 ctoicot 
sauvée dans le port de ^lalmœ. 

Le roi de DÎmemark if embarqua, le i« sep- 
leiiibre, avec une partie de sou armée deSca- 
aie, et se mit eu possesûoii de file de Hûgeii. 
Après mi siège de six mois , Téleeleur prit , le 
i4 décembre^ la viiie de ^HelHu, ua des objets 
cODStans de son ambition.» 
►^rl''*"*' L'électeur de Brandebouriî- s'éloit vu dans la 
" nécessité de rompre, «par la paix de Vossem, 
Talliance qu'en 1672 Û avoit eonelue avec les 
Etats-généraux. Dès que les circon$taiu:es^lui 
jiermirent de la renouer , il s'empressa de le 
faire. Un nouveau traité fut si^né à Ct>Iognc-sur- 
larSprée , le 6 mars 1678^ par les ministres élec- 
4oraux, le baron Oiton de Sehweririy Chris^ 
loplu' de Brandy et François IMejnders^ et 
le pl( nij)otcatiaire hoUandois Jaequts von 
TochU On y arrêta les dispositions sui* 
.Tantes ; 
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Le Iraite eoaelu entre les deqx parties à Toc- 
cainon ëela préséotfe cfuerre, subsistant en son 
entier » ou est couyeau qu'aies lu fin de la 
gaeiare, il y aiirareil contiouerà tiae correspon* 
Aincc et amitié permaneole entre elles. i. 

âil ^riecieup était dtlaqoé dcuis ime desespos- 
sessioDS, les Etals- généraux l'asablerofit <f on 
secours de /^boo laqtassiiis el de i5oa cavaliers 
a Itws propres frais erl «tépens. Jlit. s. 

Si ioft Stats^généraNX sont attaqués par terre 
ou par mer , 1 électeur enverra à. leur secours , 
àses frais, Sooo fiittiassins et hm>o caT^Renu 

Si ces secours ne soot passuâisaus f ilsseroot 
augmeatési. ArL $. ^ 

Cette assistance n'engagera pas la partie as- 
sistante à une^raptere sivec ceux )i¥€c qui Taltié 
est en guerre. j4rt, 6. 

Le droit 4e détraction , tautceluiqui se per- 
çoit sar les SDcœssioûs ^fue celui cp'ou 
paye en cas d'émigration ^ est supprimé entre 
les deux parties. Art lOw 

L'alKanoe diMwa dix années après la guerre* 

Par des articles réparés » l'électeur cède aux 

Etals-géncrau.Y le loi t de Sclienk ( Schenkcn- 
Scl>ao2) eu Gueldre, et renonce à diverses 
prélettlioQS pécuniaires <|uil âvoit à former 
contre eux: les Etal^-généraux , de leur côté , 
.reaonqeot à des prétentions semblables contre 
réledeur 

* J>v MoMT, Coi|M dipl. , T. VII> P. h P* 345. 
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cunpaBiie grande supériorité des Danois sur mei:' 
empêcha les flottes suédoises de sortir en 167$^ 
de manière que les hostilités n'eurent lieu que 
par terre. L'année commença d'une raanière^ 
malheureuse pour les Danois. Le comte de 
Kœnigsmark , gouverneur de la Poméranie sué- 
doise,, débarqua, le 12 janvier, dans l'île de 
Rûgen 9 un .eorps inférieur aux Danois et Bran-** 

debourgeois qui s'y trouvoient; muls ceux-ci 
' lurent mis en déroute par l'imprudence du gé- 
néral Rumor qui les cOmmandoit , de'maniëre 
que les Suédois s emparèrent de l'ile* 

Au mois de jqîn , Tarmée danoise , sous les 
ordres du feld-maréchal Arensdorf , marcha au 
secours de Christianstad , en Scanie., qui étoit 
étroitement bloquée: Cette entreprise échoua 
par la faute d'Arensdori qu'un conseil de guerre 
condamna à la mort; la ville se rendit aux Sué- 
dois le 12 juillet. 

. Le roi et i électeur se réunirent pour re-^ 
prendre l'île deRugen. Os exécutèrent ce projet 
du 12 au 1 5 septembre. L'électeur prit ensuiie 
> ' S.tralsund le ii octobre , au bout de deux jours 
de bombardement, et Greifswalde le . 6 no* 
vembre. Les garnisons de ces places furent 
einbarquéés pour être envoyées en Suède» Les 
bâtimens qui les portoient échouèrent près Tile 
deBornholm; 1200 Suédois se nojèrent; 4^ 
qui avoient pa débarquer , tentèrent de s'em- 
parer de l'île ; mais ils furent désarmés par les 
habitansi qui sauvèrent encore 3ooo hommes 
luttant contre les vagues. Le roi de Danemark 
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,ENT11E LE DANEMAlil^ ET LA SUÈDE. 

retint ces^soldats comme prisonniers, ce qui 

doiiiia lieu a une (question de droit public vive- 
ment discutée entre les parties intéressées. 
Comme on dvoit donné à ces solda(^ des passe- 
ports daaois, on prétendit que le roi ne pouvoit 
les traiter en prisonniers de guerre sans violer 
le droit des g-ens ; mais (Christian V soutint que 
les passe-ports n'avoieut été donnés que pour 
la navigation » et que les Suédois en avoient 
abusé pour faire iine tentative contre Born- 
holm. 

Les Suédois firent une diversion qui força 
1 électeur à tourner son attention d'un autre 
côté. Le feld-marécnal Hepri Horn , gouver- 
neur delà Livonie, envahit, le 22 décembre 
16789 le duché de Prusse avec 16,000 hommes: 
il montra , dans ce moment difficile , les res- 
sources de son génie fertile en expédiens etaclif. 
n détacha sur -le-* champ le générai Gœrtzke 
avec 5ooo hommes; celui-ci arriva heureu- 
jnent à Kçenigsberg où il se joignit à Hohen* 
dorffy et se tint dans l'inaction jusqu'à Farrivée 
de l'électeur. Les Suédois av ancoient en atlen- 
dant, et foisoient des progrès en Prusse^ ils 
avoient brûlé en passant le faubourg de Mémel , 
et s'étoient emparés de Tilsitet dlnsterbourg; 
leurs troupes s'étoient étendues, et leurs partb 
cfourolent loulle pa) s. L'électeur répara bien- 
tôt ces^ pertes par sa prodigieuse diligence. Le 
10 janvier il partit de Berlin, se mit à la t^te 
de 90UQ luDmmes avec lesquels le feld-marécbal 
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DerCBLii^r aTcul pri> les dedans , et passa la \ is— 
taie ie id , pcécédk pir ii (emur «le mm aam 
«pi âflit àewmm radkMridUe an Ssëdob. A 
soa aj^rucke^ liora n^ûre; Gœrtzke le suit ^ 
cilekaicdle; ks pajsMft se îoigBCfil i et 

tou.L -:.! > jr les troioears : les Suédois perdirent 
8000 homuies dans celle retraite. L eiecteiir ar- 
rivé sorlesbonisdbFnscb-Hafffiiîl tottleaon io* 
Ikolerie sur des traîneaux d«àiisl ordi e «jo^elle de- 
milcoaihattreifaicaiTalenesàleinRi eolés^aMroit 
réledeor qui fiuBOÎI , de cette façon » 1 9 lieues 
|iar)our sur les|^ces du golfe. Sa marche res- 
•*—>Mmf ao spectacle ^mne iile: f éleetrioe et 
toute sa eour eloîent avec lui sur des iraineaux. 
Arrivéà Labiao » ildâtacha le gëueial Tcefim* 
Ud avec Soo ehewan pooraiféterleaSiiédon^ 



liui-méme ai riva ^ le 19 (anvier ^ a 5 lieues de 
lUsit ou les Suédois aToieni kar quartier. 11 
apprit le même jour que Trefeafeld avoitbaltù 
à Spluter vn délaehemeat suédois» CcruK 
qui étoîent à Tîlsit abaodona«reBl cette fille à 
lapprociie ue 1 électeur et se reûrèreut eu 
Gonibnde. Gceftake aileigait lev « li cte - 
garde et la défit entièrement*. 

On o^ociûit» depuis le milieu de l'anuée^à 
Nimègne, pour rétablir la |iaix géaérale, et il 
étoit à prévoir que les HoUaudois eu iéroieut 

* Tm précis (le celte expt tlition , unique en son es- 
pèce > est tiré des Mémoire^i dg Brmndêùoitrg* Hqj^ 
mê A FaÈoiMMC T. I, p. 137, 
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ne séparément avec la France. Abandonnés 

ée cet aHié , lé Danemark et rélecteur de 
Brandebourg craigooient d'être sacrifiés* L'un 
*el l'autre avoient essayé de s'sfmnger efb par- 
ticulier avec la Franèe; mais Lonis XIV ajaiit 
demandé qiie Ton rendit à la Suède tontes les 
conquêtes qai avoient été faites sur elle, ils 
s'engagèrent > le 4 août, entre eux et envers 
réTéqttè de Munster, à ne pas faire dé paix * 
séparée avec la France, mais à mettre la Suède 
éatis la nécessité de s'arranger avec eux sans 
Finflèrvebtion de ison alKée. L'empereur, le roi 
d'Angleterre et les ducs de BruDswi(5k furent 
invités d^ccédér à cette alliance Elle fut rom- 
jtae par la niort de Cliiislophe-Bemard de 
Galen , évéque de Munster, et le relus que son 
sticeesseur, prélat savant, mais peu guerrier fit 
de la ratifier. . : 

Nous avons parlé, dans le chapitre qui traite t,.m «le p.i< 
de ' la poix *de JXimegue , des mojf.ens que 
Louis XlV prit pour dissoudre la ligue du 

'Nord, et procurera la SiièJe une paîx liono- 
rabie. L emperelur et les ducs de Lu nt bourg 

^furent lës premiers à s'arranger avec la France; 
ils firent leurs paix le même jour, 6 février 
1679, ^ ptemier à Nimègue,ies autres à 2elK 

* ' . - * ■ 

■ 

' ^ PUVFENDOBVF, dê ggêi» Ffid* fFWt\,f^ 125o y 

donne le contenu âe ce traité , qui pafott n'avoir pas 

été imprimé. Le Guide dîplomatit£ue de M. de Mari Ji^n» 
4a'eo parle pas* ' < 
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8o CHAP LIV. TRAITÉ DE LUNDEN DE 167g , 

Le comte de Rebenac sigqa le traité de Ze|U 

])oiir le roi de France et sou allié, le roi de 
^uède^les ministres du duc, qui le signèrent w 
• furent les sieurs de Bemstorf et de Heimbourg^^ 
Les ducs s'engagèrent à restituer à la Suède X^l 
partie du duché de Brèmen dont ils s'étpieiiS 
rendus maîtres, et de rester neutres dans la. 
. guerre entre la Suède et les allies t à condition 
néanmoins que les rois de France et de Suède 
' iieferoient])as passer de troupes par leurs états. 

Par des articles secrets, quelques enclaves du 
duché de Yerden, situées dans le comté de 
Hoja , et le bailliage de Thedingbausen furent 
cédés aux ducs avec tous les droits etrereDus 

y que lesévéchés et cliapiucs de Bremeu et de 

Yerden avoient possédés dans les étais des 
ducs. La France s'engagea en outre à leur pajer 
3oo,ooo rixdalers 
Tr^îié le paix Après les ducs de Brunswick , révéque de 

de Nimegue du 1 ' *■ 

sdMiii» i6;y. ]\jlunster fit la paix, le 29 mart 1679^ à Ni- 
znègue.» en deux instrumenà particuliers , avec 
la France et la Suèdew Le conseiller Zûrmûh" 
len les signa pour le prélat. Chacune des dçux 
' puissances promit de lui payer loo^ooo ril^ 
dalers , et la Suède lui concéda , à titre d'hypo- 
thèque pour cette somme et d'antichrèse, le 
bailliage de Wildeshausen ^. Il rendit les pazv 

K m 

■ Du Mont, T. Vlï, P- I, p. 391. 

* La ville et le bailliage de Wildeshausen , ancteinie 
dépendance de TéTéciié de . Brèmen^ iont iitués sur la 
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lies desdacfaés de Brèmen et de Yerden c[uiliii 
éloîent lombée3 en partage 

NoDS aYODs dit ^ eofnmeot Louis XIV tm: ^ p«u 
força rélecteor de Brandebourg à signer, le ;^";j"-Î2r' 
39 juia 16-9, à Sjaâot-GennaiD-en-Lajre^ la'*^** 
paix avec la Frasce et $oq alliée. L'électeur s y 
décida d'autant plus facilement , qu'il étoit 
averli qiie le DaDCiiiark traitoit avec la Suède 
son la médialîoD de la Saxe. L électeur rendit 
par ce Iraile Sualsund, Steltia et en général 
toute la partie de la Poméranie que la paix de 
WestpbaEe et le reces de Stetlin de i655 
a:%oieat adjugées à la Suède, à rexceplion dle^ 
rUes de Dam et de Goloao : la Snèàe pourra 

H —t e , entre le dadié d^^enliôorg ( dans let lU . 

m. tes qu'il avoit avaiit iRo3 , le conilé de Diepholz et 
le bailliage de WecU le . qoi . jusqu'à la uiètne époque, 
ttsMfc partie de l'éréché de Munstar. Ce liailliage passa, 
|v Is fsîx de WeBtpbelie, sons U tovreraiiieté de le 
$tèêej at ccrarehefécbé on daché de Brèmen. L'évéque 
it Munster ^en étoit emparé en 1675* Nous Toyons 
çœ, par la paix de Nimègue . il consentit à ne le irnir 
titre d'anitchrèstf. La Suède lui ayaul remboursé , 
m tTe^y tes ioe,ooe nsdakre, se remît en posstssie^ 
decedirtrut, q«i,|ier Upen 'de SlecUiolmde^7i9/ 
iHcâdé, aTeetesdttdiBedeBfèmeii et de Ver^en , e 1^ 
lOAir^Q de Brunswick-LUDeboorg. Cclle-ei eonsena le 
hèàlila^e de Wiîdesbaoseu jus^ju au recès de la députa-^ 
tioa de l'Empire de i8o5, par lequel il fut concédé an 
dac de Hf^lilein-OldenboBr^^ «nsî que 9011s l'aTons dit 
TsL¥],p.4ao. * . 

* De M^T, T. vn, P. I,p. 399-401. 

* F\v. Vol. I , p. 377. 

xixi. 6 
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néanmoins retirer celle-ci , moyennant le pay e— 
^ïQ^ni dfi ôpjOoo rixdalers* Elle i^^oonce, ecA 
fibvéur'de 1 électeur, à sa part des péages de 
• . Oolberg el autres ports de la Poméranie ulté— 
rieûtè qtie le recës de Stettin lui avoit adju-* 
gés. I\ir un article secret, le roi s'oblige àt 
pa^er à l'électeur la somme de 3oo,ooo cou— 
roûnés <• Le traité de Saiot^ermaia fillsigné 
J>ar de Pomponne et 3Ieinders, 
. p^'iïitfcCîî Abandonné parle grand électeur, mais coinp- 
bV tantswrenna<fementdesdacsdeBninswick, de 
ne pas accord^er de passage à des troupes en- 
nemies , le roi de Danemark se proposa de 

défendre rentrée de ses élats par un corps de 
3i,ooo hopimes qu'il voulut poster sur TElbe. 
Gepeodant le duc de Jo jeuse » parti de Iffinden 
à la téle d'un détachement françois, força le 
territoire deLunebourg et entra dans le comté 
d'Oldenbourg où il leva des contributions. Cette 
expédition engagea Christian V à faire la paîac. 
. Elle fut signée , le a septembre (nouTeau st jle) 
^679, à Fontainebleau, par M. de Pomponne, 
an nom de la France et de 4a Suède, et par 
M. U^enmng Mey^rer&n y nom d<i Dan^ 
mark. Les paix de Westphalie, de Boskild, 
ide Copenhague^ sont confirmées, p^r tt^ié. 

• • Fiy. Do MÔKV, OofpfdtpL, T. VJI,T'. T, p. 4b8. 

Le second article secret, par lequel les 3oo,ooi» cou- 
ronnes sont promises à l'élecieiu-, y manj^ue. Ou le 
trouva dans FvxsEmom, L c.>.f . iS6a» 
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é 

dâns tout leur contenu; en conséquence resti- 
Uition réciproque' de toul ce^ que de part et 
d'autre on s'étoit enlevé pendant la guerre. Des 
commissaires suédois et danois s'assembleront 
dans le délai de trois mots pour arranger, sous 
la médiation de la France, les difTéreuds qui 
se sont élevés à l'occasion 'de la kberté des 
droits do Saad dont jouit la Suède et dont elle 
cooUnuera de jouir. Le roi de France promet 
de rendre le comté de Rixiogen ou Bicbecourt» 

appartenarjt au graii J-c Lanceliei de Daneuiark 
et qui avoit été séquestré ^ , . 

Par un premier article seérei^ Louis XIV 
promit d employer ses bons offices pour que 
les différends provenant des prétentions que 
Christian V formoit crfntre qndqnes princes et 
états d^Ëmpire^ ses voisins ^ lussent amiable- 
roeDt temuDés. Par un second article secret ^ 
le duc de Holstein-GoLlurp (ut restitué dans 
ses terres, provinces^ villes et places^ en l'état 
où elles étoieotr et dans la souveraineté qui lui 
apparteiioit en vertu des traites dcRoskild et de 
Copenlia^giie ; • de UHrte que rien de tout ee qui 
étoit arrivé depuis, nfles traités qui auroient 

» 

Ce eoitft^j, ^tué d«as VévAebé de JH^ts , appartcooit • 
aiidenfteq:ient à famille d« Liurage , qui avoit on pro- 
cès pour cela avec l'électeur Palatin. Frédéric, comte 
d'Ablefeld-Langelan(],<j[ui avoii épousé la fille de Frédé* 
ncEmlchj comte de Linange-Hartenbourg , ajant saib' 
fait ans prétentions de l'éiccieor^ étoit devenu proprié' 
taiijs de Bicheçonrt. * 

G* 
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été conclus, n'j pussent apporter aucun préju-i 
dice ; que lesdits traités de Roskild^et de Go*- • 
" penhague, de même que ceux de Westphalie, 
demeureroientj à Tégard^du duc de Gottorp, 
dans toute leur force et vigueur, en tous et cha- 
cun de leurs points, comme sxls eussent été ; 
insérés mot à mot dans le traité ; que les unions 
et accor<J^ hércdilaires qui subsistoient alors 
entre les deux maisons royale et ducale ayant 
été confirmés par les susdits traités, ils seroient 
maintenus et fidèlement observés des deux 
côtés, sans qu'il y fût contrevenu à Tavenir de 
. , quelque manière *. 

Il Jaut remarquer les termes de cet article; 
\. . il aq AuUe les traités postérieurs a celui de Go-* 

penhague , sans nommer celui de Rendsbourg* ^, 
et sans dire si ces traités postérieurs sont an- \ 
nulles en général y ou seulement ^n "tant qu'ils 
, ' sont en opposition avec la paix de Copenliagfie. 

De là l'occasion de nouveaux ditt^onds dont 
nous parlerons. 

au6*!l^io4«^67^ La conclusion de la paix de Fontainebieati' 
^ accéléra celle de la' paix fM^tre la Suède et le- 
Danemark. Le marquis de Feuquières, ambas- 
sadeur de France à la cour de Stockholoi , 
avoit négocié une' conyentibn préliminaire qui 
avoit été signée à Lund, en Scanie> le ï?- juiu : 
^679; on j àvoit arrêté que les plénipoteo'» : 

' Kùy. Du Mo»!, CofpB dipL , T. "Vll^ P. I , p. î 1 9.. 
• ^or. p.64, » 
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tîaires suédois et danois se réuniroient^ le ag 
dn même mois (9 juillet, nouveau style), dans 
le chœur de l'é;^llse de Lund Ces plénipo- • 
teotiaires furent le marquis de Feiiquièrcs 
et le baron de Gersdorff] comme médiateurs au 
nom de la France et de l'électeur de Saxe; 
Antoine y comte Altcnbourg-, Jensduel, baron 
de Jiœling, et Conrad Bierniann , de la part du 
Danemark ; Jean Guldenstierna et François 
Joël QEmstcdy de la part de la Suède. Ils arrê- 
tèrent d abord , le ^ !r,..cTbrc » un armistice pendant 
lequel le roi de Danemark continueroit à lever 
les contributions en Scanie, à chargé de pajer 
2400 rixdalers par mois à la Suède jusqu'à 1 e- 
vacuation des places ^. 

Liapaix même tut Signée, le ^ ^^c^hr* ^^79» ^i"^ 
conditions suivantes : 

Rétablissement d'une paix éternelle et irré- 
vocable, amnistie pour tout ce qui étoit arrivé 
pendant la guerre, révocation de toutes les 
alliances contraires aux deux parties, renou- 
vellement des traités de Roskifd, Copenhague 
et Westphalie, restitution de toutes les pro- 
vinces et villes réciproquement prises , dans 
l'état actuel. Art, 1-6. 

Le roi de Danemark pourra emmener dix 
pièces de canon de chaque forteresse qu'il rend, 
et restera en possession deWismar jusqu'à ce 

* DirMosT,T.VlI, P. I,jk4o8, - 

• Jhid, , p. 4i8, 



I 

I 

que les contributions dues auront été acquit-i 

Des commissaircîs s'assembleront, le ai fé- 
vrier i68o> pour décider à raœiable , en pré- 
sence des ministres de France > les difficaltés! 
qui se sont élevées à Foccasion dés privilégies 
dont jouissent les vojageurs suédois au Saod 
et dans le Beit , de manière cependafnt que ces 
privilèges restent en leur entier et qu'oa re- 
. ' médie aux abus. j^rL 8 ' 

Les autres articles concernent diverses pré- ' 
tentions ; la réintégration des sujets respectiis 
en leur possession , la mise en liberté des *pri^ 
sonniers, etc. ; mais il est remarquable qu'il ne 
s'y trouve aucune disposition nominative ea ia* 
Veàr do duc de Gottorp 
' Aiu4»cf .1c Le lendemain de la conclusion de la paix^ 
X o«toWi<?,> mêmes plénipotentiaires signèrent un traité 

d'alliance défensive entre les deux états^ Ils 
se proniirent un secours réciproque de 2000 
hommes de cavjalerîe et 4ooo fantassins , contre 
• les ennemis Tun de l'autre ^ ainsi que 10 vais- 
' seaux de guerre ' riidntés de sSSo soldats et 
matelots. Cette alliance fut conclue pour cUx 
ans ^. ' * I 

« / Çei arraii0e|Dei^^ C9ieff(petiyepeiit conclu k Copen^ 
hagne le S mai i6»o» Foy. DvMont^ VU , P. If , 

• Du Mont, T. VU, ij p. 4a5, 

♦ 
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Ijes Ëlat^-généraux furent la dernière puis- r«i< ai- niw>. 
sance belligéranle qui fit la paix avec la Suède, ***** 
Léà traité fut signé à iNuuègue j le ir octobre 
167g , par BmoU Oxensiwma. et Jean^Paid ' 

Ol 'iK^enkran po u r la S u è J e ; Je/ o m e van Bc\ cr» 
mngk et Guillaume van Haat^n, pour la ré- 
publique y aox'conditîoiis suivantes : 

RétabiiâseiiieiU d'une paix sincère et d'uue 
amitié inviolable; TenouTeilement des traités 
antérieurs. j^rL 1-^4- 

Le roi de Suède fera liquider, dans l'espace 
de six semaines , topt ce qu*ii doit à des sujels ^* 
de la république. 7. 

Le roi d'Ao^eterre est compris , de la part 
des Elats^néraux , dans le traité par Yari. 8 ; 
la Suède y comprend , par Yart. le roi de 
Fcance » le due de HoUtein-Gottorp , l'empereur 
et TEmpire , le roi et la république de Polo- 
gne^ et eniio,j .par Vart. 10, les Etals-géné- 
raox y comprennent encore remperèur, le ro>i 
de France, les élec teurs de Mayencc, de Trêves 
et de Brandebourgs le duc de Lorraine, l'é- 
Yéqne de Paderborn et Munster , les ducs de 
Keubourg, de Bruu6wick, clc. * 
* lie même jour les mêmes plénipotentiaires 
coDclotent ua tcaité de commerce pour 24 
*ns ^. 

Ainsi se termina une guerre qui avoil me- 
nace la Suède d'ua dûiieiiibi enient. Cette puis- 

* Ba M«m4 Oofpê dipi* > X« Vli, P. I> p. 43aé 
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saoce en sortit sans perdre un poo.ce de t^r^ 
rain , grâce à ràssistance de Louis XIV, qnî 
auroit cru sâ g^loire compromise , si son allié 
ayoit souffert le moindre pré|udice dans une 
guerre qu'il avoli entreprise à l'instigation et 
en faveur tle la Fronce. Mais si i^.Suède renh a 
par les traités de Saint-Germain et de Lund » 
dans la plénitude de ses possessions, la guerre 
dé 1675 avoit montré- qu'elle n'étoit pas in** 
vincible. La gloire acquise à se& armes par les 
exploits de Gustave-Adolphe et de Charles JC 
commença à s'éclipser. On prévit dès-lors la 
décadence de celle monarchie r sa chute de- 
vint inévilable du moment oit la France seroit 
empêchée de l'assister efficacement contre les 
puissances du Nord, qui toutes Yoyoient avec 
jalousie. là prépondérance que la Suède évoit 
acquise. Charles XI, convaincu que le seul 
moyen de la maintenir étoit de corriger les 
vices du gouvernement /conçut le projet de 
s'arroger la souveraineté absolue, et y réus-. 
sit complètement , ,grâce à la vénalité de ces 
mêmes sénateurs qui partageoientavec loi l\iti- 
torité royale. C'est ainsi que la guerre de, 1676 
devint l'occasion d'un changement de gouve^^ 
nfement en Swède,* comme celle de 1667 avoit 
fourni au roi de Danemark le mojen de renver- 
ser là c^Otastitutioh aristocratique dé son pays. 
Au reste, l'exemple de la Suéde a prouvé que 
la justice et la modération, seules peuvent con- 
server les eiiipires. Ce pouvoi^r souverain que 
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QiariesXI regar<Ioit comme la garantie de la 
prospérité delà Suède, deviol, parVabosqii'ed 
fit son successeur, la cause immédiate des mal- 
beurs qui , pendant la première moxLie du dix* 
huitième siècle , fondireat snr ce pays. 

Avant de terminer ce chapitre, oous allons ^l^^'l^ *•,!!! 
parler de quelques traités qu'on peut euvisagec ^!;! .l,'H'i«.ï^ 
comme formant la «liteoa le complément des 
pactes de Nimègue et de Lund. Le premier 
esl le traité de la Haye du 1681 entre U 

Suède ( t les Elals-^éncranK, par lequel ces 
deux puissances se j^arantirent k riproquement 
les traités de Westphalie et de Nimègue » pen* 
dant la durée de vingt-quatre ans*. Ce traité de- 
vint ensuite te noyau de la gfail^de alliance diri* 
gée contre la France*. 

Le second traité est celui de Berlin ou de Co- ^^tmua^^u 
logne'^or-la-Sprée qui fut conclu IctHS?^ 1682 *;« 'j^ ^'iZX^ 
entrelelDanemarkeirélecleur de Brandebourf^. '*~'«' 
L'alliance que Christian Y avoit contractée 
à Lnnd avec la Suède sans le concours de 
Frédéric-Guillaume, avoit d'abord causé une 
certaine frpid^r entre les cours de Copenhague . 
et de Berlin; mais elles se rapprochèrentensuîte; 
et le roi ayant envoyé auprès de Téiecteur le 
sienr GosehBuchwald y Tandenne alliance fut 
renouvelée avec quelques modificaliorfs. Les 
deu^ parties promirent de se soutenir récipro- 
quement contre leurs ennemis par' un secours 
de 4000 hommes d iofanierie ou 4Qq, çavaUers 

• , Du Mont, Corps dipLjT. VII, P. II, p. iSd ' 

» r^y^. \ Ql,I,]p.38i. . î • 
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I 

pour cbaqueuiUUer de fantassins, sans toutefois 
que la partie requise de fournir secours $oi( 
, obligée de déclarer la guerre à feDueim de la 
, partie requérante 

i6te"''"Dtre u ^ troisième traité estralliaDceentrela France 

JJj;^*»'»"*- et le Danemark, recherchée par Louis XJV 
depuis que Charles XI avoit conçlu avec ie» 
Ëtat»-généraux le traité de la Haye du 3o sep- 
tembre lâSi 9 dout nous venons de palrler. Ua 
petit pajra situé sur la .mer du Nwd devint 

* Foccasion d'na rapprochement entre la France 

et le Danemark* Ce pajs est la seigneurie de 
Jevèn. Nous ayons dit ailleurs' comment la' 
maison d'Anhalt-Zerbsl acquit ce district ^ mais 

' nous n avons pas dit qu^il éioit» depuis i65sà 9 

fief du roi d'Espagne , comme possesseur du 
cercle de Bourgogne. La chambre de réunion 
établie à Besançon , confondant le duché de 
Bourgogne dans le sens qu'on lui donnoit en 
Allemagne^ avec laBourgogne , province Iran- 
çoise, atrott adjugé a Louis XIV la sauverai* 
neté de cette seigneurie. Le roi de France la 
' transporta, le î? avril iG8a àChristiaji Y, roi de 
Danemark , qui , onze jours après, coi^slut avec 
lui une alliance déièu$ive ^« 

' : ' IlparoU qoê ce traité âcmt parWPvvFBNDOBFFy ^ 

reb, geftê. Frid. IVilh., p. i45o , sans dire précisément 
oîi il a été conclu, n'a pas été imprimé. Le Guidé dipL 
de M. de M A uteiïs y p. 86a , n*eâ fait pas meotioii. 
^ ^ Vol. TIII,^. 396. 

* Lç Qukdêdipl. y p. i47, ne parle pas de ce dernier " 
traité* M» de Flassam n'ca Idii j^as iJu^uiiott&QJu piu^. Ci 
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Le roi de Fraoce promit de pajFer anooeUer 
meot »au roi de Danemark une somme dé 

« 

Boo^ooo livres pour leniretiea de ia»ooo 
hommes et de 18 vaisseaux de goerr^; de ne 

pas étendre ses conquêtes en Allemagne; de 
ne pas empéc bcr Christian V de se faire pajer 
ce qui lui éloit dù à titre de eontribntions ar- 
riérées dans le duché de lioblein , et par les 
viUes de Hambomrg et de Lubeck ; d'assisler le 
roi et lelecteur de Brandebourg , sMls atta- 
quoieutdes provinces suédoises; enfin de faire 
jnarcher des tronpés contre la Suède, si celle- 
ci vouloii les empêcher de se faire payer les sub- 
sides dus par ÏEspaigae et les Etals-généraux. 

Le quatrième traitées! celui deNeobaus, dans ^ Anum^ 4, 
révêché de Paderborn , du ri septembre 1682^ Mi»icn»br« .bb*. 
entre le Danemark , Télecteiir de Brandebourg 
et l'évéque de Munster. Indépendamment d'une 
défense réciproque , son but étoit d'empêcher 
que la guerre n'édatàt entre l'Ëmpire et la 
France. Pour le premier objet , le roi de Dane- • 
mark fournira ii4oo hommes^ lelecteur 2i4oOt , 
et TéTéque 1 200. Si la guerre est déckrëe à la 
France sans le conseutement unanime de la 
diète f les alliés ne fourniront pas leurs con- 

que nous ea disons est tiré de Gebiiabdi Gesch, von Vas» 
nemariy Vol. III, p. 599; mais cet auteur n'expli({i 10 
pas par quel cbangemeat de poUlfeque il arriva que co . , 

traité: renfenoàe des disposiiions dirigées conlre la Suède* 
Son ejuiténca ii*eii est pas moina réelle. 
* l^eut-étre laat^il Ùre a4oo. 
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.tingens. La durée de celle alliance fut fixée èk 
trois aos<. 

l Les liaisons du Danemark avec la France 
produisirent une alliance entre la Suède et 
Tempereur Léopold, et c'est le cinquième 
traité dont nous avons à parler. Il fut sigqé à 
Stockholm I le 13 octobre 1682, par lé comte 
^thon^yau nom delempereur ; Renott Oxens-- 
ticrna , Edouard Ehrensteen , et François Joël 
Ornsted, au nom de Charles XI. Le maintien des 
traités de Westphalie et de Nimègue est le but 
de cette alliance. Les deux parties .se garantis- 
sent mutuellement les provinces et seigneuries 
quelles possédoient en vertu de ces traités, et 
nommément là Suède, jusqu'à la province de 
Scànie inclusivem en t Jit, 1 — 5. 

Pour la défense mutuelle de ces possessions, 
en cas qu'elles soient menacées d'iine attaque , 
on tiendra prêl , dans les provinces des alliés, 
un camp de iiA>oo hommes; chacunedes deux 
parties enverra 5ooo hommes à l'endroit où la 
pai lie attaquée en aura besoin. Art, 6 et 7. Le' 
duc de Holstetn-Glottorp est compris dans l'ai^ 
liancc et .sera protégé dans les droits que les 

' DuMowT,T. \U, P. II, p. 56. Vl^ de Mabtsht, 
Guide dipl, , p. 86â, indiqoe un traité 'entre les trois 
princes qui àuroît été conclu en mars i68i2, indépen • 
damment de celai du i4 septembre. Le premier n'a pa» 
existé, ainsi qu'on le voit par une note de Dg Mont à 
l'endroit cité* ♦ , 

* Ce nom ést probublenénk estropié et placé pour 
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traités de Roskild et de Copenhacfue loi da^ 
Hrent. ^rL Elle durera dixaus. Art^ %q ^ 

I/empmw elle roi d'Espagne ajanl accédé ^jr^'^^ 
à la ligue du !l 1681 entre k Suède et ^ 
les £lats-génécaux, il lui conclu , le iS mars 
i685 , à la Ha je , une coiiTeation particolière 
entre ces quatre puissances y et c'est le sixième 
mité dont nous aUoos donner le sommaire. 
Ll:^ parties contractanles «e fovroiront réet* 
pco^uement un secours de 6000 hommes et 1 3 
uiirirtPT de gaenre. H sera libre i tout étai 
fEmpire d'entrer dans ralliance , àcettecon- 
dbbon qu'on loi fournira le double du secours^ 
anqod il s'engagera , pourra que ce donbk 
A excède pas 6000 liouunes. L'alliance durera 
û)i?t ans» 

Pu. des articles séparés , il est convenu que ^ 
fesopereur n^ fournira j>as les 12 vaisseaux de • 
ligne, ni nepoofta les demander. Par ces mêmes 
articles , l'Espagne et la Suède se réservent 
fcxig^ les secours dont ils auront besom^ 
soit adon ce traité y soil suivant les conventions 
pariicuberes <:jui existent entre eux etlesEtals- 
igÔMranz* Quant aux vaisseaux à fournir, la' 
Sîfèûe et le^ï Euts-généraux les fonmiront et 
les demanderont en espèce, c'est-à-dire en 
nabne ; mais ^ lorsque le roi d'Espagne sera dans 
ie cas de 1^ fournir , il dépendra de la Suède 
d des Etats-'généraux de les demander,. $(n(' 
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en espèce, soit de Fai^genl eomplaiil en rem-' 
placemeni ^. 

ulr^'én Les traités subsistant entre la Soède et les 

£tats-généraux furent encore une fois reaou* 
velés 6t cfottfirmés par one convention particti- 
lière, qui fut signée à la Haje, le janvier 
16869 par renvoyé Nicolas. Guldensîolpe et 
plusieurs commissaires hollandois. On y con- 
firma nominativement pour vingt ans les traités 
des iV septembre i64o, iS aoû 1. 1 6i4& » tt sep- 
tembre iC56, 28 juillet 1667, et rr octobre 
1679, parler de celui du lo octobre 168-1, 
ët Ton stipula que les secours déterminés par 
. celui du 1" septembre i64o seroient portés a 
6000 hommes d'infanterie et 1 a vaisseanx de 

guerre ^. - • 

hTK!*d?*.fïi: Enfin les Hollandois, menacés, en i688, 
t..w.K>«(. nouveïlé gueire avec Loais XIV , con- 

clurent, le 12 septembre, à Stockholm, une 
convention par laqujelle le roi de Saède s'oUi^ 

, ^^Vf^. M«>îT, T. VII, II,* p. 57. On troove cette 
«^Téntion deux fois dans ce recueil , une fois p. 55, 

sous la date du 6 février, en frirtiçois^ la seconde fois 
^ons celle da 18 mars> en latin. Il paroît que le texte 
, iVançois o^éloit qu^ua projet sigoé par 1rs £tat&-g|éné- 
#a«iXy etqai , aparès atoîr été coniiBimiqué: à la cour de 
ViisaiMi atm été-tfigfié, le 18. mars , par le plénipoten*- 
H^ifB impérial, J^ean Qramprich dê Cromnfeld, CVst 
d'après celle observaiion ^u'il faut corriger la page y5u 
dn Guide diplomatique,. 
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^eoii à leur fournir siir-le-cbamp an corps auxi- 
iiâire de homuies, contre le payement 

d'âne somme- de 108^864 rixdalers banco. Le 
mîoislre des Etatâ-généraux c^ui sigua ce traité, 
s appeloit MumpfK 

• Vojr. ibid,, p* 169; 



CHAPITRE LV. 

TVaité de paix de Moscou y du 6 m^i 
1 686 , entre la Russie ' et la Pologne. 

r«..v*^n!î«o aeEw vertu de l'art. 12 du traûéd'Àndrussow 

un premier congrè;spourla paix définitive, entre 
]e$ PolonoiÀ et les Russes , eut lieu à Radzin su r la 

rivière cle lloroclnia^ à peu de distance d'An— 
drussov^. Comme les pléDipotentiaires des deux 
puissances ne purentpas s'accorder sur tous les 
différends , on se borna a signer, le 17 mars 
1670, une nouvelle convention par laquelle 
toutes les clauses de la trêve d'Andrussow^ fïî- 
rent confirmées , et plus particulièrenrieat celle 
qui se rapporte à la réùliion des forces des 

deux états contre les Turcs et les Tatars. Les 
articles de la trêve d'Andrussow, qui n'avoient 
pas été exécutés , dévoient être débattus dans 
une nuu\elle conférence où Ton conviendroil 
. aussi des moyens les plus efficaces pour en- 
lever IXFk raine ^ux Musulmans , et pour les 
empêcher (Raccorder leur protection au}& Co- 
saques ^. 

TmiUiUM^ Menacés depuis d'une guerre avec la Porte, 

qui protégeoit le Cosaque rebelle Dorâ^enko, 
' Foy, p. a;. 

* CswAiiKowaci f fU9 publ. regrd Pohmm, p. 384. 
Dtr MWT , Corps dipl, T# VII , P. I , p. 1 3o. 
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les Polonois envoyèrent uoe ambassade à Mos-^ 
COQ poor réclamér Taèsistancé de la Russie. 
Par un traité , qui fut signé dans cette capi- 
tale, le 9 avril i6^a-^^ ea convint que la Ukvû 

i de 1667 ^ <^onliiitteroîl d'èîte observée ; 
qa'on s'enieudroit sur les articles contestes 

■ par le mojen de commissaires qui s'assemble^ 
roieiit fen 1674; (ju^on s'an'an^eroit alors aussi 
sur le terme dans lequel la ville de Kieff seroit 

; teslilBée à k Pologne; qo'eo cas de rupture 

; arec la Porte, le tzar leruit laire udc puissante 
! diversioù, en laveur de la Pologne^ par les CaU 
I monks; les Talars Nogayené et par les Gosa-i- 
ques du Don ; qu'il eoverroit aussi un corps 
de 9O|Oû0 hommes poor être réoni à l'année 
poloDoiset et agir^ conjointement avec elle; 
, TOntre les Ottomans. - ' 

Ce fiil en térta de eette alitancé que la Rus- 
sie prit part à là guerre qui éclata la même 
aimée entre la Pol^^^e et la Poirte. Les Russes 
firent plusieurs tentatives pour s'emparer de 
FLk raine poionoise , sons prétexte d'expulser 
les TeiGS» Les PcAonoîs; auxqueb cette coiH- 
(luite avoit inspiré de la méfiance contre leurs 
alliés, signèreut, le 17 octobre i676,.lapaijL 
I DmawnOy ou le roi Jeao IXI^ et son armée^ 
iorte de iS^opo hommes, étoient cernés par 
I 9o,ooo Tores et i3oiOOo Tatars. Les Polonoia 

' ' Du Uquii, Corps dipl., T^NÏl, ^. l, t* 



abandonnèrent aux vainqueurs Kaminîec * et 
l€ tiers de rUkvftiae turc frazak Wu^çlÂ^ p 
le même que les Russes ayoieiit ooeiipé» Ainsi 
le fardeau dela^erre tomba sur.iles 
seuls qui ia contiiiMreiii jusqu'ea i6&x 

wé^Jju^^*' Les Polonois perisoient que les embarras 
dans lesquels cette guerre avoit mis les fliisses^ 
pomcoient les disyloser à rendre «fia Kieff ^ 
Smokosk à la république. Une amba&aaide i>riJU 
lante fist envoyée eo Russie. SUe é(oil conpMée 

du prince Michel CMHoryski et du comte 

Casimir-Jean S^ipieha. Lies C0aféreace3 avec 
les misistres du tmv comineMèrent le mat 
167& Les plénipDieiuiaire& polwais iusi^t^r^t 
sur Ja jrestttution des provinces coiupiises ; itt 

lorsque les Russes s y refusèient absolument, 
en offrant un équivalent^ iUdemandèl^ut 6 mUr 
lîofis de rixdalecs. Le Imt ayenl lowfcé d'en- 
voyer un miiîisire en Turquie pom<se récoa-^ 
dinar avec la Porte, plutôt que d& cooseolÂP è 

une condition si huiuiliante, el ayant fait mine 
de vouiair retenir un des plénipotentiaires po« 
looois '.afiB qu'il fût léflftoîn de la condiusicm 
la paix, les ministres polonois,, couvaiocus 
iju'oii ne pensok qu'à les effrayer, employé-^ 
reut une rase sin«*ulière. Us firent semblant de 
se préparer, luuii partir, lautrearester conime 
^tage let pcîsonnîer entna les maios ^ Rosses» 

* Fcomiiees Kamiaicis, 

» * 
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Cette conduite produisit l'effet qu'ils en atten- 
doient S et les iius^es deYioreat pUis facilea* 

Enfin > dans la Sa^ séance qui eut lieu le 
17 août 1678 > la paix fut signée 

La trè?e qid defoit eKpÂMr ea 1680 , fui pto* 

longue pour treize années , c'est-à-dire jusqu^ui 
mois de juin 1690. Le tzar s'engagea à resti« 
taer à la Pologne les districts ou capitaineries 
die Newel > de Szebecz et de Wielicz , à l'excep- 
tion de Krasac^Gorod et d'Uiazdn , et de pay er^ 
pour la continuation de la trêve , la souiuie 
d'un million de florins de Pologne , évalués à 
aooyOoo roubles* ' 

lia face des allaii^s changea en 1 683» Le^ Po- r«ix de m««. 
lonoîs a?oient été entmtnés dana la guerre de *~ * * 
Fempereur Léopold contre la Porte ; ils crai- 

* On iMfve te délaib earisn sur eene AéfpeisUon 

et particolièrement sav Tîncident auquel le texte fait 
allusion , daus l'ouvrage du Talet de chambre du p^ioce 
Csartorjski; intitulé : Legatio polowy-Uihuanica in Mos* 
^viam^poUnHêaimiPolomœregiê i»creifUAbiicœ mandata 
aieonêemuanno iBjB,felieiier$u8cq)ta; nimchreinur ud 
OKfcuroÊB quoad Angola noêahiUa éeaénpta a tetie oca-^ 
lato Btrhs. Leop. Frakc. Tanneho , Boemo-Pragenai , 
JJn, Ugati pnncipiê eamerario germanico, Korimberg^i 
1689 , în-4.<> On ne peat voir sans sourira le dédain 
avec lequel le» ministres «î'tme nation à peine Sortie de 
la Barl>ai*ie regardoiént une antre nation qui y à la 
vérité j avoit fait ^uelquea pas de moius dans la civilisa'^ 
tioQ. . . 

* Chwax^wski , /«a ptibU TÊgni Pot* , pw 5S9. Dit 
•Monx,T- VlI,P.I,p.363. 

7* 
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pnoient une invasion de la pari des Tares et 
des Tataf» contre lesqueb i'aimUi; du tzar pou- 
¥oil les garantir. En cooséqnence ikreoooefciil 

la négociatiuri pour un Irai té de paix «hjfiniUf. 

DescoiiféreDcefts'oiiynreoi»eo 1684» àRadzjra 
et à Andnissow, sar la frontière des decrx étals. 

La diiiicuite ue concidier les prétentiuû^ réci- 
proques ajaot fait Jangoir Ja négociatioo ^ la 

tour et le sénat de Polu^^me jui^^èrent couve- 





1 




'1 



traordioaire dont ils cbargèreDl le palatin de 

PosDdnie^ Grzymullowski, el lu graud-than- 

celier de Litboanie f Oginshif airec trois mem- 
bres de Tordre éqnestre. Le principal but de 
celle ambassade eloit de solliciter l'ailiance de 
la Roflsie contre la Porte. Wasîiei Wasilie* 

wilsch , prince de Gallilzia , (\\n pr ésidoil alors 

avec la prîocesse Sophie aux. aliaju:es de lem* 
pire , sons le règne des deox frères , Iwan et 

Pierre Aiexiewitsch,, ne fit auc une difliculie de 
se prêter an désir qae les Polonois lai mar 
nilebtoient pour une alliance, dès que ceux-ci 
se moulrèrent disposés à céder à perpétuité à 
la Russie les conquêtes qu'elle avoit faites dans 
la guerre preccdente. Un seul et même traité 
scella la paix définitive et lalliance. Il fut signé 
à Moscou , le 6 mai i686 (nouveau slj'Ie). Nous 
allons en duuner le sommaire ^ 

* Il fui fait deux originaux de ce traité, Tun en russe , 
l^Autre en polonois. Le dernier a été publié dans Trak'- 
ioH 9fnêdÊjf macarêift^am EuropHêkiemi od roku A64&y 
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n y aura paix perpétuelle et oubli de toutes 

les dissensions qui ont eu lieu depuis la rup- 
ture de la dernière paix de Polianowa. Ce traité» 
avec ceux d'Andrussow et de Moseou> sont 

supprimés. yJrt, i. 

Oa s'accordera réciproquement » dans les letr 
très, actes et diplômes, les titres énoncés dans 
le préambule du traité , sans aucune altération 
ni mutilation : il sera Imsible aux deux parties 
d'y ajouter ceux des pays dont par la suite elles 
pourront liaire l'acquisition. Quand les ambas- 
sadeurs et ministres des deox sonverains au- 
près des puissances étrangères seront dans le 
cas de les rappeler dans des actes publics,. dans 
telle lang'ne qu'ils puissent être rédigés, ils se 
serviront des qualifications de majestés tza- 
riennes de Russie , et de majesté royale de 
Pologne* j4rt. 2. ' 

La république cède à la Russsie, i perp^ 

tuité , touLcs les conquêtes que celle-ci avoit 
faites en lithuanie; savoir, 8uiolensk , avec ses 
appartenances situées vers Witepsk, Poiotsk et 

Mosie do roku lySB* Warszowie 1775, en 3 Vol. lo*8', 
au Vol. T, p. 334. L'instramént ratse en i\Shre, non 

en despoiais essentiels^ mais par une plus taraude pro- 
lixité. Nouseï^ donnons, à la ûn de ce chapitre, une tra- 
duction latine faite par lacélèbre Mûlier , mort en 1783 
chef des arohires de MoBCoo.f que M. Kocn arpit pur 
bliée dans son Recueil ^ Vol. I , p. 198. Nous n'y ajou- 
tons ])ûs la traduction françoisîî faite sur l'insti unicut 
poiouois que M. Kocn avoit également clounce p. aag^ 
parce qu'elle est Deiite avec une grande aégli^eace* 
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LucjD, ainsi que Dorogobouje,Krasaoi^ Bie« 
laïa avec leurs dtstricCs et dépendances ; plus 
.vers Roslawl, les villes de Tcheruigoff, Sta- 
rodub , Nowgorod^-Seweiski , Poczep ; jims 
toute la Petite-Russie , sise sur la rive gauche 
du Dnepr , avec les villes de NescbÎQ» Pereïes-' 
lawl) Batorin > Pollawa ^ Perewolotsdina , et en 
général toute la partie de la Petite-Russie que 
les tsars posaédoient pendant la trêve depeis 
le Dnepr jusqu'à la rivière de Putivrl. La ville 
de Kieff; située sur la rive droite du Dnepr , est 
également cédée à la Russie coosme fomum* 
Taucien patrimoine des XzaM, avec le district 
aitué entre Tlrpen et Stugna ou Stulmo , y 
compris la ville de Wasilikoff. De même les 
Cosaques Zaporogues , depuis leur setscha 
jusqu'à FembouchuTe da Tiasmin et de là jua* 
qu'à Czigrin , seront sous la domination de la 
Russie avec toutes leurs anciennes liberléa et 
les lieux à eux appartenant, ^rt. 3. 

Le roi et la république de Pologne délient 
les babttans des distâots cédés de k Petil»> 
Russie, de même que les Cosaques Zaporo- 
guesy de tout serment<le sujelion et de fidélité. 
De même les tsars renoncent à appeler à leur 
secours les Cosaques demeurant sur la rine 

^ droite du Dnepr qui appartiennent à la répe- 
blique, ni ne se mêleront de leurs affaires inté- 
rieures. j(ru 4* 
Si, par un excès d'insolence y les habitans 

. des vilW et districts eédéa à k Russie se ré^ 
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voltoient el dcinandoient à être reçus sujets 
êt la répubiicpc , ils ne serost pa» protégés 
dans celte rébellion ; les imm prométteiit b 
réciprocité à Tég-ard des sujels du roi et de la 
réfmbtiqiie dans les pejv de tohuk, de Wi- 
lepsk , dans les districts de Bialazerkiew et Pa-» 
wolotsch qui appartiendront exclufiîveiiieiU à 
ht Poiogoe. jért & 

Les tzars s'engagent à payer i46>ooo ronbles 
au roi el à la république de Pologne , comme 
me marque de hmw amitié de Irav aoMm 
pour la paix. ArL & 

Les endr<Mls eonteslés et défastesse» la ri?e 

droite dn Dnepr , depuis Slavki jusqu'à la ri- 
vière de Tiasmta; savoir > Lizyszczew $ Treclv* 
tymtfow 9 Kamew ^ Mosaoi , Sokolnia , Gseï^ 
kasy, BOTOwiza» Buzin, Woronkow, Krilow 
et Gzigan , resteront abandonnés el incnltes, 
josqu'à ce qu'il aura été décidé auquel des dfiux 
états ils doÏTeat appartenir, j^ri. 7. 

Les Tilles et pays de Potozk» Witepsk» Ne* 
wei,^zebez, Wielisz, Rzezioa» Dùnaburg, 
Locyn , Maiienhaus , atec toute la Lironie iné- 
riJionale et tous les châteaux, pdatinals et 
districts y appartenant » demeureront à perpé* 
mité èla Pologne; et ni les taars, ni leurs- soe** 
eesseurs n'y formeront jamais des prétentions^ 
jtrt. 8. 

Le roi de Pologne laissera les églises et dio- 
cèses de Luzk , tlalic^» > Pcsemysl » Léopol et 
celle de la Rnssie-'Slançhe , ainsi i|ve lesmonas* 
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tères et abbajes de Wilna, Minsk, Polozk , 
' Orsxa , et généraleoieDt tous ceux, qui suiveaf; 
la religion orthodoxe grecque-russe dpiis le 
royaume de Pologne et dao3 le graud-duché 
de LidiuaDÎe , sans les molester en aucune ma— 
Bière les induire à embrasser le rit et Tunioa 
TOmaioe. Il leur conservera l'entière liberté 
d^exerèer leur culte; conformément aux droits 
et prérogatives qui leur ont été accordés* Les 
évéques des diocèses susdits pourront coDti«« 
niier , comme par le passe , à se rendre chez le 
métropolitain de Kielf pour lui demander lois 
dinalion; et^ pour que cet article ait d'autant' 
plus de force, il sera inséré dans les cooslitu- 
tions imprimées du royaume K Art. 9, 

Les tzais concluent avec le roi de Pologne 
une alliance contre les Turcs .et le khan de la 
Crimée. Il y .aura unç alliance définitive qui 
sera perpétuelle, et unç autre qui scia offeQ-> 
sîve et qui durera aussi long - temps que la 
' guerre. Les tzars attaqueront les Tatars de la 
. Crimée pe^idAût le coyrs de Tannée 1686; iia 
enverront une armée du coté de la setscba des 
Cosaques Zaporogues , en garnissant' de leurs 
' troupes tous les postes çt passages du Pnepr ^ 
. afin d'empêcher les Tatars de la Crimée de pé- 
nétrer dans la Pologne ; 4s enjoindront aussi 
Cosaques du Don d'^ttai^uer , par la mer 

♦ 

* La cour de Russie sVst prévalue de cet article dans 

raffaire des dissîdens de Polpgae, Fo^. cbjip, LX, 
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iNoÎK, les villes el lesji^cès de ces mêmes Tatarsi 

etf dès la campagiie suivante, ils tourneront 
toutes leors forces contre la Grimée > taodis 
qu'une armée polonoise agira contre les Turcs 
et les Tatars de Bielgorod , et les empêchera de 
secoorir les Tatars de la Grimée contre les 
Russes, y^^rt. lo. 

hes art. 1 1 à i5 déterniioeatpius amplement 
les conditions de cette alliance. On s'y engage 
Dommémeat à ne poiot faire de paix séparée 
a^ec Fennemi , à ménager aux Polonois la res* 
tûulion de Kaminiec et de la Podolie, à inviter 
la France et d'autres puissaacesi chrétiennes 

d'accéder à cette même alliance. 

On nommera des commissaires de part et 

d'autre pour régler les limites des pa^s cédés* 
jfrL 16 et 17. 

Il est penius aux marcliands des deux na- 
tions , excepté les Juifs, de trafiquer librement 
d'un état à l'autre , en payant les droits accou* 
tuaies j sans exercer la^contrebande. ^rt. 1 8. 

Les articles 19 à a4 renferment des stipula-* 
lions propres à affermir le bon voisinage, et à 
prévenir tout sujet de brouillerie entre les 
deux états. On promet entre autres de ne poiot 
faire alliance avec les ennemis ouverts ou se- 
crets de l'un ou de l'autre souverain > et de ne 
leur donner aucun secours, soit eu argent, soit 
en troupes. 

La paix sera solennellement jurée sur l'Evan-* 
gile par les deux souverauis , en présence de$ 
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ambassadeurs qu'on s'enverra réciproquement 
pour l'échange des ratifications, jtrt. aâ« 

Les ministres du premier rang , dits ambas- * 
« ' . sadenrs, qu'on s'enverra de part et d'autre» 
' paroîtront à découvert à raudience. On règle 
" ensuite le traitement qu il conviendra de leur 
faire ^ et on définit exactement ce qu'il faudra 
leur fournir pour leur entretien,; savoir , les mi- 
nistres du premier rang recevront» depuis leur 
arrivée sur la frontière jusqu'à leur retour, 4oo 
roubles par semaine; les ministres du second 
rang , 5o roubles; et un simple envoyé, 3o. On 
* le.ur fournira des voitures pour les bagages ; sa- 
voir » aSo chevaux à un ambassadeur » 5o à un 
ministre du second rang, et 3o à un envoyé. 
On fournira de plus à tous le bois et l'eau né- 
cessaires. An. 3& 

Ces ambassadeurs pourront se iaire $uivre 
par des marchands auxquels il sera permis , 
tant que durera lambassade ^ de vendre pu- 
bliquement leurs marchandises dans lea capi-' 
taies des deux états, pourvu que ces mar- 
chandises ne soient pas prohibées. ArL 27/ 

n y aura libre passage d'un état dans lautre 
pour tous ceux qui s^ont munis de passe-ports» 
à condition que les passagers payent les droits 
accoutumés des marchandises et qu'ils neu 
introduisent pas de prohibées. Art.^29i* 

On convient d'établir des . courriers et des 
chevaux de poste pour porter les lettres des 

% • 

# t 
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deux cours €i celles des pariicaUer^ d uoe cap*- 
taie à rentra. ^rC m. 

La caiifinnation <ie la paix sera chaque fois 

■<>lifice aux puissaaces voi^mea^ puur l'avauce- 
■est da OMMiecoe. jIfC 5o. 

Cette conliriuation aura lieu à chaque l Uao* 
ywmt de Kgoie, par des ainbasudeuis qe'oa 
6 eoTcrra de part et d*autre. ^K. 3u 

St TodgiDai de ce traité venoil \se perdre 
d— la chanccMrrie de l'une dca pmmnces eo^ 
trKUotes , la paix a'eii ^ra pas luoios religieu- 
.wrni otifervee, ei l'autra angiMi aura toute 
lafoj^etaennfadefègte comgMiue an» deux 

Les deux hantes parties contractantes obanr- 

Teront scrupuleusement toul ce qui a été conclu 
et stipulé par leurs numsties pinnipotenûaÎNi ' 
<|ni ona signé le pr c a cnt traité ^ Pont muni de 

leurs sceaux et juré sur i Lvaugile de l obserrer. 
Jrt. 33. 

La guerre qui avoit précède I<f jxiix d OIÎNa owr.tm 
atoît ^t perdre aux Polonais la su^eraioete mm»**^ 
snr le dndié «le Pmsse, et donné ainsi origine 
à une nouvelle puissaoce qui devoit un jour 
ooneonrir a mettre fin à la république. Par la 
i-lIx d^Olîva , cette république renonça à Fes- 
potr.de iamais recouquérir la Livooie dont la 
Snède TaToit dépouillée. Elle la signa pour ' 
pouvoir tourner ses forccîs coiUre la Rossie » 
^ loi avoit enlevé une partie de la Lithuame 
a la moitié de l'Ukraine ; mais la guerre contre 
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I 

les Turcs, dans laquelle les Polonois avoieot 
été impliqués, les força à faire encore le sa- 
ciifiee de ces bdUes proTinces. Les paix d'Oliva 
et de Moscou firent à jamais descendre la ré- 
publique du rang qu'elle ayoit jadis occupé 
|)armi les puissances du Nord , lorsqu'elle dîc- 
toit la loi aux Russes jusque dans la capitale de 
leur empire ^ et leur donnoit des princes de son 
choix. En jurant à Léopol , en présence des 
ambassadeurs des tzars, d'observer le traité de 
Moscou / le brave Jean Sobieski, roi de Po- 
logne, versa des larmes sur le sort de sa patrie 
U ne voulut pas porter ce traité devant la diète , 
mais se contenta de le faire confirmer par le 
sénat ^. ; 

Les limites que la paix de Moscou a établios 
'entre la Russie et la Pologne, sont restées les 
mêmes j usqu'au premier partage de 1 7 7 2. 



* Zalitski , jEpisL fam., 1\ I, P. II , p. i lo5. 
hann IJI, p. afo. 
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PIÈCE JUSTIFICATIVE 

DU CHAPITRE XT. 

I 

Traité dé paix et alliance entre la Kussiè et 
la Pologne j signé à Moscou le 6 mai , 
dans une traduction faite surVongmal russe. 

I Grafia omoipoteatis, ofuoia id omnibus operan- 
tis> ubique pr^escatis et umnia replentis^ soladaque 
booa omnibushomiDibus prabentis, creatorisque noa-^ 
tri in Trinitate glorifiGâodi Dei. Serenitolmôrum ac 

potenlissimorura maguorum dominorum Czarorura 
et MagQorum Ducam JoANKis Alexiewitsch. e( 
Pbtri Alribwitscb y totiuè Magriœ^ Parvm et 
j Alhœ Mussiœ Autocratorum j Màskopiœy Kiowiœ ^ 
Wladimiriœ ^ Nofgorodiœ ; Czarorum Casam^ Czaro'* 
rum Astrahani^ C%arorum Siberiofi Dominorum Ples^ 
copiât et Magnorum Vucum Smoiemciœ^ TU^ri^ 
Jugoriœ , Permiœ ^ Tl lathœ , Boîgariœ y nllorurntjue 
Dominorum et Magnorum Ducum ; Nisopias y Czemi^ 
govim f Resanias ^ Rostopiœ yjaroslapias.y Bjeiooseriœj 
Udnrice, Obdorice j Conâiniœ ^ totimque Septentrionis 
moderatorum et Dominorum , liperiœ , Cartaliensium 
et Georgianorum Ctororum , terrm Cààardinensis y 
Cterhasêiensium et Goremium Ducum, muttorumque 
aliorum regnorum oritintalium^ occidcntalium et sep^ 
tentrionalium ^ aviticarum et paternarum propineia~ 
rum SuceessoTum^ Dominorum et JDomintttorum ^ 
Suaniin Czaréarum MajcslaUim perîllustres ac illus- 
tres > îulimub consiUarius Princcps Baultus Basilides 
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jQalligim^ isajorii sîgiUtt «tatus ^ et iBagaamiB legtt^-» 
tioaes status coneerDentium rerum custos^ locunite-< 

nens Novo^orodiensis ^ intimus coDsiliarius et lo— 
cumtenem Wiatkae, £oris PedrotPitsch Scheremetqffi 
intimus consiliarius et locunateDens Susdalue, /ii^aji 

Basilieit^itsch Bututiin ; îiitimus consiliarius et lo— 
cumtenens Schaczkiae , Fetrus Demetriewitsch Scu^- 
fntoipf inlimus consiliarius et locùmteneiis tfuro- 
wltt, hpan ifpanoii4tsch Tschaaâamtf; referendarius 

Emilian Ignatowitsch Ukraimots^ ; Secretarii , Basi-^ 

ctyn , Iwan Wolkoff^ ex una 5 

Ex altéra vero parte Serenissimi et Potentîssimi 
Mi^pii Domiui JoHinris UI, Deigratia BeguPoUh- 
miBf Bfagni Duais LiAuùniœ^ Rusêim^ Prussim^ 
Schmudiœ ^ Masoi^iœ , IVulhiniœ ^ Podoliœ , Podla^ 
chiœ^ léipomwp etc*^ Suae Relias Majestatis, on- 
niumque ordioum reipublicse ecdesiasticorum et 
secularium, utriiisque populi , regnum nempe Polo-* 
jaias et Magnum Ducatum liihuauiae iocoleotisi ma- 
gvâ et pleaa polestate instructif perillustres ac illus- 
tres l^ati , et quîdem ex parte senatus , Chrîsfopho* 
rus Grzimuitowski , woiwoda Posneasis , Praeiectus 
aul» .su« Majestatis Reginœ^ Slarosta 0>stjensis : 
Mardanus Alwander princeps a KcsieUk'^Ogintki ^ 
Cornes a Donibro^i-'a ; Ma^nus Cancellarius Magni 
Ducatus Liihuauide, MstibovicB, RadoskoviâB> Doi^ 
suniie^ $idriupiœ, Nemonc^ae Starosta ; AUafàruUr 
Przyiemsk , praefeetus equitum Magiiae Poloiiiae y 
starosta coronalis Ostroniae ; Alexander Johanne^ 
Potocki^ prsfectus equitum Parvœ Poloniae y Castel^ 
laoïw fortalicii Kamene^r, cfaiUarclia Suae Majestatis 

i 

/ 
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lUgi»; Nicoiuus pHncêps a Kcsielslc-Oginski^ En» 
sifer Magai Bvcatos Lithuaoiœ , prsfectiis Wol-» 

pMleaqaaiii er|^ dlicd l^ti, a domino ittonmi, 

S. ut mpe R. M., mbsi ad magoos noslros dominos , 
S8. Caareas MM.» veoerunt, iisquc ut ex parle S. M* 
R*9 icaquoque omiuiini ordiomn nipiiÛioa, cra* 
deatialas iradefa&t litaras , voeaii auoc ad coUo» 

quium 9 in quo diu rnuknmque , de snstentaoda inter 
■Mgiioa doiMaoft nostros , 88. Cxareas MM. ^ et R. S* 
M. anicfttia etamon, daUberabaot; inHUMilque oo- 
naiiautiir inter hosce mag'nos domiaos eorumquo 
WMtasditïoue&y domimum oempe Russie, et coro- 
nam Poloni» Magnumque Ducatam lithuama^ 
prlao qaldem «lenièm stabilire paoam, dein iiio<- 
tuum pangere fœdns, tandem qnosdaxu dim ^LXkr 
draaoviae et per legatos hahitsB InteHociiuoiiîs bue* 
dumniBiudara defiaiiasarticttloaitaauppkre, ul 
omnes dissensiones mutiiœque molestias abbinc in 
perpetuum sedentur ; quod ejusdem omoipoteAlis 
in Xriniute aaoda ^lo4&<^ndi Dai ^ada «c beoe» 
dicUonê, aiurilio Tcro et intercessione Christiano-^ 
rupispeiy SaDciift&imœ Dominas uosinc Deiparae et 
imper Yirgiois Aiariie , oinaiumque Sanctorum 
preêilNia, Nos magnoriun dominorum, &S.^«a»^ 
rearum MM., iiiUiiii consiliarii et sécréta ri i , et 
nuigoi domim , K. M. , et reipuWcae magol 
pkrrrayrft polMitate prœditi l^atî unaninii oonseiisu 
ila iuter se contuUmus, iustiuiioius et firmavimus, 
lit ÎA4er Sercui^ttiuioâ et Potentis8iaio:> ji^aguos do* 
miaosy Dei gvaiia Çiaros et Mii^os DuceS| Jo^ 

luùu$maga£j pui vo! et alLd^ liu^^ia; aulocratoies^ 
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mtiltaruiiic|iie ditîooom et pro?ioctaruin orieola^ 

lium, occîdeDtaliuin et neptentrioDalfum avhicos et 
imitrDos Hiicccssores , âomiuoh et dominaiores , 89# 
ikamm MÎL f e% ma; ex aUera voro. parle ioter Se- 
renifsimftm ac PotentiMiminn magnum dominum 
JoHAîfNPM III, lJ<îi j,^raiia re^em Polonîj' , Ma^riiim 
jbuixm Lithuauiapy iiuft&is , etc. , S. K. M., earum* 
que soccesiomet omnearàpublÎM/ttlriiifqiieyo» 
fNiU'lam polonici , quam vero Uibuanici , ecdaiiat«« 
t ICO» a;^ lie ac: îMîctjlari»» , et imer utrarumqiie vaiita-* 
rom dUiomun fttibdiio» pei |ieiua tubMitat pas ^ .et 
ebrktiana tranquilUtaf 9 lali^ proot flequeolUmi ar-« 
tîeulis tilare Ittieque expressum e&t^ modo, «ic|uâ« 

^ ^f*/. T* Abhffie in pofiienim , vi^orêfaujus hiectf 
uistmilaB per|M'iuaî pacU coleiidiKvc iranquillitatij» , 
omneaioimichiae, dÎMenKioneii et altercationei ^ qiM0 
• leiliporerupfi-fbedèrisPoIjanovSeiliisbiledmn tts^ 
<|ue iti hodicrnum dîèm, q»io dicia j>#îrpetiia cou- 
cliif^a ex«litU pax, ex uttn(]n( [)ane vel apertu ^lelio^ 
Tel alio quocunqtiè bomUi fiavebatitor modo, totaH- 
ter prmciddàntur^ -sedentur, et in fntifriitti ointil 
ah^que uhione perpetuse iradentiir obiivioui; pari 
rAtlode orones aotebéc ab initlo, et posi fioilttm ol« 
timiflR iHflItiifi, bikfiîé ad hiitic nùDCce fluetam perpé*' 

fnain \}ikv.i'tu y initurtirn Iractaiiium , uipuif. Poljaiio- 
yiemh |>tTpc(ui iœderÎH, Aûdraëoviae et Mosclii^ 
vero babiiœ mterlocutiooi$ , <(iiales demumcttiqn^ 
Iti li«dem invmltititur*, ariietilf et cmiif ifuf ienea ali^ 
hiric in pcrpetuiuti tcinpiii» rejiciaritur, neve uoquani 
In memoriam i%vocentur; e adverto ?ero,*vlgore 
insiitatœ prmeiiiia bu jus firmiÂftim», perpettMe, 
ti auqnilloi et ^anclse pacfK^ nïi iuiei iUitgiioiidomiuof 
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B.M.y et ÏDter eorum successores, titpote fulurog 
magoos dominos Csaroa et magnos Duces Russie , 
iwcooo magnos domioos Re^^es Poloni® mau^nobvc 
Dur.es LîthuanÎ9, eorumque vasras dlûuaes, terras 
Ci civilaies, tam cas, qoas hucdum possidebaot'y 
qmm eiiam oeoacquisilas , secundum factam divi- 
SKHiefn,etintersubditos utriusque partis, cujuscua- 
que demuiu ilii conditionis et status esseot, renovaia 
haec coasf ans , firmaia , îUœsa et certa ëniicîtia , 
•des at tranqaillilas in perpetuuni lempus , quic ex 
utraque paKc, ut nimirum a SS. Czareis Mi\I., iia 
qiiuque a K. M. , eorumque successoribus^ al>s- 
que ulla laesione fitmiter serj^ari débet, etquidem 
ita, at ilii publico studentes hoao lanquam fratres 
uuiis alieiiubpromoveat utilitatem, et in omnl castt 
juste in ter se procédant. Qu« œternà pax, proul a 
magnis doniinis nostris , SS. CzareisMM., î(a quo- 
que a magno dommo , S. R. M. , eoi umcjue maguo- 
rum daminorum sucoessoribus , ut et a subdiiis 
utriusque partis , tam ecclesiasticî quam secularis 
status, servanda et in perpétua tempera abaque umnl 
b^oiic implenda esse debet»^ 

Art. a. Tiiuit et inscriptiones teagrioram domi* 
oontm nostrorum, SS. C5:arearum MM. , iia ut et S. 
R. M. appooeadi suul omnibus iiteris, diplomaiibus 
et ImiUîs ex ulraque parte^ ac in omnibus sigilL» 
sbaqoe ulla detractione vel mutalione, prout summa 
dignitas et houos eorum exigit, ad excmpium huicce 
tastrumento sub iuitium positum^ quod qoidémnoa' 
idum SS. Czurearum MAI. in confiniariis loeîs et 
mitalibus existentes praefecti, admiuisU dîui t.s ci îiîs^ 
iiioiies , quibus h«c sciie necesstf est, sed et S. M. R. 
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(koftlomi UiMmiAfiiil 01 iUâ in dlKoiuii pcNiitt bomt» 
IHui, ifinlliulfi hnl» «onAvrinll^r in omnlbim Ili«fi4 

fl luMl'Ulflf min mIii ( lUtlittl |M il '.Utt^ ilt ltt UI ti IrtM li* 

InriCêffnirn ilittt •opt^tHunt^a muiUmiuiici ùiulii« 
mm rtUHâ «nrliiifyrim ânlmlolUA |ii*abrftiiir. OmnM 

hi\\m |M i|truil Rmlarl)! môkftilt, durontlliti» nMipir 

huliicilx, ItilomMffi polohlr.ô in (Vitiinim t|uor]it(i rx^ 
(icdAAtttiir. 9umlr«i Miiinii ItHigui ilunltl (ioi|ltlll| 

llli «t f't*iiHlon^ll \i\\^n lihilU HwU (nliM iif i ^ jiu^ pou- 

judUmbuttt. Uiiii MitetH hominlbiiA , f^^ttgnorum 

domiiiot'iim HMOnmi liii^grtM thiiloii m;1iii uoti 
iuiit I IkebU lu litfrUuUlMitK' «urumi€ilpil^ini*iliiifii 
torundm nitgmirum doitiiimruin illulumi proiil 
Mib flnam prapfiitbiilii bu|iiê IndCfum^nil n|irmiim 

Mui ik» illb quibuftvb mbtt» eiim vidni» HiRiiU «t r«« 
f^'UiiiA (|uld(piftm «on«iil4ifff , iihhiitMpii* (Irmum 
iitêii0 ioi'f^t 9 v«4 iii Ih^t ift Di^riplUf v«*l liiMiiiittriiiin 
ImpriMiii «Ut piclU# MHcteitt nottiiniff f«l vert» m^iU 
lM»rti , <fti«i{«iifiqiui boo IdlmMili Hvtei , (>|ioii^bll dl« 

lm»«»iMvi{irtli»^ MiK|lt« ÉhnpMfillHM il tgnofflnilbtKi ^ 

littilUiitrmumviitV' ftiMt^nc^ittit il<Hn4hurMni()iiidfpiiirii 

Moefcii ejuimodi tiomiiilbiM | toc^ ptnudrum 1 1 m»- 
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Jjnfni ttelaran y solsininodo S^mmm Otmmamm 

^ajestatum et Suct Regiœ Majestatis hcriliere-, pra&- 
lecii vero j^oviociarum » iisque umUesy auteorum 
iw— lifiarnuri mriiwiQe ditiwwi konam iMgaonim 
àoKmhaormn In fleribendii nMieodaium «t litolis 

tia procedere debent , proiu in boc perpeiiii toedc- 
m pacio mÊpmm ia praucati arilculo appoiîuim 

^ft. 3. Pari radone stipulamur et iostituimus , uf 
OBOcs tcme et loca pneterito bdio a rqroo PoloQÛe , 
Magao q u e doeatu Lithoaniae avulsa, oimiru m divitas 
Smolcosk. cum urbibiis et disiricdbus versus Wileps- 
kieoscm» Poiocekeosem et Liutensem (Lucio ) disirio 
ta» jaoeflftibiis, deia Dorogobnach^ Krasnoi, Bidoi 
tam sois locis, districtilHis etappertîneDdis îd fali , m 
qaali qudc ÎMvenîuotur, statu, vigore pr£?ie iodu*- 
danim traipore factm slipulailoiiis , aob domioio 
SS. Caareama HM. penoaneant, ica ut ex afia parte 

posîtae versfis Roslaviam sepicQtrionales ci\itate$ 
Tscbemigoif , Starodub , No?%orodek Severieosîs 9 
Poeaep et alia loca ^wnul cum ioflegra cis Borjsihè- 
wtm faoratipar^ Rtisrfa, eom civilalibHs Ne^hin, 
Pereja&law, Batarin , Poltava , Perewolotscbna , aiiiî»- 
que btfjiisce part» Ruasdœ adbMeoiibtia'cintaiîbusy 
tefrô^locis^ qiialiicreoiiqiie'dcadNinalHa appeUareB^ 
tnr, cum omnibus dislrictîbus , pa^is, Yifiis, et in 
m cujuscuoque coaditionis degenlibus 4ioistiiîbiis 
ctai^MBrfhieinHs;^ pront tenorelBdMiavtiai bucdum 
sob domittio SS. Casmmnm Ml. ««atiianiiil, fa 

poèterum quoquc sub cadem potestate permautre 
iiossîm et vaieaat ; S. aatem H. AL a tcmpore et die 
buîosoe coDcIu» perpétue paeta a Borystbeoe iode 
la toto lUo parra Russûe Iractu , ^ui ad lermiau a 

I 
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' ' ' I 

PuUlowéxten4iilur> nuUam civitatem^aullum locuxiijj 

aut {ïossessionein ullam babere ia potestate sua ya-| 

lebiu Ex alla vero fluvii Boryslhcnis parle positaj 
urbs KiovieQsiSy tanquam aviticum SS. Czarearuraj 
MM. bbnum , pari modo in potesiaie èarumdem Ma- 
^jesiaium , ei (juidem jiixta ficquentem deliihhariooem 
SDauere débet j nempe : incipiemlo ab ilio pniielo 
rip»Borystbeti»9 ubi fluvius Irpea supra Kioviam 
io cundem Boryslheoem cxoqcrahir, et desceadendo 
secuadiim hiiucce fiiiv ium ad distantiam uoîu« mil- 
.ijariiinrra iirbes Tripoliae, Stayki, et ultra Siajki ad 
imiusmilliarli disUDiiam » dein aBorjsiben^ recta H- 
iiea per campos sumcndo dîsiaDlîam quinque mil- 
liari^ruminialitudiQem, iiide vero usque adfliiviuin 
Stugna terminuio proiraheado, toLum buDC iractum 
earundera Caarearum Majestatum potestati subjicû^ 
.ad baec omiiis circa Kioviam intra fiuvîo$ Irpen et 
jSlMgn^ni usque ad urbem Wasilkow jacens ten a , et 
Jpga urb» Wawlkow, necptm airipa ûuvii Stugua 
ad ripara fluvii Irpeu extensr in laliludioem campî 
dilioDi. SS^ C^îarearuf» lyiM. in perpeluum ad.sci i- 
bendi sonl. «^«1* per^Jîlectos ex u traque parie, 
5S. Czarearwm nempe MM. , et S. M. R. combîssa- 
rios rite diineiitieuda, et iiidubitaliç similis ootauda 
erunt. Id ueglope vero iila, quas Zaporogieusis et Ku- 
daknomÎDatur, et ÎDcircumiaceotibus locis degeutes 
Cosaci eodem uiodo, prouletîmpopulat» ab iiiis in- 
.sulœ et terrae, ^ civitale eoruiB Sctsclia adversuiii Bo- 
rjrstkeoem usque ad osUft. âuvii Tiaspiu, et i«de 
recta lioea usque ad l«c«uïi»CttgrÎD ^ relicla sit dicta 
sUva idgra iiitacia, se proleudenlcîi , vigore bujusce 
Meroi tederîs ia , poteslate et dowiwio wgnorum 
AÎomi^orum SS. Czareamm MM. , f um gmaibp 
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eorum aotiquis lihcrtaùbus el. aU eos perlloeotiliUS 
ÏQcis, ia qùibus bi Zaporogiense^Cosaci omoibus^' 
quae ad commode sustentaiidam viiam Dee«89aria* 
sunt, prcMithilvis, piscaiura, venatioiie, oominercio 
salis, amuiiis jam iede lemporibiig ad bodîernum 
naque diem utebantnr^ permaosuri sunt; S» autem 
R. M. , ejusque succ^ssores et fiituri reg-es Polonio?, 
maguique duces LilbuaiiiaE?, iiecûoo uuivej ha respu- 
blica utriusqiie populi polooici nempe et litbuanici , 
Dullam aoquam in suprafaïas urbe* et loca, regio- 
nemqiie Zaporogiensem , neque in illos, qui iu dic- 
ti& urbibus et locis ex uu aque parte Boryslbeois de- 
gmt^ Cosucos , SS. Czareût MSL ia perpetuum ce»*. 
SOS, faabebtt prsteotioaem aut jus ^ roulco mîaus 
veroeidem R. M. aut reipublicaequt;ni(]iiamiu dilio^ 
nem Czaream, atit vero SS. Czareis MM. in ditiix-^ 
nem regiam mittere> iodeque ad partes suas aliqoem. 
evocare , et apud se retinere ullo sub prclcxlu liceijil. 
jDsuper Dec S» R. M. , nec vei o subdiiis ejus vigore 
buîtnce perpetui lœderls permissum erit , màgiii^ 
domiois CaareisHM., jam pereanaliler cessas 
urbes, ant vero circumjacenles chi isiianas aut tur- 
cicse religioDi addictas regioaesia diplomalibu$,aut 
quaUcuiiqtiQiltaracum' génère nominare, io sigiiUs 
«iprimere, aut tilulo re^io inserere, ob eamque 
cau&am ^x. omuibus cauceli^riis regiis proscribi. 

' Art. 4. Ultro varo constituimus et condusâmiis , 

tit ma^nus domînns, S. R. M., sijnul ciim republica 
poloua y supradîctae partis parvse Hussiae, ce-ssarum- 
qtie civitatum militaris et omnis conditionis incoiasy 
Becnon Zaporo^ienses Cosacos yere , certe, etex 
cbristiaiio corde a debiia sibi subjectîone et fidelîta- 
tb jurameoto solutos Uberosque reddat, nulla^i ia 
ftuurmn de iis viadtctam sumendam anhelet, aut 
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^rum auxilium petat , mul|o mhiuft vtro te privatM! 

eomm negoliis immiscéat : ex adverso ma^ni do-' 
mini, SS. CzareaeMM-f trans Borysthenem ^«lairo-i 
viie 9 Pawolotsote et circum Bkiooaeriuiviam 4eg>en- ! 
tesCosaco», tanquaro ad S« R, M, pertinentes^ in 
auxtliura suum vocare, aut se privatis eorum oc^Or 
Uis immistere in parpatuum reounciaol* 

^rê. 5. Ç>iioilsi aiitem SS. Czareariim MM. subdifi 
in terrilorio Smoleosk aut Plescovias , cœterisqae re<*» 
gionibusparvœRussiae^utpoteKiovensi» Tâcherai^ 
goviensi, Perejaslavieni^i , NéâcbineaN, Starodu- 
biensi, Hagiadczenbi, Puiuvien$ii ^ Liibensi, Miro« 
grodeosl ^ Priluczensî dçeg^ionibus ^ ut et io 8e4ibua 
Zaporogiensiam, aliisque quaUbufteuoqtie locis de^ 
gentes, jam SS. Czarcis MM. cessi, refraf^ari cœj)erînt, 
sequeiisdem Czarejs MM.» eorumque praeieciis minus 
morigerasprvbueriot, etaab jurisdictioiiem S*R* M. 
et reîpuhlicae polonie Iterura reverti conareotur, eo 
tum inaguo domino, S. R. M. , ejusque successoribus, 
niagois dominis, regibu» PoloniaB et magnis ducibCts 
Lithuaniœ, toiique reipublioie inciimbet ejumiodt 
refraclarios bomioes sub prolectîortcm siiam non 
recipere , eo minus vero eps defeadere , clam aut pa- 
}am ad se allicere^ qué|nquai|i ad eoa mitimy bel- 
lum eam ob causam minari, autaub qiialioonquci 
oblentu bujusce perpetui foederis vinonlit rurapere | . 
codem modo» quodâi S. R. M. subdiii, qui m Po- 
locaensi et 'Witèpekiensi provinaiis, «ul vero in roi 
gione trans Burysihencm sîta, ut in districtibus 
BielocjBerkoenai et Pawolotschensi , necuon in urb^ 
Neiniraw,^ aliiaque eireiii|l|«eeniibu8 locia daguot ^ 
eonlumacesesBliteriot^SiwlBquè R. M., ejusque prœfeç- 
tis incibedientem auimnm manifesta veri ut, sed et pro* 
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lum imc waj9igtûs àQmliaU% SS* Cftareis MM. , 
ram wccwimiim», iMqiw ma poift «q« liitiirig 
^■ii dcNttink Cnrifi, loa^nisque duetbiis Rustieis , 

par erit huj(jsni<Kli it)hedieiites homii^es sibi nd- 
sciscerey preiecûooeia siiam Mmaere, pj^lam aut 
daflff co* |d m pdtnihm^ qiaeBM|iMfli ad eus mi« 
tare^beOmn propicreâ iodioere ^ aulsub quailciNH|ti0 
|>rseiexiif ii€>€ce perpeiuum iœdus irritum reddere^ 
scd potiiu ulrique paE!iî , nu^is umfi^ dmlim« 
^ CflvdslUL^fltS. M. 1., intcr m amicc «ÎYcire* 
commune bonum promovere, eiiu omui ca&u ju&t« 

^rf. 6« Otiod vero ad stîpahia per niagoos domi* 
Bos, S& Csareas HM« , ceotum qaadragiQta ses mil* 
Ba RuUiooiim mosquensîs motHKas attioft, q nos in 
^ignum ven-ç araicitine amorisque fraterot et peq>c- 
tiiae pacis S. A. M. reique puhlioa^ polon» exsolvci» 
aModarofit , es u% ceutuin millia po$t çoDelusionem 
hujusce perpelui fcederls S. R. M. legalîs îllico tra- 
deoda ^ ce&jiluâi vero quadra^iala scx piUlia futiirq 
tempore, nempe anoo a ninndo çondilo 7195^ a 
naf if ital» Yero Chrisli 1687, meose {anuario veDiu* 
ris, a S. ver ' R M. ad urliem i>moica^>k miiîsis no- 
hîlibus coosiguauda &uut. 

Ari^lm Cum aul«aiiii4criiOft^ilib. ÛHraurniD MM. 
Wwana ccNgilliarifM.fit aetmiarioa, .acciiai» ft» AL 
masmos plenaque poteslate prae^Btos Ir^tps ea ar ta 
«it diiMiiâio ratiuut: earum devai»tatarumctvitaCum ei 
liif « ■■■■, HT ah i g hk i i l i fiiajiki li Tn ifidMWi lii|f ji 
ihfiiriH uaqae ad Bovkna "Tyataw» aiia mmH 9 tto^ 
mniatîm vrrt) Richi;.i:iiucbew, Trtsjljtemirow, Ka- 
new^ Moscbai , Sokolnja , Tschercasy^ Borowisfr^ 
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ad intercessîoaem nostram y SS* Cearearom JMUf • 

întimoriim conrûliarioi uin ci secretariorura. S- R. M. 
œa^ni plenaque polesLaie prrediti legati y dicia loca. 
dominioSS. Czarearum MM. cedere cotMenseriot ^ 
eo qtiod nec a S» R* M., neqae vero a republica 
quidquam hac de rein cojiirnissis babeaiit , eaprop— 
ter DOS -, SS. Czarearuin MM» iotimi consiliarii et ae^ 
cretariiy Suaeque R« M. ma^ni plenaque poteatala 
pf acditi le^ali huncce articulum unanîraiter lali de— 
fiuivimus modo , ut dicta loca , ita prout ounc sunt ^ 
déserta et iocuka eouaque permaoereot, doœc SS. 
Csarearum MM# imagni et pleoa potestate preedici 
Ifgaii , ad S. K. M. et rem|>nblicarn tum oh coofir- 
xuaiionem hujusce ioiii iœderis, tum nero ob acct^ 
piendum des|iper a S. M* juramentiim ièscmissi , 
ac de re sfermonepi confèrent cum ils, qui a R. S. IVI. 
et republica ex uumerp i^euatorum ad boccc uego- 
tium perficieodum*deDoiDioati fueriat* Quodsi vero 
negotium hoc qus^sdam ob' çaiisas ad fioem suum 
uci uon posset , eo tum articnlus bic ad oppor- 
tunum usque lempus reliuquendus est, et douée bac 
de re nihil oerti et cooAtantis defioUuin fuerit, edua*» 
que dicta loca vacent , née adrumpendém baucçe 
perpetuajpfi.pacem uUi^m ausam piœbeant. ^ 

Art 8. Quœ autem civîtatés et lerr» expugnacae, 

tempore vero iuduciai uin ob spem l'uturae lui jus per- 
petuae pacis S, R. M. cessas sunl , utpote Poiocak , 
Witepsk, Dinobork, Mewelsebescb, Weliach, Ijju« 
tin y Resiaa^ Marnant, cum tola Livonfà ineridio-* 
liali , et ctim omuiljus dictaruni civitatum provinciis 
et dîstrictibus , ab autiquis inde temporibua ad Polo^ 
nîaîn perlinentibus , eaî BÎmiruîn omnes, et quidem 
in perpeluum, S. R. M. cedentur îfa , ut nec magni. 
doaiiu\2 Czareas MM., i^ec eorum successoreii 
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^Mdque In eas fq$ habeaot ; eodem modo omnes OU 

pa^î , in quos se non prideni quidam CoM«ic!i trans 
âuvium So&cham conluieruot^ eidem S. M. JR. ira** 
deadi aunt. 

^rt, y. Disserencî(i \ùs de rehtis insiiiuifTiiis ad- 
huc, ut naagaus dotuinus, 8* R. M., Dei eccle&ias^ 
et diœcese»^ Bcilîcet Lucensem^ Galliaensem, Prm^ 
mislavieijsem, Leopolîensem , Alborussicam , ad 
rasque pt;rtint'ntia moiiasteria et abbalias Vilnae , 
Miofiku, Poloc^kii, Orsebaviie existenten^ necnon 
iXMiv«ntiw et societales^ in quibns aniea colebalnr et 
Iiucdum adhuc o-raeco-russica ortluxloxa coliiur reli- 
gîo,et omoes in regiio PoloniâB magnoque ducatu 
licbuaniae degeotes homines -eandem religionem 
profitantes, nulla aflîciat molestia, nequc eosdem ad 
amplecleDclum ritum romaoum atque unionemadi- 
gat « sed poiitis ' juxta eoncesHa iisdem jura et prœ- 
ro^ativas omnem libertatem in exercenda relit^îone 
îpsîs concédai. Et qnoniam per cessionem nrhis 
KicYieusift SS. Czareis MM. - factuiu est, ut siipradic- 
tarum diœceBium episcopi inregno Poloniœ magno- 
quedncatu Lttfaiianim d< <;( ote8^ secundum constie- 
tndiaem ecclesiasiicam , tum expetendae beoedîctio- 
DiHy eum etiam ordinatioois causa 'métropolitain 
•kitnriaiiaeiD accédera debeant , nulla est ratio , cur 
illi metuerent, ne se S. ii. M. suspectes reddant , 
<tum et SS. CUsareas MM. gubditos suos rituî romauo 
addictoflf, prattertim vem neoacquisitoa , noUo modo 
in profiienda et exeroenda aornm 'reli^ionè atqne 
pos&essioQibus turhatura&y quiii poliu» liberum ejus- 
4em exercitium in domîbaaaaiscoocessaraisunt. Àd 

» 

majorém igstur firmilaiem arrolNir liujtiica itistitqtl 
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inserenduri est sti nculiis hic impressis €onHtUqiioilâ<^ 
bus regoi, uaiversU ^pprohauûbu^ cQoiiuiiS* 

" Art. lo, Coiisiclerando toiius christiaiiilalis com*» 
niurie bouum , o{^tando omnei» sub jugo et servitul^^ 
iDfidelium gementes in libertafetn viDdicar» popa* 
los , praeserlim aiilem Teram Dçi religîonem ejusqti^ 
gloriam , eversa deieslabîH Maliomedanorum t>Tan- 
oide, in sacrarium domio^ r^pducerff| videndoqu^ 
hof ura iofidelioin Ai^om io aervandia praminnia ani«« 
muni , quem Sultan us eorum et Chanus Crimeusis , 
tanquam sanclaB cruoia qqipjumque Chri^UADorum 
communes |iQs(w>prodmdoy contra lemmm fMtiiP 
cum magnis domiqb , 3S. Csareis MM. » pacifi» 
€x Crimea ei Asovia, diictu quorundam Bejorum 
elMursanim ma^nas^ad confiqia diiioais SS.Ccu^ 
f^artim MM* raiiiebiint copias» quae coroplures de-r 
^ vastando urbes^ incolas earum in servitutem ab« 
duxere, quod cum ilU ja diUonibus S. R. M. 
f olonicae qupqqe facisaent, post ipultas ifeiihcrQtio* 
ne$ condusiipus et iostituîmiis, ut mafrnl dornini, 
SS. Czareae MM., frairmo er^^ iiiagoum domlnum, 
S. M. R. f olopîiB 9 ducti amore , necnon conanda 
S. M« Rpmaiioruni Iiiip«ri|tpm 9 S* M- régis GnUia? 
rum, electoris Br^ndeoburgiœ^ Reique publicae Vo» 
netic^ occurrere desiderîîs, rupla ad tempus conr 
ffBçta cum &iibimo Tiircioo.ist Chano Crimensi pacc, 
,eum & «M. B* perpetuum defanaiviim contra hoa 
io£d«le$ , ofife«$i?um vero dqraiita cum iisdem bella 
ertgfiiit fodiis* ÇHin auftem fioniiis ai solidius hocca 
Caret todus, sepoajta ompt mora, dimnia adlinp 
bocce l)ello, nimirum aano ab orbe conditio 71941 
qui e^t anmi^ ft OAtif itatc -Christi &6â6 , SS. Czare» 

MU. taîQ) propter . innumeras ^ . quibua înfidaiiea 
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Ghmiiaiiûi affeeere^ InîurûiSy ^«am prppler lihe<^ / 
ratioDem taolorum toli jugoeorom gementium fid^ 
littfD , adjiiU ^raiia diviua, depuisuri a provinciU 
M* vires Cbaoi Crimentb» miiteni <;uid omoi 
apparaiu bellioo exercitum 80um verrat cifitateo^ - 
Setscham^ et orones Borysthenis transitus, per quos 
Crimeuses Tariari in regîoaes S. R* AL excurrere 
foleoCy quo Infeasittimos sancUssinue eracb bo«tea 
a iransitu detioerent, et ab {oyasiODe liac repeDere 
possint i eodeni niodo et DoiK^ofiibus CosacU a SS- 
Czai-m MM. iojunciiiin erit , ui ilU brpeficio oigri 
maris omoia hostilhaiis geoera contra civitatas et 
ofdas Crio^enses exerceant. Futuro autem, ab orbe 
Dérape coodito ^195, a oaâvilate verq Cbrisû 16879 
aaao, ut et sequeati lempore, <;iimacilicet Çaare» 
MM. oraoiboi» viribus iiuinet ipsamCrimaam aggredi 
e rc fore pulaf)ijnL ,( o inm et S. R. M., ciim re^^îo suo 
Folonîco magnique ducatus Litiui^nia^ exercitu^ 
coDtra TurcaA et Bielogor^^ieoftium Tartarorum 
ardas iosurgere tenebhiir, dooec iiiler magnos do- 
niaos, SS. Czareas MAI.» et S. M* Il atque Turo^ 
eomoninb subsecuta fuerit pax* 

Art. I I. Qiiodhi vero auiiiienle Dco cxercitu» SS, 
Csarearum MHU Crimeam iatray^rU, ibideiiif|ua 
liostililalcs f^erouaritjp ^ul^a^us ^atMam Tiirearain 
diiioaes SS. <isarearum MM*, et quidam versus 
Kioviam , vel alia loca infeMtare pfcTSumeret ^ eo 
tum S. R. M. oportebit cum poloi^ico ni4gpiqua 
daealus IiltliuaaÎ94Mtn'eiiu advefsus Turcicos malils 
iosurgere , eosque ab invi^sjone in dietas ditiooe^ 
srcare^ et viiûssim mi^giii doiniDÎ, SS. Oare^ MJV|[. y 

Crimmsibua obsistere /aMbuutiir Tariarist VPûdsî 
Turcicus cxercitos lerr«ii jS« S> M* per Isofdùn^ 
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aut alû loca aggredi conaretur : qîia de re inriceii» * 

consulendo unus alteii suppetias dicto hoc moddT' 
ferat. " 

* Art. l'i. Beliberavimufi adhuc^ lit maçni dotnini, 

SS. Czareap MM. , post inimm bocce |)i rpetuiina 
fœdus, dicto Sultano Turcico atc|ue Chano Cri— 
mensi per literas de bac nostra perpétua pace et 
fœdere si^nificenl, eosque admoneant, ne impos^ 
teriim ullam ex dictîs ditioDibiis învadant, sec] 
potitis ab omni hosfilitale désistant > et utrique .parti 
satisfaciant. Quodsi ergo Suhanus Turearum êi Cha- 
nus Ci imeae conformîler SS. Czarearum MM. literîs 
se gercre promiscrint , dictarumque Czarearum 
IMM. et S* R* M. amicitiam quaerere^ pacem cum iis 
inire, Suaîqiie R. M. urbem Kamenez cum r^ïîquîs 
expugnatis Idcîs reddere voluerinî,. eo tum magni 
domioi, SS. Czaréa MM., necnoo S. R. M. hac 
de re per legatos suos cum Turearum Sultano et 
Crimensi Chano consiihabuiii , pacemcpie înîbunt, 
ciijus teaore S. R. M. l)ello perdila récupéra bi t , 
taUquè modo sibi satî^faciet; quod tameh non alias 
nisi cum consensu tbtius reipublicas , facta simul 
prœvia reliquis suh fœderis 80ciis insinuatiouc^ S. 
B. M. accîpere yalebit^ sperans nuiiam se ab iUis 
i^pulsam laturam. At vero kî Sultanns Turearum 
aut Crimeae Chanus cuai ma'jnis dominis * SS. Cza- 
reis MM., vel verô cum magno domino, S. R. M. , 
separatim de amieitia quidquam consultare ten-' 
taret, fiînc una pars absque altéra cum dicto Sul- 
tano aut Criraea; Chano nulias ccoventioDes facere, 
vel pacem inire facultatem babebit , sed 'quidquid 
IaK in negotio suscipiendum foret , id commuai 
SS. Czarearum M])I* Suœque R. M. uuaoimi coa^ 
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dfriint , metasque desîruxerunt, eapro{)tfr mâtiTui 
éomiilî, S8* Czareœ <MM. ^ ut et magom domiotiSy 
Si R. li«> driibmHniiil « m conéluMi confirmàtaqiie 
hacce perpétua pace, ex utraque parte dur» com- 
mis8arii> et quidem versus Stnoleosk «"t Witepsk 
cMera^ué ejus rt^ionis loea et civitales delegetiiur , 
a nuh pHncipibos scrfpCoten>is pfctia potesiate 
imtriictî, una ad collîmithim cdnveûiauc^ thidem* 
que ex uiraque parte bomiotA «eniom, fais tu i^ebus 
alias peritos, eonvèoent^ per quoa de lerriiofié, 

aquis, silvis et possessionibus îucolanini , antiquos 
faarum dkionuin lerminos desiguautibus edocti y 
jaÊshnKfatè partis inebtis d^darent^ ià poRterom qw^ 
q«e h^e ipsas limiies 'dilionttm futuro!^. Sicubi 
vero juxia relatiouem ejusmodi veterum iocolarum 
Kfliiiéa deétrucii kiraneiHttt, eo iutti dietis com-* 
mitsarife. ioeumbet, eos denao i^qmrari metasque 
eonim eri^î curare, atqae ihcolh itewe iujaii^ere, 
ae ÎQ pést^erum tina pars alteri qualicunque modo 
aooel^ ^prteflMnaf * 

Art. 17. Pari raiione exmîttendi erunl ex ulra({iie 
parte commissarii proptcr urhenl KioVieusefn, et 
fifxia teùoreto aiticdK 3 ad c^andèâk ))èirtioentla loca 9 
prout et repolies t^tftts BoirVlîtheiiem adver^um 
Tschemîgorîato et Staroduh exislenies, quo înlcr 
dictas urbes éi plagaft laimUèm '«ascip^rl^Dt delimità-^ 
Cioneài,iet ftocolas otrhtsqué 4tiî6ïiîs ad repàrafndas 
Hmhiim Viïetas adi^erent, h6c<re modo cosdcrn îti- 
, Ibrmarent, quœ re^^ioues iu quaii parie, vigore 

Phujusce pi^pèfMœ jfmeis ^ "^"iumés , ^riàc(ùe 

iis mahd^^, m iflWtf ^ Qtciiiïs et coti* 
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jirt. i8» Quandoquidem omnîa regoa et imperia 
provenlMs suos publicos ab homtolbus mercaturano^ 

exjercçniibu^ aubère consuevei mit ^ eapropier freti 
amicUl^ et amore fraieroo iuler uiagoofi dumiaojs 
uostros p^rseveranU, bac.de re quoque it^ deoer-» 
nere constituimus, ui uirorumque magoorum.dcmi*^ 
uorurn, SS. ncmpc Czarearum MM. et S. R. M.^ 
6iibditi& miTcaturam eiLerceiilibus, exceplis salunti^ 
modo Jud«is^ a usmpore* înitaei bujiiaGe peqwiuaB 
pacis, in posterum liherum sit omnîa gênera mer— 
jcium, qudB pLoiiibita^ uoa suqi, ut iu ditiooes ma«* 
Çnorum domiQorum^SS» C^arearum MM, , eoriim* 
que metropolim , urbem nempe^ Mostqiiam , ila 
ia regtium niagni domini , S. R. M. ^ ejusque pras- 
cipuas urbes , Cracoviam , Varaoviaui et Vilnara , , 
erga deposiiioDem^ io deslioato ad id loco, lagalis 
in utraque diiione persolvi cousiicli vectigalis, dc- 
vehere; eodeiD quoque modo liceat raercaloribus 
urbis Smoleuak et aliis^ bénéficia fluvU Dwiose ,y 
Rigam, et inde rétro Smolensk , erga parem usiiati 
vecligalis depositionem , onanis generîs, merces de- 
yebi .cucare. Ut vei o ejusmodi cop^ercium eUQ-> 
âem, ia qu^m illud i^stitutuixiL ôt « sortiri powel 
linem , vel maxime învigilandumest , ue plus , quam 
Içge cautuiu est , a merpatoribiu sqmatur vectigalia^ 
neTc îUis uUum ioferatur daipnum 9 mercesque eo-. 
rum y prout hucdum sappissime factum fuisse com*^. 
perimiis, detinefiiiiur, et per id liberum hocce com- 
luercium iabibeatur, quiu ppliiiâ Qmpi». in. mer* 
cando libertas iiadem ia uirac^ue concedeiida esl 
parte. NoBîles Polonî hucdum mercatoribus pro 
lubitu teluiiia impouere, iiocce mçdo a commercio 

» * «r • , 

✓ 

f 

K 

V 



Digitized by Google 



HÈCE JUSTiriCA.ÏlvE. lâ^ 

Wmtim éc l cr TO re attueti^ io fMaterum m eoiiMie^ 

tudioe bac «bstinebunt , qiiod et ex parle 88. Cza- 
rettriim MM. f^oàtm ^uoque oiiservttiHium cril 

^r^. T9. D<'!>iin, si quœ ante kelliim cl tempore 
induciarum iater anliquos utriiisqtie dliiools sulidH 
l(Mi^ necDonet iUos^ qtit nutic utrtque parti oesai BUnt « 
cufuscunque démuni illi condilîonîsaut sUxfm ei^seiit, 
coutracla ^ eaque vem dociimetitis, scriptb et coii'* 
tractilHis mercaioriU eomprobeia ftierioi ^ eimlrendtt 
stinc, talique modo eiilqae yustltia adminisrranda. 

âért. ao. Quodsi in una vel altéra parte iiomines 
quidam ioobedîentea el dÎMolulos ae manifestarc'' 
rint, eonfestim prttfectis eonfimarlorum distric- 
tuum et urhiuin dcferendi siint, de quibus juxta de- 
Iktumeoruai promeritteaumeod» erunt pœnae ; qua 
dtf caaaa ex ulr^qtia parte io eonfinitimis tirhibus 
exîstenlos praefecli et judices omnibus negoiiis, qune 
iuter vicinos intercédera possent ^ serio invigilent^ 
Dec patiaotur, ut ^res et latrones casteriqae paceitf 
puMieam turbaotes bomioes augeaottir, qoin immo 
eos, ubî demum illicnnque se proderint assequi 
conentur et .captos atquc in delioto conrictCM justa 
uûtatas otriusque ditionis leges puniant , tie pef 
cjusmodi maleficofi liominefi in ter ma<»-nos dominus 
tiûstroa odio et inimicitiis quceduoi priebeiUur ansa* 
lUata a malefiois horatnibua damoa reaarcienda^ 
oceidtores vero abalieaatarum rerum pari «tim ma« 
lefico uiliciaiuui jiœna , ne iiuposterum siiniie quid 
oommioere prmuiuaut* 

Art* ai. Tali vero Io easu , ubi ioter ocrfitroitaneos 

«Iriusque diiignis subditos f[uamdam ob raiioncm 
riaae ei di»cordi® .exoriranlur^ praieçil et jiidîcei^ 
MII« 0 
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lœ9»' partis cenebuntur coofiniiiniarum urbium prs^ 

icctos ci judices , ubi lacsio Iutc illala est, hac de rty 
certioreç redilere, et couveoieates la Umitiiius amicer 
et juste controversiam banc absque omnî ulierior& 
ililatione componere , nec adtnittere , ut propteir 
ejusmodi ia collimiiiis iieri soUtas coutroversias 
hocce perpetuum rumpatur fœdus» 

Jrt, ^à. Qtiodsi autem controversise majoris mf>^ 
mcQli oceurrerenl , (f^s limilauei praefectî dijudi- 
care et solverè noo posseat^ eo tum illae reservan- 
dœ sunt usque ad conventum legatorum , quas ex 
mraqu£ parte ma^ui domini tarum causa ad li- 
, miles exinilteiit y ubi iUi, seciiadum jus el iustiliam, 
deliberando, absque omnt lite, jurgio et procrasti- 
naiione, easdem component, nuUam occasionem 
dii>solvendi hujusce tœderis prabeodo» 

Art. Vigore itaque btijus perpetu» paeu oiu-* 
nés magnoriiin domioorum ,'SS. Ôsàrearum IfM. y 

ut et magni domiui , S. R. M. , ditiones , urbes et 
aubditi ia talem traaquiUitatis poaendi suut.staium , 
ut nec a mauifestb^neque vero ab occultis iojmici- 

tiis suorum priocipum, qui née per se, neque vero 
per alios uUum intenturi suat malum> quidquam 
mendum babeaot* 

ylrL 24. PrjBsertîm vero magni domioî , SS. Cza- 
reae MM«» eorurn suce ssores et futur! magui domioî 
Czari et magui duces Russiœ^ nec manifestes nequé 
vero occukos ma^ni dpminî , S. R. M. coronaeque 
Poloniie et raagoi duc&ius Lilhuauise iuiiuicos in 
consiiium vocare^ pecuniis aut exerchu eosadju* 
vare, et ideoaut per se ipsos, aut per alios simultatibus 
et bcllo oc( asiouera prœbere unqtiaui prsB.sumeiit ; 
immo vero uec terras^ districtus, urbes^ civitates aut 

■ 
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propugnacnla, coruiiuiue iiicukis, ad S. R. M*>i'em- 
publicam et coronam polonicam , necnoD magoum 
l^itliuaaite dueatom pertinentes capessere, aut eo»- 
deni ti^'^gredi, uUo malo cos afficere , vel vero allk i 

: eurare, inimîcumque aliquem er^a eos excitare^ 
tuiper atios excitari patienliir, miilto minus homiaes 
ex dictk terris , urbibns et ci?itatibii» in suas ditiones 
evocare altentâbunt : ebUem (]uoque modo magou,*» 
domInusyS. R. M., ejusque successores^ futuri ni« 
mirom reges Poloniae magniqde duces Li'tbuaniae y 
totaque Respublica Polona cum maf^uo diicutu J J- 
ihuaDtae, necooii utriusque popuU ecdesiastici et 
secularis status homines» neo per se ipsos, neque 
▼ero per emissarios suos, manifestos vel occiiltos 

, inlmicus iiiuguoi uni duminorum^ SS. CzarcaruiU' 
MM«9 totiusque doniinii Russici recepluri^ exerchu 
aut pecuniis iisdem succuriiurl^ multo minus SS. 
Czananun MM. maj^nae et par va? Ku»ftÎ£C diiiones , 
ad ea«que pertinentes terras, dislrictus, urhes , pro- 
pugnacula mala quodam aifecturi^ eadem bello in- 
vasurî, initnlcum quemdam in ea excifaturi, aut 
vero incolas eut um ad parler suas evocatuii sunt^ 
qoin potitts per totum hujusque perpétuas pacis tem- 
pus una pars erga aliam fraterno lata amore^ , omni« 
jiiodu aiMiiio sindeat hoiio , nec prael;eai ausam | 
uade inimiçiiiâe, beiia , proiusio sanguinis^ dévasta* 
tîo utrarumque ditionum exoriri postent^, sed chris* 
tianam affecundo trànquilUtatem omnibus disidiis 
occurrat» / 

jért» !»S« Pari modo unanimi eonstitutmus con« 

«cnsu , ut magni domini , SS. Czareae MM. , ob aîicr- 
aam ûrmitatem et robur hujusce perpétua; pacis 
lam éx parte nostra y quam rero ex parte S. fiU AI- 

9^ 
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jnaf^orum et pie a a potestate p^seditoram legatorum 

scrîpto pi opositum contractum , coram sacro sanct» 
Evangciio^ in pr^^soalici iM^trQrM^iQÛiiiQrum cq^^i-^ 
Vari<M*uoi et secratamrwi 9 lusepoq & IL R. ipeîquc? 
piiblîcae PoloBaesupri^dictorum legatorqm j^raK&ei^tQr 
confirmare dignareqtiip^ çui i^iiiqi.fi^^jji^uj^^avipus^ 

comractum par magnoa doQiHios, SSh Csareas M9f« » 

jara confirmatnm , ex parle sua quelque coram legM— 
ââ. C^arearuiii MM. , a4 S. M. cui^ liltei:î« 
eonfirmatoriia ajEiniiteiidia, în pyerpemmu it^horabit^ 
et coram saactbîjiino. Ëvang^elio absque intcrprctu 
luramento oonfirmabic ; pra^slilo, auiem t^U jura- 
mento, «adena ft. MU lieg^iiU SSu CaimiVMP MM* 
eonfimaiorias regio Polooicci magniqi^ duçalus 
LithuauioB opci las sigUio litte^as iisdera Czarearis 
]tUf . conslgoaiidas tradet , a4 «A^gaoa 

90a, SSu Caareas MM*, abaq^t. oimii dimullet , 
quorl^n discessus de mpre consueto pçç* pra^vie C3ç- 
uisaum cursoran fiîgiûficaadu$ erû- 

jiri* a6. Ultro quoque ccmvenfniaa et inttituimtu^, 
ut legali primi ordinîs (ambassadeurs dicti) oflBcki 
$ua in utraqiie parle obeuotes, tam oo^m n^goi» 
dominis, SS. CcareidMM., quant inagno domino , 
S. R. M., ob eminentem eorum di^niiatem inlecto 1 
capite appareani, qui , ut et inièrions ordiai& iegati, ! 
' ^rumqoe curaores publici, ex utraque parte bcae • 
e^cipiebdi^ et cum honore officie eorum debito , ' 
absqne omni retardaiione bénévole dîmitleodi suai. 
IVo aubsistentia vero hortun utriuaqoe «MrdInU k^a- 
toniBi, eornm eursonim piiUieerum, necnon lotiua 
eorumdem coroitatiis, ta m in diàonibiis Riissicis, i 
qiiam ?aFO in rsgoo f oloni^ et ntaguo du^m lir ! 
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Ffiâanîae, a tcmporc eoi nro ad limites adyenfun u«-» 
que ad reditunii adsignandi sudl^ et «lUidein legato 
plMltii cnrdiQis4<^i lietuikU So^ cunoribus TCfo 3a 
rttbliones per septimatiam. Ëodem modo pro 8ubsidio 
Vecturie legatls primi ordînisdandi mnt 1 5o eqiii, ne* 
tditdll éimori veK» 3o| ad haee (am falbêmaii^ 
c]tiMll MtiVd taaipof^^ iiMleiii lé|^tb eoromqtie ciir-- 
Soribus ligua, quautum opus i'uerit , adsiguauda 
sont ^ èt âqtia supp6tanda« Cttin âuiem hiaeè legmtu f 
àiit*et)t*flifl ciiréoribué , c»b qoœdani ne^dn |m*o moM 
^tum ad maj^Dos doiniaos |)roficisc,i contlgerit , 
tum iis praevie digtlificandum, quod iUi onmibua 
siMetiMioifi eènfnl HeMBàrik reboS^ iit et eqols 
^rotiéi , et prcfut In iiiaere^ iM quôque darante «b» 
rum tempore legadonis apud principes , aii ^uus 
labâi èUtiiy oiûni Ikdain conveoieuti honore tum ia 
«aHntu , ctlm ^ttû In diaeesdu, abaque uUa dimiou. 
tione ad linlitl^s U^que prosequendi arunt. 

ArL 27. Cbm éjùsiâcKli Verù legaUfs lideat merca* 
toribus ciim mercîbus suis in utramqtie diiiouf in, 
et quîdem iisque métropoles earujn^ uipote ,Cza- 
rearutn MM. sedeiii» urbem Mosqoaih^ S. auttfiti R« 
M. ki àka^ni iuéh Ltibnanîa^ pra^cîpuas cîvitates ^ 
Cracovîam , Leopolim et Varsoviam proficisci , ubi 
illi Qsque ad discessum eorundem legatorutn Inertes 
sHas fiâtàm, nob âuteAi clam , divèndéntea, diàces* 
suris dictis legatis iaminiinuin non morari, scd cum 
iisdein in patriam suam itcr su^cipere teoenlur^ cse- 
leri yero e)i]6]ïiodi legatîonis coiidtatate cotdponen- 
les tir! ntOiiiis geneiis Homiàes alRcèrè^, dut secuiil 
âhducere^ attèoiént, alias ille, qui hoc iti puncto 
defeceiit, promeritâs daturus est pœaas; inerca<* 
tores veroprohibitas merces , praat herbam nicoera^ 
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nam et vinum adustum , io ditioaes Bussica» iove^f 
here nequaquam pra^uuiaEit. 

' 'j^if* a8. Speautemdiicti mutuœ, ulriusque ma^ 

gnorum domînorum nostrorum viciais ditionibus 
îoservieoiid utilitatis^ praeveoieDdo vero aoxi|ts fora 
' extraneorum inimicorum moUtiones , assecuraiido 
ccMDmercium mêrcaturam exercentium bomiattin 
aiiasque Deo acceptas aciiones firinando^ UDaQÎnai — 
ter constituimus , ut ex UDa diiiooe in aliam etim iic- 
teris commealus liber secuiiisque fiât transitas, et 
quidem ita , ut ex regno Poloiiiae magnoque ducatu 
Lithuanisc per ditioaes SS. Czarearum JUM. eu m 
literis Su fi. M. usque ad Persiam et ultra , ex ditio* 
nibos vero SS« Gzarearum MM. , et ex tota magtia 
Russia per reguum Folouiae magnumque duca- 
tum Litbuaniœ cum eiusmodi litteris in varias re- 
giones p^venire, et ex iUis cum omoibus nen pra- 
hibiiis rébus et mercibus, erga paraLani vecturae et 
usitaii vectigaiis solutionem, ex loco in locvim abs« 
que omui mora secure redire Uberum ût* 

-^rt, 29. Quoniam autero nu i usque ditionis rna- 
gnorumque dominorum nostrorum multum interest^ 
«{uo saepius et celerius omui in casa 9 praesertini'Vero 
ratione eommûnis -contra infidèles auxilii, et au* 
geiidi iuter utra.sque ditiuues comniercii> perterren* 
tur nuncii, conéentientes'inter nos decrevimus y ut 
in postermn potius per yeredarios, quam viro enr» 
soxes^ qui adcu lardi erant, relationes iie^otia sla- 
tus cooceroeales feranlur eamquc ob causam ini- 
f ium ponendo in eo loco, ubi S* R. M. residere solet , 
per totas ejusdem ditiones « usque ad oppidum Ra- 
dio y in ûnibus Woiyodalus Msteslavieiisis po&ilunl ^ 
s^atianes dislocand« sunt ^ ex quo oppido omui sep-» 
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liiinft semei veredarius liiteras et respousa tiun re- 

st^Mecmnit tum vcro mcrcaloruiD in diiio^ ' 
mcm SS. Gaminini MIL ad oppidom Mif^natitsch 

ia ^Voivoda(ll Smolensk sîtum t^a!T^pol lalni . ibique 
coBStiuiio a 6S* Cureti^ MàL postanmi magistro in* 
iMin et Inviolaia tradet, qoie dieu» magitier per 
«riwin Soiofaïak qno ceimm Mosquam exmittere 
ieoebitur : e diverso iîtlereei re&|H>iisa tum C£ai^,&î 
erunt , ciim eiiam mercalofuni^ MoêipHi utquo 
ad Mignovitscb et inde Kadim hum, ibidem a S. 
R- M. constituuis poslarum majjisler porcipiens t 
quantociuseo, uhi & il* M. re&idei , perierri curabit* 
H«c amem es uireque parle siMcipienda lîiteranam 
traM¥eciio iia instiliii poMst y ut y exeeplis rébus et 
liuerÎN piiMica ne^lia solum concernemibiis ^ pro 
mercaoïium iitlerîs , aiqvie &cripii& meroatiu aiu eo* 
rom Migeotibus , ad ememplum aliarum diiiouum 
soivendum sk, quod eo fa<»lius in eflectum dedod 
possei , quod&i serio prohibitum iom, uuUa aiia oc- 
casitoe quam per lostitutam poslam litteras exmit- 
1ère, que apud magbtnia postarum iuseribaod» 

SUD t. 

^rt. 3a* Itidem Tero decreviiiius, ul si, Dep ro- 
IcDte, utrique magnl dominî nosiri haDCce4>er)ie« 

lumxii paccm invioiabilem et integram consci vatuiî 
coofirmaveriat, Ticiois priacipibus, cum quibus 
«ieniam,irel?ero temporalem coluot pacem, dala 
accaNione per lésâtes suos litleris amicabilibus de 
couûrmaUouc qus siguificeat , idque dEciaot , qua 
mercatorom eommercium cum circumjaceaiibu» 
"dilionibus anseri poesii. 

^ri^ 3i. Quodsi aulem penuissione divîoa cui- 
dam ex masois domiois ex h«c vita ad «ternam 
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• beatitudioem traosîre accident, eo tum sucoessorf 
' «luidem mgiio domino de procUvi^ep^s iaiânloi* 
ti«m raimOy et propenM conserrand» Iw^iiBce 
petuaB pacÎ9 Tt>liintaie aHiim domînuin per kgalos 
8IIO» ifiatruere Decefiae m*it , ^«od et aiter mafgunB 
dwiimritidei» ex parte pmiitabit , talique modela 
perpettiom koooe fœdcm cuva conftmMitorik^ wuSê 
liilertg uterque rafificabil , ut niilia ipûrmatioui» , secl 
. paHns «enToboralioais dicti i'œderis «aosa remaneM^ 

Art, 32, Casu qno vero hic œu rnafe pacîs confrac- 
tU8 sjngrapho coaficmalus ia aiterutrius ditionis 
cancellaria) vel yero aofe consignacionem eident 
eaneenari» rnterierit , eo tum illud exemplar hu- 
jusce contractus, quod in alia ditione exstat , eandem 
yim habiturum y et utrisqu6 magnis dominis eorum- 
que ditiozif bu» commuoirer fnservituruni , Iiancce» 
' ob ^ansam iostituu liaec pax sancla et inconcusM 
est mausura* 

j4rt. 33. Ob perfectam vero et firmissimam hii- 
jusce corisiitutiouii» uofitrs assecuratiouem, et quod 
omnia îlla, quae ioter nos^^ SS. Gzarearum MM. 
intimes comilîarios et sécréta rio$, Suaeque R* H* 
et reipiiblicae Poïonae magtios etpiena potestale prae- 
difos legatos coUata> insijtuta et definita simt, a 
6erenissimis et poteori&simis magais dominis nos- 
tris, Dei gralia Czaris et magnîs ducibus, JohaNxVK 
Alexiëvitsch et PfiTao Alexievixsch, totius ma« 
gnœ , pàrvœ et alb» Russie» autocratoribus, mulia* 
rimtque aliarum oriteniaBum et septentrionaKum 
i^iiioiiuiu et terrarum, aviticarum et patcroarum 
proviociarum successoribus^ dominis et dominato^ 
rtbti$, SS. C^areis MM., née non fiiCuris eorum soc* 
ccssoiiiiuâ^ maguis domiuis Czaris et maguis du* 
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ci bus BussiaB^ ut et a s^reuissimo ac pottutîs^iuio 
domiéo^ Johamnx TBaTio, Dm graiia rege 
P^rfonue magnoque doce Lithuaoiae , Russie, et r6« 
liquoium^S» R. Mé^t^jusque iuturk succe^isorihus, 
ma^îs domiaisy ragibus.Polooies uagoisque duci- 
bus lithuante^ totaque repuUica, tam ecclaaiaa- 
tici , quam vçro seoulam status homluibus, intégra 
et intactâ ia p<:n>euui tempora conservata eruiit , 
bujiMClue œierm iœderls eoostiiutio firma et iueon- 
ctwsa-pcffkiafisura ait, quaih decislonem et ooosll* 
tutionem nos, SS. Czarearum MM. intimi coiisilia* 
rii et &ecre(arii, propriarum mauuum nos^rum 
aabucriptione ^ et siglUi apposiiloue y me mm eoram 
• sac^ro aancto ETangelio prœstito juramento, ex utea- 
quc parte cou ol)oravimus , earumque exemplarîa 
Gum S. R. M# Reique pubiica; Foioo^ pleoa potes* 
tate praeditis legatis eommutavimus. Actum in rest- 
denfia SS« Czarearum MM. , Mosqus , anno a mundo 
coûdito 71949 niense aprîUs 26 dîe, juxla vêtus, a 

natlvitateTerodomininostri Jesu Chrisli auno 1686» 

' - y 

meiMMiiiiaii 6 die, juxta no?um*Caiendartutii« 
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CHAPITRE LVI. 

t 

Traité d'AUona entre de roi de Dane^ 

mark et le duc de HoUtein-Gottorp y 

du 3o juin i68g. 

:;Ija paix de Fontainebleau < àvoit rétabli le 

r*2î'Hoîiducde Holstein-Goltorp dans la jouissance de 
sa souveraineté et des autres droits que son al* 
liance avec la Suéde lui avoît procurés , et que 
les traités de Roskild et de Copenhague lui 
avoient assurés ; mais cette paix ne le dispen- 
soit pas de payer les contributions qu'il devoit, 
comme membre du corps germanique^ pour les 
frais d'une guerre que l'Empire avoit soutenue* 
L'empereur avoit délégué au roi de Danemark 
les sommes dues à ce titre par le duc , et que 

Christian V faisoit nioiiter à goo,ooo rlxdalers. 
Le duc refusoit de pajer cet arriéré. Lorsqu'à 
la suite de la révolution que le système des 
.alliances dans le nord avoit éprouvé^ en 1681, 
liouis XIV rechercha l'umitié du roi de Dane-» 
mark, il engagea le duc à se sounieltre à Tac- 
quittement d'une somme de 3oo,ooo rixdalers, 
à laquelle Christian V consentit à réduire sa 
prélerrtion , et à hypothéquer à celui-ci l'île de 
Femern pour sûreté de cette dette dont le duc 
promit de se libérer dans l'espace de six années. 

* ^fy. p. Ô2. 
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JBîentôl le roi do D.uiemaik fit naître de nou- 
velles discussions. Sou$ le prétexte que le duc 
n'avoit plus de forteresses % il retiisa de le laisser 
toucher sa part des cou U ib u lions que 1 es Etats d a 
doché D'avoieot consentiest disoit**oo» que pour 
être employées à la défense du pays. Le duc 
objecta que> s il u'avoitpasde forteresses , il 
moii des troupes qui coucouroient à la sûreté 
des duchés; mais le roi exigea qu'il les licenciât, 
et qu'il ue conservât sur pied qu une compa- 
gnie de gardes et ce qu'il faUoit pour la police du 
château de Gottorp , offrant de faire entretenir 
ce petit nombre de troupes aux frais du pays. 

Le duc de Ilolstcîii réclama alors la pro- 
tection de Tempereur» des rois de France et 
de Suède, et des ducs de Brunswick -Lune- 
bourg ; et , pour iutéresser Fempereur à sa 
eause^ il lui céda sa pari des contribuUonsi pour 
en jouir en remplacement du contingent ducal 
aux mois romains que la du Le lui avoit ac- 
cordés. Christian V rejeta toute interyentioa 
d'une puissance tlraiiyèie en faveur du due, 
en traitant ses diUérends avec ce prince d aQaire 
de iamiUe dans laquelle il ne convenoit à per- 
sonne de se mcicr. Il souleuoit que la per- 
ception des contributions n avoit rien de corn- 
mun avec la souveraineté; que celle-ci avoit 
été défciee au duc par le traité de Copenhague» 

' Noas avons à'il, p. 67 , que le roi les i^voLt fait 
détruire* 
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tanc]is que TarraDgemeot conceroant les cooiri- 
bâtions se fondoit sur des paôtës de famille 
beaucoup plus anciens ^ et que ce traité u'avoit 
pas annuUés. L'etnpereur, en sa qualité de sei^ 
g-neur suzerain du Holstein, ayant délégué èt 
une commission le pouvoir d'examiner les grieis 
du duc , lè roi reibsa de la teconnoître , parce 
que le duché de Holstein, quoique lief de TEm- 
pire, se trou voit dans des rapports si intimes 
avec le SJcsvvick, que tout ce qui étoil établi 
dans l'un de ces pays devoit nécessairement s'exé- 
cuter aussi dans l'autre, d'où il tiroit la, consé^ 
queuce que l'empereur ne pouvoit pas donner 
une Ordonnance pour le Holstein sans violer la 

souveraineté du roi sur le Slcswick. 

Enfin Christian Y résolut de terminer par la 
force tons ses différends avec la branche éadelte 
de sa maison. Il avoit rassemblé, au commence- 
ment de 1684, dans le duché de Holstein, nn 
corps de troupes destiné à faire rentrer les 
arriérés de contributions aux irais de la dernière 
guenie , que les ducs de Saxe-Lauenbodffg et 
de Meckkui bourg dévoient encore. Avant d'eni- 
ployer ces troupes contre le duc de Gottorp, 
il lui fil proposer un dernier arrangement. Le 
duc devoit renoncer à toutes ses liaisons avec 
des puissances étrangères , assister Jie roi contre 
tous ses ennemis , voter à la diète de l'Empire, 
et à celle du cercle de Basse-Saxe , dans le sens 
du roi ; prendre de ce monarque Finvestiture 
du duché de Slesvvick, restituer le bailliage de 
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Schwabsladl et la moitié des terres du chapitre 
de Sleswick» iodemoiser le roi des frais causés 
par prépcirati($ de guerre auxquels il l'avoit 
finccé, reogocer au droit de cpustruire des 
fortifications, ne pas entretenir plus de troupes 
(|u'il n'^a lalloit pour garder $a personne et 
le château de QoilK>rp , ne pas frapper de 
petites monnoics sans s être concerté avec le 
roi t cooseatir à ce que la régence alternante 
fut remplacée par une rég'ence permanente • 
composée d'un nombre de conseillers dont 
chacune des decix pitr&ies nommeroit la moitié » 

et placée sous la direction du roi comme clid Je 
la ïamiile* I^e roi demanda encore que , comme 
le duc avoit long -temps possédé seul Tlle 
dUelgoland, quoiqu'il a eut droit qu à la moi- 
tié j oetie Ue restât entre les malins du rm pen- 
dant le même nombre d'années , et fut ensuite 
possédée e^ communauté; que la convention 
passée entre le duc et le cbapitre de Lubeck 
fût annullée , el nn des princes de Danemark 
nommé sous-coadjMteur S qtie> dans tous les 
autres points, on s'en tint à l'ancienne union 9 et 
que .tous lesgrieis restans fussent décidés dans 
- semaines \ Le roi ajouta qu'il attendoil la 

résolu Lî un du duc dans le mois , passé lequel 
terme il prétendoit n'être plus tenu à cçs olfr^s» 

' Le duc de Holsicin-Goitorp avoit été évéque de 
Iiolieck. £0 1666 y il céda cet évèché à 
réserrant la eoadîutorerie. 

• PufffiNDoaFFi reb, gesi, Frid. IFilh., pu. i5HS* 



ttimao amtrme être aotorifé a prendre le» 

luefiirei <|ii€ lâ ^îrete de ses etaU lui prescrivoitr 
Le doc, se rédaiiiaot de U pdx de Faaîmr- 
jif:\}U:^u qui avoit, disoit-3, entièrement annulié 
ia cooveiitiao de itead^bourg > tandis qae le 
roi ptétendoit que cette eopt ea tioD étroit étrer 
widui tenue dan^ tous les f>oirils qui n'éloieut pas 
contraire» aux traités de Ko&àuld et de Copen^ 
hagoe, ferota d'accéder a famngeinefil qu'on 
iui demandoit. Le roi le déclara aiors dechcr. 
do docbé de Sleswick, fit oceoper la pmie 

ducale de ce pays, et força les sujets à lui prêter 
aermrat de fidélité. li lit aussi prendre pos«^ 
êemoQ de Heigoland , et entrer des troupes- 
dans la parûe ducale du Uolstein. Cliri^tiâQ- 
Albert se retira à Hamboar^ , et s'efforça d'm^ 
téresser en sa hrenr le rot de Suède , l'em- 
pereur et les états du cercle de Basse-^axe. 
Les choses en seroient peut-être Tenoes à de» 

hostilités, si l'électeur de dandehourg n'a voit 
interposé sa médiation. Ce prince représenta à 
la cour de Vienne qne rétablir de force le dnc* 
de Gottorp seroit attirer ddns4e nord de l'Aile • 
magne 3o,ooo François prêts à marcher au* 
secours du roi. Il v eut , inal;:^ré cela ^ en 16S7, 
des préparatils de guerre entre le Danemark et 
la Soède« 

à'AU .E^fin rélecteur de Brandebourg obtint qu'il 
fût tenu à Altona un congrès chargé: d*accom- 
moderun différend qui menacoit de rallumer 
le flambeau de la guerre daus le nordde rfiil* 
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rope. L*€fnpereur et les éleciears de Saxe et 
de Braodejbourg se chargèreot du rule de mé- 
diateurs. Le premier j envoya trois iDembres 

du conseil aulique : Frej lag, le barou de Gœ^ 
dens et BreiUnaus Téiecleur de Saxe^ le mi-' 
nislre de Hûmeke^ et Frédénc-GmllaDme le 
conseiller d élai de Fuchs. Christian V y députa 
ConradBiermaand Mhrenschield^ et Chrisiophe 
Gentsch de Breitcnau , tliaiiceliLT da ( rmitc 
d'01deoix)urg. Le vice -chancelier 
cken, et Frédéric iP/lhlefeidy représentèrent le 
duc de Uolsteio-Cottorp. Il vint aussi à Ailuiia 
des ministres de France > de S oède et de Brans- 
wick-Lunebourg 

L'ouverture du congrès eut lieu le 18 no- 
vembre 1687; mais les propôsilionsqne fitle dne 
de Uolstein^ le 2 décembre, firent pressentira dès 
le commencement, qa'il n'aoroit pas dn snceès. 
Le due demanda que la ^convention de Rends- 
bourg fut anauUee dans tous ses points ^ aussi 
luen que Tunion de i6a3 ; que sa part dn duché 
de Sleswick lui lût rendue ; que la' régence 
commune fut supprimée ; que la forteresse de 
Frédéricsort fût rasée , et que les traités de 
Roskildji, de Ck>peDbague et de Foutaioebleau, 
ainsi que la convention passée avec le chapitre 

deLubeck, fussent confii jues. A lilre de duin- 
mages et intérêts / le duc réclama une somme 
de io,8i4»74o rixdaiers, indépendamment des 

^ Les détails de celte négociation se troavent dans 
PlrvFBfiiOBFF , dê r»b* gvU. Frid. fFUh. , p. t5S4<-99* ^ 
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âédomma^emeos auxquels ses officim ^ ibiMV- 

' tionnaires avoient droit. Enfin il demanda à ncr 
pas^étre troublédaosla droit de balire moDDoie. 

Les dépotés daucis tt^MCOvdèrent aucun de 
ces points* A la place de Sleswick ils olinreat 
au duc ks eontés d'Oldenbourg el de Dehueti- 
horst, avec la suzeiainelé de la seigneurie de 
Jever. Ils exposèrent que la partie dueale du 
Sleswick ne rapporloit que i24>536 rixdalers , 
tandis que ces comtés avoient rendu la dernière 
année iSo^âoo riacdalers. Les. minisires da doc 

opposèrent à ce calcul un autre, d'après lequel 
les revenus des comtes ne se montoient q«t'à 
509000 rixdalers, somme à peine suffisante pour 
reatretien des garnisons nécessaires. Le roi 
ajouta à roffipo des deux comtés, celle d^oae 
sonixiie de 100,000 rixdalers pour la constrac— ; 
tion d'unxhâteau de résidence» et quelques du*« 
très UYantages» Le ministre, êm «Saxe proposa 
alors un autre échange, d'après lequel le duc 
de Gottorp aurait eu, pour sa part du Sleiwiek ^ 
la partie royale du Holstein , avec le duché de 
Plœn; h duc demanda en outre Glucksboui^ 
et Nor y x>vg qui , ainsi que Plœn » appaite» 
noient . des branches cadettes de la maison , et 
le comté de-Kanjsau. On étoit .sur le ppînt 
délibérer sur cette prqoositiôn , kwsqu'on eet la 
Bouvelie de la mort du grand électeur, arrivée 
le 2^ avril 1688. Comme ce priace avoil été 
lame de toute la négociation^ ellq fut .sus- 
, pendue» 
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La guerre d'Allemiagne, que Louis XI V tMu â<uuiM«. 
ctimiœoca celte nnne<sajraDt soulevé couire lui 
une grande partie de TEurope, la Saëde se pré* , ' 
para à rétablir de Torce le duc de Gultorp. 
£Ue envoya des renlorts de troupes dans le 
duché de firèmeo ^ el rassembla une armée de 
aS^aoo hommes en Scanie. Son attitude mena* 
çaale» et les efforts des princes alliés contre la 

l icince;, pour opérer un accuiiàniodemcnl entre • 
le roi de Danemark et le duc de Gottorp , en- 
gagèrent Christian V à renouer les conférences 
d'Altoua. La Grande-Uretagne et les Etats-gé- 
néraux M j)QÎgiiireiit ans antres médiateurs ; par 
leur entremise , la paix fut lignée entre le roi et 
la duc à Altosiia , le ii; juin 1^689 , aux conditions 
soîvaiites: : . " 

• 11 y aura une amnistie générale et une ami- 
tié récipooqae entre le • roi de Danemark et 
le duc de Hoisleto. jiri: t. - * 

IjC duc est rétabli dans tous ^es \yàys et biens ' 
a^ la aouverainetéi» lesidroiis régaliens, cetiic 

de lever fies contributioTis et de conelurc des 
alliances, da^iiàtir des lorldre&&es, et. binera-- 
lettient dans.tOJuales^Iroils etprérogatii ^doot« 
il etoit en possession avant el après le.* iraités 
de Weatpbalie et? du Nond f osqu'dn xQjii^î atec 
tout ce qui pourroil lui apparteilir ewcoi e eu 
?ertu du .traité de Fontainebleau ; à celte iio* 
tous ces irratéa sont coàfirihés^ Le roi rq^titae; 
également ayx ministres et sujets du duc tous 
leurs biens et capitaux* Art* 2. <> % ' 

xiii. 10 
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Le roi rend également au duc le bailliage de 
' Trittow; les médiateurs s'iaterposeron t pour que 
le prince i^eorge^ frère da roi, se désiste de' 
ses droils sur Tîle de Femern et les bailliages 
de Steiuhorsi et de Tremsbuttel , eo fournissan t; 
les moyens de le contenter, sans qu'il cb Coûte 
rien au Danemark. Art. 5. Le roi de Danemark, 
af oit hypothéqué le bailliage de Trilto^r au 
duc deHolsteiii-Plœn pour une prclenlion qu'il 
formoit contre leducde Goiiorp. Celui-ci ayoit 
lui-ménie hypothéqué, ainsi que nous lavons 
dit ^ , nie de Femern au roi pour les 000,000 
rixdalers d'arriéré de comnbèilâona qn'il avoit 
pris reuaragenient de lui payer; le roi avoit cédé 
cette île à son frère , et y avoit ensuite ajouté les 
bailliages de Steinhorst et de Tremsbàjttel, potir 
dédommager le prince George des frais de 
procès qu'il avoit eu pour^se faire pajier. 

En échange, le due renonce a toute préten- 
tion qn il pourroit former contre le roi de ce 
qu'il a été pendant quelque temps en jouis* 
aance de ces pays : il se désiste aussi du procès 
qu'il aToit intenté devant le conseil aulique de 
l'empereur contre la niaison de Holsteiii4^1aaii* 

. >:Touchant'lÀ UDÎOM, pactes de ÊinnUe et 

autres conventions faites jusqu'à iGjS , ainsi que 
toucbaat la communion , on se tiendra à la eu u* 
tumé^railiquéeetàlaletlre dé» traités de West» 
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phnlie, du Nord et de Footainebleau : le rui 
o'eidgera rien i titre d'arriéré de contributions. 

On traitera à Tamiable de tous les autres 

griefs, et, à défaut de composition, on les 
renverra aux tribunaux* An 6 

ri'empereur Léopold garantit le traité d'Al* 
lona par ua acte qu'il délivra à Augsbuurg' 
le 26 octobre 1689 ^. 

• Du Mont, Corp% dipl, T- VU, P. II, p. aSi. 
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mSTOIRE DES TRAITÉS DE PAIX 

DU DiX.HUlTl£M£ SIÈCLE , 

■ 

ARTEai£l;I^S AU FUEMlbâ PAAIAUE DE LA. PQ- 
LOGSTB » tin 177a; SAVO» » OECBUX DE STOCK- 
HOLM , Dh AYSTAD, OAiiOj DE COPfiûUAGUlS 

CHAPITRE LVIl. 

Traités de Stockholm et de Nystad , 
qui ont terminé la grande guerre du 
Nord. 

• A. LA même époque où les puissances du 
midi de l'Europe se liguèrent étroitement 
entre elles pour mettre un terme à l'ambition 
de Louis XIV , en empcchant la réunion de 
la France et de TEspagne» les états du ]>U>rd 
s'allièrent pour dépouiller la Suède de la pré- 
pondérance qu'elle avoit acquise par les vic- 
toires de Gustave-Adolphe et de Charles^Giis- 
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CfiAPmiB LVd. OUBRBE DU NÔâD. 

tore <fm les Irai» d'Oliva , de Copenhague; 

ei iie ivardis UYUieiU coasuiLiiée. InclepeDdam-- 
meol delà coïncidence des tempe , cette guerre 
a plusieurs rapports avec celle de b succession 
d*£spagae^ eÙe lui ressemble par le nombre 
fies pvnssances qui j prirent pert, parsadoréet 
par racharueuieat des parties belligéraotes , 
par les bttaiUes sanglantes qui fareot livrées, 
et sortont par Fimporiance de son résultat. 
Lia g^uerre de 1700 c liaiigoa le sjstèiue poli- 
tique dn Mord. La Suède ^ dépouillée d'une 

partie considérable des pos^sessious que la paix 
d'Osoabruck lui avoit assignées en Eujp&rey 
perdit cette infloence qu'elle avoit ezwcéesar 
les aiiaires d AUemagne. Elle perdit les pro« 
noces situées snr le golfe de Finlande qu elle 
avoit enlevées aux Polonui^, aux Danois et 
aux Rubses^ct qui dévoient être les fondemens 
de Tenipire sur la Baltique auquel elle aspiroil. 
La Livuiiie ^qui fournit au uord deTEurupe 
me partie de sa subsistance, fut réunie à la 
Russie qui, depuis cette époque , a joué le rôle 
de domiuatrice dan^ celle partie de notre hé- 
jnispbère. La Pologne fit de vains efforts pour 
remonter au rang qu elle avuil jadis occupé: 
ses provinces dévastées, 1 épuisement de ses 
finances , les vices de sa constitution Tavoient 
condaninée à ne plus jouer qu'un rôle su- 
bordonné , en attendant que ses voisins s'ac^ 
cordassent pour la partager. La Prusse conso- 
lida > pendant cette guerre, Tindépendance 
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iSo .CUAPriAE LVIU OUSRAB DU KOaD.. 

qu'elle avoil acquise par la politique du gramd 

électeur, et se prépara aux hëuiles deslinées 
auxquelles elle éioit appelée. . . 

Nous diviserons ce chapitre en cinqseclioiis. 
Dans la/; />gr/iM^^ nous ferons connoitre rori-* 
gine de la guerre du Nord jusqu'à la paix, de 
Traventhal par laquelle le Danemark sortit 
pour quelque temps de la coalilioo formée 
contre la Suède. La guerre de Charles XII 
contre Auguste II et Pierre I, Tune jusqu'au 
traité de paix d'Alt^Ransladl , Tautre jusqu'à la 
bataille dePultawa, sont les oLjeUde hsccondo 
et de la troisième section. Oaua la quainèmc , 
nous fevona roir le renouTelfemenl de la grande 
alliance contre la Suède -, dans la cinquième , 
nous doQuerons le précis de sa dissolution ea 
celui des divers traiter (jui rétabliront la paix 

dansleîiord. 
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Ongine de la grande alliance ^ guêtre du Doi» 

nemark , H paix de TnwenikaL 

* 

Lbs contestations qui subsistoient tonjotirs sntt, êm 

enlre les deux branches de la maison de rioi- 'c«»i*:"* ^mmii.* 
sleia furent la ver itahle cause de lalliaDce que HobtM. 
Christun V, roi de Danemark ^ eonclut conli*e 
la Suède» et» par suite, celle de la guerre dn 
Nord. La bonne intelligence rélafalie par le 
Il d lié d'Allona entre ce prince et le duc de 
Gottorp , ne fut pas de longue durée, i^me cessa 
i la mort de Christian'* Albert <foi eut lira en 
i6()4* Son £l5 et son successeur , Frcdéric IV% 
^abandonnant à son gout militaire « laissa^ les 
soins du j^ouTenfemenf entre les maitis de sei 
ministres , qui èloient Magnas de Wederkupt 
ancien professèur à Kiel» et Jean4jouis Pinder 
qui avuit ëlé son gonverueur. Cesdetix honinics 
avoîent nourri en leur élève le désir de rt^cou* 
▼rer h sonireraineté , qu'il ne ponvoit satisfaire 
quen se dévouant aux iutéréts de la Suède. 
Le çoof emement danoisayant &it quelques dif* 
ficulles pour permettre que les sujets communs 
lui prt tassent foiei hommage, il prit le brusquu 
parti de iaire entrer dans le pays des troupes 
suédoises, et ordonna la conslrucUou de quel- 
ques nouveaux forts» Les Danois déclarèrent 
ladmissioD de troupes élran^cres contraire à 
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1 52 . CHAPITAE LTII* 6USRRB DO BTOuD. 

riiniuii , et clispuloieDt au duc le jn6 armorum 
séparé 9 ou le droit d avoir one armée à lui, 
qii*il revendiqnoit en vertu de Tarlicle 2 de la 
couvenUua d'Altuua. 

Frédéric IV conclut , au mois de février 1696, 
eu son nom el en celui du roi de Suède, avec 
l'électeur de Branswick-Lunèbôu rg , une al- 
liance intime , ayant [)oui l)ul le maintien du sa 
souveraineté. L'électeur promit d'employer ses 
bons offices aaprès de l'empereur, la Grande-* 
Bretagne et les £lats*g€néràux, afin que , par 
leur intervention , l'union etcommaniôn entre 
le royaume de Danemark et le duché de Hoî- 
steiu-Gottorp fût abolie » et , en cas qu'on n'y 
parvint pas par des voies amiables, d'assister te 
duc de 4»^oo hommes à pied et 1200 cavaliers. 
Le duc promit , de son côté , de soutenir 1 elec-- 
leur contre ceux qui formoieot des prétentions 
au duclié de Lauenbourg^ 
' Le i4 mai de la même année , le duc de Hol- 
slein conclut, à la Haye^ avec la Grande-Bi^e- 
tagne et la république des Provinces-Unies, 
une autre alliant e par laquelle il promit de 
fournir pour la guerre contre la France deux 
régimens de gardes à obeval de 670 hommes 
chacun , et deux régimens d'infanterie de 880 
hommes chacun. La Grande-Bretagne et la r6- 

K ' ' 

• roy. Du Mont, Corps dipLy T. VIÎ , P. II , p. 364. 
le ioiir du mois et le lîea où rallUnce fut conclue^ 
font ^atii^difiiév» 
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publique lui accorcIcreiU leur garaotie coolre^ 
toute voie de faii K , 

La cour impériale essaya de pfévenir h 
gtierre qiii pHroissoit devoir éclater entre les 
deux braDcbes de la maisoo de Hobteia» ea 

ensT-^^-T^''^"^ It-^ électeurs de Saxe ci de Jîrande- 
boiirjg- d interposer leur niédialion* Ou ouvrU 
d'abord des conterenees à Hambooriif où Vom 
aigiKiyle 28 avril 1696^ une couveniioo pro-r 
visionnelle par laquelle on arrêta d'examinet 
les prétentions réciproques dans un congrès qui 
fut ouvert le 24 août à Pinneberg. Le roi y eih* 
yDyâ son ' conseilla intime BUrmanu et Jean 
II a folies de Lnnle , avec le conseiller Blome y 
le duc» ses tro^ conseillers iptimes fVeder^ 
hop y Pincier et du Ctvs. Oq sa disputa b«aii«, 
coup et longuement; le$ courérences lurent 
jdusieoini fois interrompues et renouées^ sana 
cjue les médiateurs paivius&ent à arranger le 
diûereud. 

Les conférences Pinnabaig duroient en« 

Core, lorsque le roi de Stiède^mpupçt le 5 avril 
1697. Son filsi Cli^arles XJIf ;)gé de quinze aiia 
seulement , fut déclaré majeur le 8 novembre» 
Il ayoit elé.ékvé avec le duc deUolstein auquel 
il donna, en 1698 , sa sœur en mariage; il.se 
prépara aussi à le soutenir par des tfoupes dans 
ses démêlés aw le Danemark* Epbardi pa» 
tes liaisons , le duc fit continuer les travaux de 

■ 

" Du MoNT^ Corps dipl, T« P* II» fu Stift. 
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fortification qu'il avoilcommeacés; mai** Cbris- 
lîan V les fit détroîre de force. Le duc de 
Gottorp n'ayant pu empêcher celle démoH- 
,lioD> se rendit auprès de Charles XII qui le 
nomma généroKasime des Irotipea enédoisee 
en Allemagne. Profitant de l'état de maladie 

3ui teteuoit le roi de Danemark dans son lit^ 
fit entrer I en 1699, de» tfonpetf suédoises 
dans son duché» et reconstruisit de nouveaux 
Sorti amc mémei endroits où atroient été pla« 

ces les anc iens. Peu ajirès, Christian V mou- 
rutle a5 aonr iGgg. , 
"^"^ Frédéric IV, son fils , qui lui soeeéde , s'allia 
étroitement avec le roi de Polo^rne et le tzar 
de Russie contre le jeune roi de Suèdé^ Un 
article des Pactn con^enia d'Au^oste II , qui lui 
imposoity en termes vagues» robligalion de re- 
^ couvrer les provinces démembrées de4i répu«* 
bhqne, lui servit de prétexte pour allumer une 
guerre qui désola pendant vingt ans le nord de 
FEfirope > et ruina pour de longues années la 
Suède, la Pologne et la Saxe» son patrimoine* 
Il avança' que sa capitulation le ibrçoit à rC'- 

prendre sur la Suède la Livonie â laquelle la 
Pologne avoit renoncé par la paix d'IJliva. 
Cétte entreprise devoit en même temps mas« 
quer le but qu'il avoit en vue> en faisant en tret 
en Pologne des troupes saxoniM^» par té moyen 

desquelles il espéroit détruire le parti qui lui 
étoit opposé» s'emparer du pouvoir absolu ^ 

et rendre le tr5ne héréditaire dîins sa famiiW» 

f 
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. L»e méconteoLement qui régnoit en livonie 
lui promeUûit beaucoup de CÂcilités poor iaiM 
la cooifaéte de c«lte pravinee* Ce mëooBlett» 
temeni remooloU aux évéoemens de i68o« La 
diète » lemie cette aftiiée à Slockliokii » at oH 
confère au roi de Suède le pouvoir absolu. 
Elle s'étoit aussi occu{>ée des rnajeus de ré- 
tablir les finanoes «ht loyaiMM^eldeaiHisiMÎre 
diasi la Suède à cette espèce de dépeodaoQe 
dans laquelle elle se trouvoît à l'égâfd de kl 
France 9 par les subsides que celte potence 
lui pajoit prcique habitueUeoieut. Sous les rè- 
gnes précéieM» et sous la mmokilé de Gbar- 
les XI, line des prineipales ressour ee^ de l'état, 
les doiuaifies de la jcouronne, avoiealété dila^ 
pidés* Les séaateurs et les grands do royaume 
avi^ot «trouvé moyen de les acquérir par des 
acbats simalés, et eo payant nkie nuice partie 

de leur valeur. La diète <Je 1 680 révoqua toutes 

cesaliénatioiis.jaayeanaiitle reinboarsem<mt 
des sommés que les possessenrs nu avaient 

payées. Cette mesure frappa principalement 
sur la lavonie , où ks rois de Suède aroieni 

fait beaucoup de concessions de terres depuîa 
qu'iU av oient acquis cette province. UneLCom^ 
mission qui y fut établie sous la présidence du 
général Robert Liclilon, et ensuit^ sous celle 
Àu comte de Hasl&r^ examina toutes ces dona- 
tions; elle étendit ses rechercbes jusqu'aux do* 
maioe^ qui, ayaQt ancienoement app^^^tenu a 

Tordre il^ Livonie ^ on à sea gnmds^maltfni , on 



aux archevêques, évéque^ et autres ecclésiasr 
iiques, avaieûl^ par la suite des temps, passé 
lentre les mains de k luibleifee. La conunîssioa 
dut iiéce&sairement decouvnr beaifcoup d irré-^ 
golarités que la prescciptîoii pstf'aissoit avoii? 
sanctionnées. Sanà égard pour la durée de la 
possessioQ , qui est la vraie sauve-garde de la 
propriété , sais égard pour ka traités qui avoieol 

uiaintcp.ii les droits de la iiol^h^sse , elIt* adjug^ca 
tous ces biens à la couronne . et un grand 
aômbre de fanrilliea se^vireiit dépcniilléea «le 
leur patrimoine ^ : i - * - 
' Aprëi eetia opération injuste et violente f 

Charles XI établit un impôt qui taxoit les biens 
des nobles au quart de leurs revenus. La no^ 
blesse en corps fit au 4*oi des repcésentatioM 
contre une mesure si vexatoire, et députa à 
fitockbolMk <|iM^e de ses membres : VietÎBgko* ' 
fen> Mepgden, Budbei ^ , et Uean- 'Aeinhold 
Patkul. Ces députés deieudirent avec chaleur 
les dooits.de leurs commettans ; mais les écrits 
^'ils publièrent, et les démarches qu'ils se 
iiennirenty déplureoi à^hk cour de Suède et 
leur attirèrent une procédure crimtnelle. Ib 
iureoi condamnés à mort > en iHq^, comme 

' De 6$23, haaeken de teiTes qui se trouvoiciLt dans 
1/1 seule Lîvome entre les mains des particuliers , Saaa 

furent réduits I02i seulement restèrent à leurj proprié- 
taires et 79 aux paslorats. / Hupcl, Nord. Mifc.\ 
cah. 22 y et Dfi Bbay, Esêai crici<jue sur Phistvrre dB kè 

léWQnk^.t^ U, Art» 1> p« a34 1 et fort U>p» 44» 

F 
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rebellés, par unecoimniMOfi vocale ;ia |»eiiie 

fut cximu^uée , à Tégard des trois preiiûers, eu 
une prison perpétuelle ^ Paikul' se noFa . en 

Polog'ne , et entra au service d'Auposte II ». Si 
ce Liivonier^ ne fui pas» couime oa l'eu a ae^- 
CQsé , le principal auteor de la giieere do Notd, 
toujours est-il certain que ses conseils coulir- 
mëreDt le roi de Folojgiie dans ses pcèfets am- 
bitieux. U lui inspira du mépris pour la jeu- 
nesse de Charles XII ^ qui ju^qo aior^ ja'avoît 
para se plaire que* dans les anaosonens eon« 
formes à boii âge ; il lui repœsenta la coïKjuéle 
de la Idvonie coomie facile, à cause de la baioe 
que la noblesse de ce pays arail vouée au gou- 
verneoient suédois. 

U né fnaiiq«oit pas de prétexte an reî de 
Pologiie pour se mêler des affîdres de cetle 
province : la république ne lavoit cédée par la- 
paix d'Oliva quk condition que les- privilèges 
des Jiabitans lussent maiolenus^ et les,régle^ 
mens d6 Charles XI leà avoient éVideannwt 
violés. Néanmoins Auguste II ne pouvoit es- 
pérer d eotraiaer la republique dans se& pro- 
jets, s'il ne véassissoit ps à lear rendre 
▼érable le cardinal Radzeïowski , pnmat du 
royauine./Ce pnélat étoit le .chef du parti op-r " 
posé à Auguste , qui avoit voula élever au trône 
le prince de Coati; il |Ouissoit 4 U^e^graûde 

' * Grand iii^'he jedovh he^cheUiehe Déduction der ^ 
Vnsehulddes Uerru Joli. R^nju tiuPatkaU» IieipB^i70i,. ' 



^SS GHAvnut x.m otrEUB dit nom. 

iofloeiiee; On lé gagna par une 'obligatiob de 

100,000 riicdalers que Patkiil lui offrit au nom 
de la noblesse Lavonie. Le roi fit dresser, le 
24. août i6g9, une espèce de tapitnlation re- 
lative aux conditions auxquelles la Livonie se* 
rcMl réunie à la Pologne» et le primat lap-* 
proQTa«.L«i Btats de cette province de voient- 
être attachés à la république et au grand-du- 
ché par un Jieo » perpétuel vassdiilique ; ils 
dévoient éri£cer des forteresses à leurs frais , 
eutietenir une armée permanelJ|te de 6,000 hom«> 
' mes a pied et. 600 cavaliers, et une milice ré- 
gulière ; avoir le droit de Fonder des universités 
et établissemens d'instruction publique :» leurs 
députés dévoient siéger à la diète, et on leur^ 
accordoii la faculté d'accrçdiler un ministre 
plémpotèntiairé auprès dia voi et de la . répu- 
blique 

Aussitôt qu'Auguste II eut pris la résolution 
de conquérir la Livooie , il entra en négocia^ 
lions avec le Danemark. Le palatin Galecki, 
comte da Krotesz/n , qu'il envoya à la coar de' 

Christian V, représenta à ce pr irice que le mo- 
ment étoit venu de dépouiller la Suède des 
conquêtes que dam lès guerries précédentes' 
pU.e avoit faites aux dépens de ses voisins. 

* ^Of. ScHMATTss, JEinleU. zu (1er Staaê$f*>îssens!rh, 
Vol. Il , |i. a53. Le projet de capitulation est tiré d'ua 
ouvrage puUié pour 1» juttificafion de Patkuli sons le 

titre ù!Echo, . ^ . . . * 
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■Chnstian V entra volontiers clans un projet 

<jui lui oiivioii la perspectÎTc de venger les 
ipjures.qu il avoit souiferles. Le 24 mars 1698 » 
il fut conclu à Copf nba^ue une alliance secrète» 
par. laquelle on promit de se secourir mutuel- 
lement par un corps de 8^000 hommes. Fré- 
déric IV qui monta sur le trône de Daiietnark 
le 2i août 169g, résolut de donner plus d'e;iLten- 
sion à cette ligue et de la rendre offensive; mais» 
pour la consolider, Auguste II crut devoir in- 
viter, le tzar Pierre Aleziewitsch à y entrer. 

Ce prince , qui venuil de conquérir Asoff 
sjLir la. mer Noire, et i.Vy équiper sa première 
flotte 9 bniloit d'envie de s'ouvrir aussi les côtes 
de la mer Baltique» d'où les grauds-ducs, ses 
prédécesseurs , avotent été exclus par les Sué- 
dois. Son ambition sebornoit alois à posséder 
sur cette mer un seul port pour le commerce 
de ses sujets. Il avoit envoyé à Stockholm une 
ambassade cliargée d'exposer que son projet 
étoit de diriger le commerce de la Perse sur 
la mer Baltique ; qu'il demandoit , en consé- 
quence ^ que les Suédois lui cédassent , contre 
11Q juste équivalent; soit Narva , soit Nieschanz; 
^'il se proposoit de faire de celte place un 
entrepôt pour le commerce asiatique» et s'en- 
ay (>rd!t à n'y lever que la moitié des droits que 
les Suédois percevoient à Riga. A cette condi- 
tion » il offrit d'assister » en cas de besoin » les 
Suédois de troupes et d'artillerie. Il lit coni- 
inuniquer le même projet aux . États-généraux. 

XIII* 



Il est probable que ces offres du tzar étoient 
siacères. Impliqué 4ans uue guerre avec hà 
P^rle , il ne pensoil pas à «e donner un ncKh- 
vel enoeoii. D ailleurs il n étoil p^s dans son in- 
térêt d'assister ia république de Bologne dans 
la coïKjuête d'une province sur laquelle la Rus- 
sie ell^méme formoit des prélenttoBS ^ Ce ne 
firt en conséquence qu'après avoir été re fu se 
en Soède, qu'il écoula les propositions du 
Danemark et du roi Auguste. 

ImmédiatenieiU avant la mort de Cbrisliaii V, 
le rî juUlel 1699, il avoit été signé à Moscou, par 
Paul Heins y envoyé du roi, un traité j>orlant 
qu'au cas qu'une des parties fût attaquée, 1 autre 
la secourroit de tontes ses forées , et qu^ancnn 
des deux souverains n'culrei oil on alliance avec 
quelque puissance que ce îk% , par un traité qui 
poi i iialteinteà ces oblig'ations'réciproqnes. Un 
article séparé dit que le traité n'auroit force que 
loirsqne te ixëv auroit fait la paix avec les Turcs ^. 
11 paruit que la mort de CbristianV, arrivée peu 

après» fut cause que' cette aUiance resta sans 

résultat. 

/ * Foy* NcsTtsiTRANOT (RouâBir) , Mémoireê du ràgnê 

de Pierre 'le-Gnind , T. 11 , j) 384 v\ 43i. 

• Journal de J^icrre-lf^-GnimL Le journal de Pierre- 

^i«>GiuifB a été rédigé en rusaè , «oui les y^ux même de 
ee mooarqse, et corngé de sa nais en beaocoiq» d'en* 
droits. Le prinoe Miobsl Miobaïlowitscii (ioarsossa* 

BATOFF le fit imprimer, pur grdre de Catherine 11 , en 
a volumes in-^t.", iloiU prnnirr |)arul ni 1770, et 

l'autre en 17 7^* i»6 premier volume «eui a été iraduii eu 
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L^aliîanoe enire Pierre et Aa^le avoit été 

prcparec et verbaleuient convenue, en lOgS, 
dans une conféreoce que ces deux monarques 
eurent à Rawa , lorsque le tzar alloit de Vienne 
à Moscou pour eLonlfer la révolte des Strclitz, 
£Ue fut signée» le t; novembre de i'anjoée 

siii\ aiite , à Préobrajenski. Le général saxon 
Carlowitz l'uvoit négociée. Ce traité porloit 
que le roi de Polog^ne attaqueroit les Suédois 
en Livonie el en Eslliome , et que le tzar enva- 
hiroft l'Ingrie et la Carélie , aussitôt qu'il au- 
roit fait la paix :i vec ia Porte. 

L'alliance secrète entre Auguste II et le roi 
de Danemark avoit été signée ie sS septembre 
de la même année iGc^g à Drpstlt^ , où le comte 
de Revenllau lavoit négociée. On espéroil faire 
entrer Télecteur de Brandebourg dans cette 
%ue j mais Frédéric qu occupoit alors exclu- 

francoîs par M* de Forhct et publié à Berlin en ijyOf 

in-8. y il a été réimprimé en 177^^ à Stockholm . enri- 
chi de notes d'un olUcier suédois anonyme. Ce volume 
se termine à Tannée I714. La traduction allemande pu- 
bliée par Bachiîister est complète » et Ta , eomme Tori' 
ginal , Jnsqu'ao îia ectobre i72i . Je ihac soi» senrl , pour 
le premier voluuie; de rédUioti de Siockliolin , et c'est 
touiours celle^^à que je cite , mais j'ai riXliQé beaucoup, 
de cbiSPres et de noms propres, d'après l'édition alle- 
mande. Celle-c^ porte ie< titre amyant : BeyiràgB tur 
Ge^chiehU Pêierêthf'Groasen herausgeffeiènpon Uautw. 
LuDW. Chuisti. Bacmeister^ Riga? 177^>3 vol. In 8.^ 
Les deux premiers volumes seulement contieaaeat le 
journal de Pierre-ie-Grand*^ t ' 

XllU 1 1 
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sivemeni le projet de pirendre le titre de roi 

* de Prusse, balança de se déclarer pour Vun. 

ou pour l'autre partu JNeanmoins il conclut » 
le 6 avril 1700 , avec le roi de Danemark^ 
une alliance très-secrète par laquelle les deux 
parties promirent de s'assister réciproqueitaent, 
et rélecleur s'imposa la plus parfaite impar- 
tialité dans TafTaire du HoUtein'* 

m£^^tuSJZi* La Suède > de son coté» ne resta pas- sans 
appui dans la guerre qui se préparoit. Dès le 
H février iCgS^^Cbarles XII avoit conclu à 
' Stôckliolm^ une li;4Me avec les Elats-orénéraux 

pour la défense couiiiiuae^ et le renouvelle- 
ment des traités Sintériears ; satroir» de ceux du. 
i**" septem])[e 1640, i5 août i645, rr septem- 
bre i656, 28 juillet 1667, ~ octobre 167g, 
A janvier 1686^. Guillaume III ^ toi d'Angle- 
terre, y avoit pris part, mojenuanl un traité 
que signèrent à la Haye > le ri noRii de la même 
année, Joseph TVilliamson , le baron de Z/- 
lienrot et le baron de Heechepen , ministres 
des trois puissances. Il est di^ dans Varlicie 2 , 

, que le but de ralliance est non sçuleuient la 

dîéfensë mutuelle » n;iais aussi le maintien de la 
tranquillité en Eiirope4. La ligue ébauchée 
dans ces traités , fut confirmée et étendue par 

' Ces divers traités n ont pas été imprimés» 

• Foj, p. 94. 

* Du MoiiT, Corps dipL , ï. VU, P, II ^ p. /tS^. 
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ime DOQTelie cojÂvenkicNi qui fut aussi conclue 

à la Haye, le janvier 1700, pàr des comniis- 
suinss hollandois ; le H par le baron lilienrot , 
et le 77 pur Joseph Williamson. Le secoum 
réciproque qu'un se donneroit en cas d'attaque^ 
y Tttt fixé à 6000 hômines. Un article secret 
oblige le roi de Suède à fournu 10,000 boun- 
mesan lieu de 6000 1 dans le cas où la Grande-» 
Bretagne ôti la république seroit dans le cas de 
faire la guerre pour le maintien de la paix de 
Rjswick. Par un autre article secret « les deux 
puissances garantirent au duc de Holsleiii le 
traité d'Altona K 

Le but que les puissances maritimes se pro- 
posoienti en concluant, ces alliances^ éloit évi-» 
demmeni ,de maintenir la Suède dans le sys- 
tème opposé à la ï'rance qu'elle avoit adopte 
peu de temps après la paix de Nimè^ue. L'au- 
teur de ce système étoit 'Benoit Oxenstierna p 
qui fut nommé chancelieren 1681. Ce ministre , 
qui avoit eu au congrès de 1^79^ des altercations 
très-vives avec Golbert de Croissj, plénipo*- 
teutiaire de Logis XIV, confirma Charles XI 
dans sa baine pour la France. L^ ddmte d'A** 

vaux qui fut urivoyé en iGg^a à Slockholiii , 

comme ambassadeur, eut ordre d'employer 
tous les moyens , raéibe ceux de la corruption ^ 

pour rendre le chancelier favorable à la France 

» Do Mont, Corps dtpL , T* VJl^ P.ll, p. 475. 
» rof. Vol. I, p. 365. 

11* 



et engaj?^er la Suède à abandonner la ligue 
d*Augsboiîrg. Cependant les effurU de ce mi- 
nistre échouèrent contre la fermeté d'Oxen- 
stîerna ; et tout ce qu'il put obtenir , fut que 
Gùarles XI restât neutre dans Ja guerre qui 
précéda la paix de Ryswick. Il fiit plus heu- 
reux sousle successeur de cç prince. A la vérité, 
le système du chancelier prévalut d'abord^ et 
le coutte d'Avaux ne put empt cLer là conclu- 
sion du traitédu i4mai i698avecGuillaumeIII; 
mais il gagna le comte Piper , favoii du jeune 
roi, et celui-ci ordonna à Oxenstierna de con- 
clure l'alliance avec la France. 

En conséquence, le traité fut signé à Stock- 
holm le 9 juillet 1698. Les deux souverains 
se promirent la défense mutuelle de leurs états, 
' et s'engagèrent à travailler au maintien de la 
tranquillité en Europe. La durée .du traité est 
fixée à deux ans 

. Ainsi le roi de Suède se trouva aJUé , pour le 
maintien de la paix enrËurbpe > avec la France, 
la Grande-Bretagne et les Etats-généraux dont 
les débals étoient sur le point d'inonder de 
sang le midi de l!Europe , lamli^ que les voisin» 
de Charles Xllse préparoient àiuiprouvei* que 
les traités de garantie et les promesses de dé-^ 
fense mutuelle sont un foil>le mojen pourassu- 
rerla paix de^états. 
a lu k u,';;^'; La guerre du Nord commença par les bas- 
tilités que le roi de Danemark exerça au mois 

' DdBIont; Corps dipL,T:^m, lf\U, p. 44i. 
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«le mars 1700 ccMitire le duc 4e Holsteîn* /Le 

'feld-marécliâi Ferdittand-Guillaume > duc de 
Wàrlemberg'NeusIadt, «Dtrà, à la téte d'un 

corps danois, dans les él'Mb de ce j)Miice, et 
rasa succe^i veinent les iorU et les redoutes 
de Hasam 9 Etderstedi , Nortbdilmarseo et 
• ScWabstedt , ainsi c|ue celles du château de 
Goltorp. he 22 avril » il assiégea Tonniogen , 
•principale place du duc ; mais l'approche d'une 
armée de Suédois , d'ilanovriens et de Uollau- 
dois, commandée parTéledear de Bnioswick- 
Liitieljourg , le força à lever qc siège le 2 juin. 
A la mémeépoqaei un corps auxiliaire saxon^ 
qu'Au^uiitelIenvoyoit aasecoars de sod allié» 
ei que commaudoit le conile d'Ahlefeld, Danois 
de naissance , ealr a daos l'électoral d'Hanovre 

et y leva des cunLribulions. 

Frédéric IV, se li^vrant à une trop ^^^raude 
sécurité, ne croyoit pas que Charles XII , al» 
^taqué par les Polonois en Livonie , scroit en 
état d'agir bosliiemenl contre le Danemark. 
Dans cette persuasion, il avoit cru suffisant de 
laire sortir sa flotte pour observer cl contenir . 
celle des Suédois; lai*méme il s'étoit rendu 
en Holstein pour se mettre à la téte de son 
armée* Mais Charles XII, se doutant de ses 
projets hostiles ^ avoil appelé dans le Sund les 
forces navales de ses alliés. La flotte desHol-* 
landois , commandée par l'amiral AUemonde , 

et celle de la GranJc-Brelay nc, sous les ordres 

du chevalier Uookji arrivèrent au mois, de juin 
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166 CHAPITRE L> 11. GUERRE DU KORD. 

ao port de Golhebparg. Elles pénélrèrenl p£M^ 

le Sunrl, se réunirent à la flotte suédoise que 
commundoit ie caoate de Wachimeisler , el; 
bombardèrent » le ad juillet et les jours j^oivana ^ 
Copenhague et la flotte daooise qui s'y éiuit 
retirée. Le 5 août» Charles XII débarqoa 
Séelandc , entre Ilumlebeck et Espergaard ^ 
avec 9,000 hommes ^ et plaça soa camp près 
de Toperup: il prit sou quartier géséral èt 
Frederic^borg. Il publia upe déclaration por-^ 
tant que sa descente en Danemark n'avoit 
d'autre but que de procurer la p^x 4U duc de 
Holslein» son allié, 
veîîhîi dtt^8 I^e caractère de ce prince^ qui brùloÂt d'eqvie 
^■»ui 1/00. d*efïacer par ses exploits la gloue militaire de 

son aï(3ul Charles X) et peutr^treoiémela gloire 
plus solide du g-rand Gustate » auloriseroit si 
. ^ douter que ce$ protei>iaiiom pacifiques aient 
été bien sincères , si son désir de set yenger de 

1 électeur de Saxe , roi de Poloju^ne , n'expli- 
quoit 1 empressement qu'il témoigna à iiuk la 
guerre de Danemark. Si, comme il paroit» 
une prompte paix étoit l'objet de ses Yopu]^ , il 
fut accompli Frédéric ly s'empressà de signée^ 
avec le duc de Gottorp , une réconciliation qui 
pe fut que rajournemeot de leurs débats. 
Cette pai]( fui négociée d'abord à Oldealok ^ 
pnsuite à Bramsted > et finalemeol à Traveo-. 
thaï , château du duc de Holslein<rP|cPO , par le 
fhancelier de Gluckstadt, jénUré Failli 
Liliffi^pou. Ce miaislre septuagéxiaire çQiM:ltt| 
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«labord une alliance secrète avec George^Unil-- 
lamne^duc die Bruiiawick-Zelle , qui nvok, 
a¥ec la branche ainée de sa maison S ijuelques 
eooleftUtions^ pour lesquelles le roi lui pratmt 
son appui. George^-GaHlaume s'éri^^ca ensuite 
en uiédiiiteur entre le roi et le duc de Got^ 
lorp , el obtiiil que les préliminaires de la pai^ 
fussent signés à Oldc^Joh Iç 18 juillet, et la 
paix définitive à Traventbal le iH août ijop- 

Les traîléf d'union de i533 et i6a3 (excepté 
ce que les paix de Jiû5â. et xGGo ont statué i 
1 égard de la sonveraioeié et de Taboliiion du 

vasseKigc) , el tous \cs Irailés postérieurs, jns- 
qu en iti/â , nouiincnient ceux dt^ Westpiiaiie, 
do Nom! , de Fontainebleau , d' Allona , et le 
recès de Gluelutadt^, sont coniix mcs^de ii)anièt*e 
oependa^l que lesdites unions, comme *al« 
lianoes per]>étuelles, seront expliquées d'après 
leur contenu verbal. jàrL a* 

La régence commune qui , jusqu'à présent, 9 
subflsté à le^rd des prélats , de la noblesse ^ 
et jusqu'à un certain point à legard de quelques 
villes , continuera sans préjudice du partage des 
'préiats et de la noblesse» sUpuIé dans la paix 
dn Nord^l ocofirmé par le rccis de GlÂck«- 

^tadt^de uianière luulefols qu'ancuue dr^ deux 
parties ne pourra fui rc lawomdre disposition, 
relativemeiKl wt objets sovws. à la cégence 

* C'csl-Wlire avec la 1*^*6 de Wo^fenUltlel. 
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commune I sans le consentement Me Tautre» 

Les deux parties jouiront, dans les deux du- 
chés , d'une parfaite égalité de droits. Jirt. 4* - 

Tout ce qui tient à la défense commune du 
pays sera ordonné conjointement ; mais une 
des parties ne pourra s*en prévaloir pour im-* 
piiquer Faulre dans ses querelles , ni pour s'ar- 
roger exclusivemerift des taxes. Le duc jouira 

dn plein et libre exercice du droit des aunes, 
y compris ceitii de faire des alliances et d éri- 
ger dès forteresses, Auciine partie* ne* cons- 
truira de forteresse à moins de 2 milles de 
distance de celles de l'autre! partie , on à moins 

d'un mille du territoire de Tauti-c , ou à moins 

* d'un mille des principales routes. Aucune des 
deux parties ne pourra, le seul cas d'une né* 
cessité urgente excepté, entretenir au-delà de 
6,ooo hommes dans les duchés; pour compléter 
ces 6,000 hommes, il sera libre au doc d'en 
tirer jusqu'à 5,ooo de ses alliés en Empire et 
dans le cercle de Bosse^Saxe. 5. 

La convention d*Allona sera exécutée en 
plein , nommément par la restitution de4a terre 
de Gottesgabe "entre les mains do duc, sauf an 
duc de Holslein-Plœn son recours pour les 
droits qu'il y prétend.' //rL 6. ' ' 

Le due ajunt exi^^^é qne la forterresse de 
Christianpries , ou Fredericurt, tut démolie à 
cause dès torts-qu elle causoit^^aux habilans 'de 
Kicl , cl le roi ayant promis d y taiie remédier 
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k due se r^rve, en cas decontraventioo^ tous 
La eonwntion de i647^arrétée entr^ le cha^ 

y>i:re de Lûbeck cl la maison de rioIsLein- 

Gottorp, touciunl la postulation successive de 
six princes de cetle maison-, sera mainlenue* 
Jirt, 8. 

' Le roi de Danemark payera au doc , à titre - 

de dédommag'ement, la somme de 260,000 rix- 
dalers : toute autre préteutiou pour ludemnités 
est réciproquement anéantie. Jirt. 9. 

Les articles lo à 12 règlent divers objets de 
peu d'impor la n ce* 

Par Vnrt, 1 3 , le roi de Danemark promet de 
ne doouer aucune assistance rii directe ni in- 
directe anx ennemis de la Suède , et le roi de 
Suéde prerid le même engagement envers le 
Danemark . 

Le traité est soivi^è six articles séparés; 

Les conveuiiç^n^ existant entre le duc de 
Holstein^^Piœn et le roi de Danemark , ou le 
duc de HoUtein-Goltorp , sont maiulenues* 
Art. 1. ' ' ^ 

Le duc de Holslein-Gollprp promet d'ob- 
tenir par ses bous ullices cjue les troupes 
anédoiaes qmttent sur4e*champ la l^lanîcle. 

Art. 2. 

Lâkjterre de ikedtstadt» ou iSorgesiiarde, sera 
remise au duo à titre d'hypothèque pour le^ 

260,000 rixdâlers. AiL 3, Cetle hypothèque 

fot li^p en yerta4!n|i acte^p^rtîcçW 1^ 
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roisigoa, à Goldîngen y le a6 dv méroe moiél 

Les 4.* et 5.*' articles sépaiés terminent des 
objets litigieux entre le roi de Danemark et la 
ville et le chapitre de Lûheck. 

Par le 6/ , le roi d'Angielerre , les Élats-g-é-- 
néraux y et le roi de France , sont nommés aiv 
bitres pour terminer le différend qui s'éiolt 
élevé à 1 égard d'un fort construit par le Dane- 
mark sur TEIbe. 

Le roi de Danemark promit , par un acte 
séparé, signé à Segeberg le 18 août 1700, 
d'étendre , nommément an roi de Pologne > 
électeur de Saxe^ la neutralité stipulée par 
Tart. i3 », 

L'exécuiion de Fart. 9 de ce traité éprouva 
des difficultés , parce que le roi de Dananarl: 
voulut déduire des i^Go,ooo rixdalers qu'il avoil 
à pa^er, diverses prétentious qu'il formoil 
contre le doc , indépendamment de celles an^- 
quelles il avoit renoncé par ce traité. Elles 
iiirent arrangées par un reeès particulier signé > 
le 12 juillet 1701 , à Hambourg. Le due de Gofe»- 
tok'p rendit au duc de Holsleiu'i>iûrbourg la 
terre de Gotlesgabe et reni^nça ii tons les droits 
que le trailé de Goltorp Im avoit accordés sur 
cette terre, ainsi qe'Â toute espèce^e prétentions 
qu'il avoit formées snr File d'Ârroë en généraL 
Il renonça également à la moitié qu'il amU ré- 
clamée des conttâ»utions provenant des terres 

^ MoM», T. VU , ?. H, p, «ft. 
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possédées par les branches apanagées de la 
I %ne rojrale. 11 promîi de restituer sa part des 
' cootribations que les troopes alliées avoieot le* 
\ées dans les coiales d Oldenbourg et de Del- 
menhorst Par contre » le roi promit de payer 

sur-le cliaaip vÂ s^ius aucuac déduction les 
260^000 rixdalers qu'il devoit, en vertu del*ar« 
tide 9 du traité de Traventhal* La déeisîoo des 
griefs restans fut renvoyée à une commi^sjoa 
chargée de les tennioer daos T^pace de deux 
mois ^ 

En réâéchissant aux coujooctures ou se tt^- »i.r^!f^x^ 
▼oit le Dauemark à cette époque , on ne peut 
que regarder la paix de Travenihal comme 
un événemeiit très - beureux. ËUe fait autant 
d'honneur à la modération du jeune roi de 
Suède qui, oubliant ^ propres iptéréUj n*f 
stipula qu'en faveur de son allié, qu'à la pra<-» 
dtîice de Lilienkion auquel Thonneur en ëtoit 
principalement dû. 11 faut aussi mettre quelque ^ 
chose sur le compte de TintervMtion de« puis- 
sances maritimes qui ne pguvoient pas vou^ 
loir la ruine du Daneooark» et sur le désir de 
Charles XII de transporlctr le théâtre la 
gMcrre en tologne. 

? ÎJçy Mont, Corps dipl. , T. VII, P- U , 484. 
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Guerre de Pologne pisgu^à la paix d'Alt^ 

RanstadL 

La paix de TVaventHal rottipit la triple al- 

luiace iuniiée contre la Sucde , en forçant Je roi 
de Panémark à s'en retirer. Elle laissa à Char- 
les XII les bras libres pour tourner ses forces 
contre la Russie ^ mais surtout contre ie roi de 
Pologne , qu'il espéroil écraser le premier* La 
Livonie fut d'abord le ihe atre de cette guerre. 
Auguste llavoit lait eovahir cetie province. Le 
comte de Flemming , à ia téte de 2000 cavaliers 
saxons, la parcourut pour eng-a^er la noblesse 
à se joindre à lui; mais » malgré le mécoolente- 
menl d un grand nombre de gentilshomiucs 
livouiens, ils restereut fidèles à la Suède. Les 
troupes lionnes s'emparèrent, le.a4 février, 
du forldeKober, près de Riga , et , le 26 mars , 
de Dùnamûode. Au mois de juillet, Auguste II 
se mil lui-même à la tête de son armée,. força 
le passage de la Dûna, et assiégea Riga, le 
août; mais, avei'ti desévénemens qiii s'é- 

• toient passés en Séelande et en Ilolslein , il leva 
ce siège le 9 septembre 1 700» Ses troupes pri- 
rent Kokenhansen le 23 septembre. 

Oukrainlzoff ayant conclu , le "rr juillet 1 700, 

* nne.paûc de trente années entre la Porte et la 
Russie, le tzar déclara, le 4 septembre, la 

\ 

I 
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guerre à la Suède. Ce iuL la première fois qu'ime 
pareille déclacatioa de la part de la Rassie (ut 
lâîle dans les formes introduites par la dtplo- 
maCie européenne. Pierre fit renieltre aiix cours 
étrangères un manifeste dans lequel il exposa 
ses motifs. C'éloit un affront qu*il prétendoit 
avoir essuyé du comte de Dablberg, gouver^ 
neur de Riga , lorsqu'on 1697 il traversa cette 
ville y caclié dans la suite d'une ambassade russe; 
c'étoient les anciens droits de la Russie sur les 

provinces d Iiio i i(! et deCar clie, et enfin Tohli- 
galioo de soutenir son allié, le roi de Danemavk| 
qui déjà avoit signé la paix de Traventhal ^. 

Le tzar ouvrit la campagne par le siège de ^^ulUcac^aT- 
Narva : le prince Iwan, Trubelskoi investit 
celte place le iz septembre. Les travaux du 
siège furent dirigés p^ le général saxon Allard. 
Pierre lui-même y assista; mais prévenu de 
l'approche de Charles XII, il quitta, le tÎ no- 
vembre, son armée dont il laissa le comman- 
dement au dnc de Croy et au commissaire-gé- 
néral prince Jacques Dolgorouki. Le prétexte 
de ce départ fiU une entrevue avec le roi 
de Pulpgae qui venoit de lever le siège de 

* Voy. Raiêonnemeni iPOs/Ur rechêmâssige Uraachen 
Bêirm der Erste ^àhaht den Krieg pvider Carobtm XUf * 

noo anzufangen» Auf hohe Vergumtigung S. Zari^ 
%cken Majestœt iyi6 aufgesetzt^ und ijij in St.-Petet'a- 
hurg durch den Druck bekaant ^hmk*/^ L'origioal de 
€ei oamjge rsâre avoit psru en russe ; il a pour auteur 
PiXBBs ScBAFZB<WF, qui fut par la sui^ vice^banceUer* 
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iJmtjmk JUi m%mmam a 1» iwlt,r le id 

raselitlE. Le rra ^ivi ^^«r-j^ )e ^7 no^ 

wmèm, Al édile ^ r>ta|iAj. ^ Scbei^ 

AdfaHime et 3m» thêmmw CTeK avee des 

traïK^Ketn^ft^ de^Mt ^r9^ \ hemr camp fift 
loircé ; i» persinreiit pieceii lie camons et 
t%^ùO0 fcfliiwMtff ^ ; ie wl» le^prde Cfoy» 

le générai Afciidté 4^ et ciô^ aiît/e^gettcmiiz^ se 

' Affdé, tam Cfcoto XI , ObiiiriiMl «■ 

ém i|a 4. comble »^/)oc» SnécUv»* 

OffSM^ 

♦ « Oki f eit le MftfccMi «k génMk Albfdl eo ilriMir» 

iVtlîs^ lie Violm^r ; «t, p«r iio %f>tt muarqfiabfft , le 
rte Lr#^ & ;t p0# iftème fm U&u\cg mt Uinibemt en 
liTt^rtne^ Se» ^uifieim «e f^^rri i^^mém à ^ve fon 
emp^fhiéèXi^fé k m fawMi. O» le fwiiCMm e8|e«r-* 
éTM à »e»>l^ imm YigVm éb Smmî VmJkë Sa jphy^ 
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^6fidtlparçapiliilalioii.Gbarle6X.IIy ne pouvant 

garder un si grand nombre de prisonniersi reo* 
voya les simples soldais dans lenti fojrers* 

La bataille de Narva fail épeqne dans i'his* 
toire de la Ilussie. Elle ouvrit au tzar les ^'eux 
sur l'imperfection de son état militaire « et lui 
fit sentir l'avantage que des troupes discipli- 
nées et exercées avoieot sur ses milices irrégu- 
Hères. Dans une entrevue qii^il eut au mois de 
icvrier 1701 p à Birsen , avec le roi de PologuCt 
oelni'Ci lui consetila de donner à son armée 

line oigaiilsalion toute nouvelle, ei* riialnllanl, 
l'exerçant et la disciplmaut à lu manière aile* 
mande. Voici les réflexions qu on lit h ce sujet 
dans le journal de Pierre- le- Grand. « Cette 
victoire , dit le tzar» lut regardée comme une 
marque de rexlreme colère de Dieu; mais, en 
approiundîssantles vues du Ciel , on voitqu^elles 
nous étoient plutôt favotables. Car, si jdons eus- 
sions remporté alors une vieloire sur les Sué- 
dois, étant si instniits de iart de la guerre et 
de la politique y dans quel abiine ce bonheur 
ue pouvoil-il pus nous eutraloer eu^uiteù' Au 

(leiiiinnehcttcsdcdcntrlkti une perruque; à In Louis \IV. 
La cooiemplant ce débri» eucorts ^xi^itatit (rtiti évéïiii- 
lasat auisi remarquable que la iMiaiUe do Narva » oti 
i^en croit rapproebé , et Ton ne! peut se défendre de 
mille td^s aiuchanlet et tristet , en Giuint set' regards 
sur cet acteur encore pi csoni de sc^neR déjà si éloignées.» 
Dfi Bhay, Eftsai critiqua sur f/uàioire de la i4iViiHi9 , 



^^H^M^uxs tTUi? pro.HptTile des Suédois ^eur a 
vsm)^^ ^'kifNr A l^uluiva > quoicio'ils eusseol 
^•a^ <rl ih i^piitniion que les !Fran- 

\V4N tvrv (th^ÉNftMMncia lo ticau des ^lleoiauds. 
XâHiK. 4(K^ cir tatrnl^ échec» qui fui un vrai 

KuùK Mr p\Hji tt^^ti»^ lK>ll> IVunos obli«Tés de re- 

.ivv«.»»t:4' :tuinr «icijixaW» tM de laire les derniers 
AK'*«>^*Hmr ^4«t^|^i.-irrfiiiir Mite circonspeciion 

i«% % '«I vtmtw 4e \*mi que le jeane 

* ^ %\ 'Sa,>#V Niv»n»;x 1 ijt ptviuière fois 

H»tt^i»rr « œ co«irg^ ludonipUible 
« % ^ HM ii^ r<â^<iit àkuéz mÊm Ul vicloire 
■j'H^-^v l iro^|)N>iia sur des rw^jH^s iiidUci* 
•^u.vvx iw^wa celle pre^owflftiMi et ce nié- 
Kmm. qui devinrewl Tcin^ne des 
'^^««^^ ^ \X4Miui4 ei dc^K^o^ doui il fut 

* iVu.v ^^>nvrv^w <W Krsf^i^. tf^r et le roi 
• 

^•K^N- \'r^»rwtt*l W* bci» de leur alliance. 
^ w \ • •v^^ V S!K csMfc^i^artiM iMi Irailé par le- 
^'^s^'V tôt M roi aoo%ooo 

'^Xyîiià^^i vV^ i«i e«ix\\w i6 à to»oi>o fan- 

'«v N^v^V. \^ V"^ K\r«\or à la iliseî'- 
y^MV^ 44Vi^%«lNvi^. 1 cvl <MNiEj4 le roi de Po- 
\w^*v v**^^► N^^»fii ?î» tiiK ttf.l %;jr^î fderoil un jour 
V V V'^ < ViKXsN^^Nî^w^x" U nation iju'il 
VN^W^'K^N >tvv.^> ^«le le Mir fournit à 
Vvii;^>vK ws^V^ H\s<^>*AWxW5i |viyt Ic prince de 
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Charles XII aToil pris ses quartiers d hiver c««ipa^ia 
JUvouie^ décidé à tomber sur le roi de Po* ' 
logne» annîlôl que la saison permellroit de 
recoamjeiicer les opérations militaires. Ce fut 
le 19 joiUei 1701 que ce monarque força > près 

passage de la Duua et repoussa le 
ieid-maréchal Steioau , commandant les trou^ 
pcs saxonnes auxquelles étoient réunis 4 régi- 
mens rosses. Il occupa la Gouriaade et y leva 
de fortes contributions. Le sS décembrei il foret 
Danamûnde de se rendre. 

Auguste n a?oit attaqué la Suède qu'avec les 
troupes* de ses états héréditaires; mais pré^ 
tendani que la gloue et ravantdge de la répu^ • 
bbque avoient été son onique objet , il invita 
h dièle de Tassister dans le dansrer dont il étoit 
menacé. La Pologne etoit deciuree alors par 
deox filetions à la tete desquelles se trouvoient 
les familles d'Ogiiiski et de Sapiéha. Ces deux 
partis avoient levé des troupes, et se faisèient 
la guerre. Gehn desOginski étoit favorise par 
le roi; la faction des Sapiéha contrarioit ses 
proiels comme tendana à l'oppression de la li^ 
berte nationale. Ce parti se prononça pour le 
roi de Suède ^ aussitôt qu'il envahit la ^hoa*> 
nie. Auguste ajant aoonvoqué une diète, on 
exigea qu'il fit sortir ses troupes saxonnes de 
fenceinle de la répuUique , parce qu'on espé* 
roit engager par cette mesure Charles XIT à 
ne pas traiter la Pologne en ennemi. L'oiïre 
du tzar de fournir 20,000 bonauMS et 9 miU 
xni. 12 
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lioDsde wdalers, si la Pologne vouloit prendre 
|Murl à la guerre f ne'pui fléchir les nonces. Ube 

seconde diète, réunie vers la fin de l'année, 
l^nvçya une ambassade auprès du roi de Suède 
pour solliciter le maintieti de la paix. Le car*- 
' dinal Radzieïowski^ primat de Pologne , et 
ennemi irréconciliable d'Auguste , étoit à la 
tête de cette ambassade. Elle fut reçue , au com- 
meDoement d'avril 1702 ^ à Rojanjstock > près 
Grocbio ; mais à toutes les propositions qu^'elle 
fit à Clxarles XII « celui-ci répondit qu'il n'exis-- 
toit poiir la république qu'un mojen de s'as- 
surer la paix ; c'étoit de se donner un autre 
roi. lut en vain qu'Auguste essaya de flé- 
chir son adversaire en députant auprès de loi 
la belle comtesse de Kœnigsmarck , Suédoise 
de\ naissance : Charles XII refusa même da la 
voir. 

lySt*^^'"^ ■ ^ ^l^a le 24 mai 1702 à Varsovie, sans 
éprouver de résistance , Auguste II s'étaht re- 
tiré à dacovie avec ce qui lui restoit de parti- 
sans. Apjfrès avoir réuni une nouvelle armée , ce 
prince inareba à la rencontre de son ennemi ir- 
réconcUiable. Une bataUlefut livrée, le 20 juil- 
let» ppfes de .ClissoWy sur la route de Cracovie 

. à Varsovie. Auguste avoit 20,000 Saxons et 
i2»ooa hommes^ de troupes de la couronne , 
commandés par Jérôme Lubomirski' ; les 
forceps de Cljiariejs XII ne passoient pas 12,000 

* Jérôme Lttbomir»ki^€Roit d'élre nommé général de 
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kbmmes. Les deux •ooTeiaios commabdëceat 

leurs armées: Auguste a voit sous lui les gcué-r 
raox l^lemmÎBg y Steioau^ von der. Schuleo^ 
bourg et Beost Frédéric IV , doc de fioléleii* 
Gotlurp , et beau-frère du roi de Suède , fut 
loé^« hes Suédois nmportëreDt ooe wtoire 
complète, et s'emparèrent du camp saxon. 
L'occupation de Cracovie quxeut lieu le a oaoût^ 
fiit un des fruits de cette iournée brillàole. 

Les progrès des Suédois et les exactions 
qu'ils se permirenii augmentèrent le nombre 
des amis d*Auguste. La noblesse de la Petite*- 
Pologne se confédéra en sa faveur à Sandomir , 
le M aoâl, et jiua de sacrifier son sang et sa 

forluDc pour la défense du roi. Une grande 
partie de la noblesse de la Grande-Pologne et 
de la Lithuanie adhérènent â ce pacte ; et le 
sénat^ assemblé à Tborn , lui donna , par un se- 





i 




-1 



constitotionnelle. 

Le cardinal-primat résolut de neutraliser 
Tefièt de ces décrets. Hcon^oqpa, pour le i5fé** 
vner ijo5, à Varsovie , les sénateurs et les 
ministres qui avoieni été nommés pour négo*^ 
cier avec Charles XII. L'objet de cette réu- 
nion devoit être de s'occuper des moyens, de 

la couronne , à la place de son frèi e Stauislas^ mort au 
commencement de l'année. 

' Son ûls Charles*^' rédériiSi âgé dç deux ans 6uç<- 

cé8a. Ce jenne prince eut pour tatear sod oncle Chris* 

tiaD-Auguste , coadjatéor ^ etj en 170Ô, Mque d« La- 

beck. 



sauver la patrie. Cette démarche étolt contraire 
aux lûis qui a auiorisoient le jN^imat à de .par 
teiHes côDYocatioDs qu'en temps d'inlerrègne;. 
Aussi n'y eut-il que deux sénateurs qui se pré- 
sentèreot à VanoYie ; c'étoient Staaislas Les- 
zinski, palatin de Posnanie, fils dugrand-tré-» 
sorier qui venoit de mourir ^ , et Sapiéha , tré* 
soiier du grande] uehé de lithuanie. Le roi 
opposa à cette assemblée illégale uoe réunion 
du sénat qui eut lieu, le 16 mars, à Marien- 
I>ourg. La confédération de Sandomir y fut 
confirmée le 2 avril; on cassa le congrès de Var- 
4SOvie, et on déclara infâmes et ennemis de la pa- 
trie tous lesadhérens de la Suéde. On résolut 
néanmoins de continuer les négociations avec 
la Suède. 

Charles XH s'étant rendu à Varsovie > les 
plénipotentiaires, noikmiés par rassemblée de 

Marienbour^, s'y transportèrent également 
le avril; mais le roi de Suède déclara qu'il 
ne traiteroit qu'avec les députés du corps des 
états convoqué par le primat. ' 

Ce prince marcha contre le général Steinau 
qui, avecSooo cavaliers saxons, avoit pris poste à 
l'embouchure du Bog dans laVislule; illes dé- 
fit» le mai 1703, près de Pultusk ; de iàil 
tourna ses armes contre la Prusse royale et as- 
siégea Ti^orn. Ce siégetraina en longueur; enfin, 
le>i6 octolm, le commandant se rendit à dis- , 

* Le 5i janvier 1703 à Oels , en Silésie. 
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erëlioD» Charles XII ajranl refusé toute c^itu* 
latioii : la garnison saxonne de 5ooo hommes 
fiAt transportée en Suède , avec rartiUerie €t les 
mmiilioDS trouvées <laos la: TÎUe » dont les foi^ 
tificatîons furent détruites. Les Suédois occu* 
pèreot, leia décembre., ËliMog; après quoiâs 
pnreDt leurs quartiers d'hiver dans la Warmie 
et en Prusse ; le quartier-général, du roi lut 
placé à Heddberg. 

Les Polonois avoient encore essuyé un autre 

échec au coimuencemeot de cette année* X^es 
lithaaoieos qui avoient pris le fMi d'Auguste, 

furent delails , le 29 mars, près Scbagarin ^par 
le général suédois Lœveobaupt qui se maintiot 

enCourlande, et prit ^ au mois d'août^ la ville 
de Birsen. 

' Ai^sle avoit convoqué une diète à LqUid 
pour le 19 juin. II avoit pris de3 mesures pour 
qu'aucun adhérent des Suédois ne pût s'j. 

rendre. Néanmoins le carclinal-priinal eut la 
hardiesse de sj présenter^ aCn de jurer qu'il 
n'avoit pris part à aucune trame dirigée contre 
le roi. La diete sanctionna itéraùvement la ton- 
fédération de Sandomir ; se prononça contre 
toute demande tendant à provoquer la destitu- 
tion d'Auguste, et autorisa ce prince, dans le 
cas où Cibles XII A'accepteroit pas, dans six 
semaines, des conditions de paix équitables, 
d'entrer en liaison avec telle puissance étran- 
gère qu'il jugeroit convenable, d'augmenterles 
troupes nationales , et de les faire agir coo joia-r 
temeot avec les troupes saxonnes* 



Deux iacideos qui arrivèrent à la diète do 
Lfibiin , fofënt très-pré judiciable» aux intérêts» 
d'Aiiguste. Les plus zélés parmi ses adhérent 
iqsultèïeot le primat^ en le qualifiant detrailrd 
à la patrie. La liaiiie de ce prélat pour le roi fut 
portée par4à au comble, et ii lui iura une ven-^ 
geance étemelle^ L'autre événement tenoil èt 
une affaire de forme. On prétendoit que les pou* 
voirsdesnonces des deux palaiinats de Posna— 
nie et de Kalisch n'étoierit pas en règle ; en con- 
séquence on les avait exclus des délibérations^ 
Ces pakttinals formèrent ^ le 9 juillet, une con- 
fédération particulière à Szroda. Cette assem-- 
biée se prononça , à la vérité , pour Auguste ; 
mais elleiservit de prétexté à Gbaries XII pour 
déclarer la dièle deLublin illégale, et devint 
le noyau d'une nojiveUe oonfédàration opposée 
à Auguste. 

Malgré cette déclaration , Charles XII écouta 

les propositions de paix que les députés de 
la. diète de Lublin lui communiquèrent le ao 
août. Elles avoient été approuvées par la cour 
de Vienne et par les Etats-généraux, qui les ap- 
puyèrent auprès du roi« Ën*voici les principaux 
points : 

1. ^ La paix d^Oliva ser^ confirmée et jurée 
par le roi et la république. 

2. ^ On n'introduira, sous aucun prétexte, 
des troupes auxiliaires en Pologne. 

3.0 Le roi de Pologne ne fera aucune alliance 
avec des puissances étrangères , sans ie consen-* 
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tement de la république ; s'il en oonlractoil, 
elles seroient noUas et 000 obligatoires. 

4 . Le roi n'atUiquera , oi dwectenient ni in- 
directeoieiit, ni par ses propres troupes ni par 
des troupes pnaes a sa solde » ni par terrem par 

mer , les ëtaU de Suède , cl la république n'ac- 

oordera aucun passage à des Iroupes destinées 
contre cette puissance. 

5»^ Il ne fournira aux ennemis de la 6oède 
ni troupes ni argent ^ ou qnel<iue antre secours 

i|ue ce 8 oit. 

6/^ rout Polonois qui prendroii part à de& 
hostilités dirigées contre la Suède « sera puni 
comme perlurbateur du repos public. 

7.<> La république garantira l'exécution do 
ces conditions par son roi , et , s'il le fiiUpiti elle 
le forceroit » même les armes à la maio > à lei^ 
observer. 

Cîes conditions» assurant à Charles XIT la 
neutralité Me la Pologne» lui permeitoient de 
luuiner ses forces contre la Russie; mais une 
haine aveugle qui ne pouvoit éUe assouvie que 
par le détronement de son adversaire » l'en-* 
traîna au-delà des boi ncs de la modération. Il 
refusa toute proposition qui n auroit |)as pour 
base la destitution d'Augusle, et adressa, le 
11 septembre 1703, à tous les paialinals une 
circulaire 9 par laquelle il rejeta la faute des 

hostilités sur la diète de Lublin, et invita les 
Ëtats bien intentionnés, qui n'avuient pas pris 
part à ses délibérationsi de se joindre à lui pour- 
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le rélablissement de la liberté y annonçant qii'îf ^ 

traiteroit eu ennemis tous ceux qui adbéreroien t ' 
abx décrets de la diète de LubUn. 

Le rioclobre 1 7o3,le tzarPierre lit un nouveau 
traité avec Auguste. Il lui envoja 12^000 hom~ 
mes sous je oonnnaodement du prince'Dolitri 
Galitzio^ et promit de lui pa^er 3oo,ooo rou- 
bles ^ 

«Lijïi,.?. Le parti opposé au roi Auguste s'étant ren— • 
forcé, pendant I biver, par Taccession des Etais 
de la Prusse et par celle des palatinals de Pos-' 
nanieet de Kalisch, le cardinal-primat convo- 
<|aai,pour le 24 janvier 1704^ une diète à Yar-' 
sovie , sous prétexte que Charles XII avoit dé- 
claré vouloir traiter de la paix directement 
avec la République , sans llntermédiaireduroi. 
Cette diète, coinposée seulement de dix séna- 
teurs et des nonces de la Grande-Pologne, se 
forma en confiédération ; elle destitua, le i^fé*^ 
vrier 170^, lexoi Auguste, et le câlinai pro- 
mulgua rinterrègne. Charles XII recommaDda 

réiectiûii de Jac(iues Sobie du dernier 

roi, qu'il promit de soutenir de toutes ses forces; 
mais Auguste fit enlever ce prince et son frère< 
dans un vojage qu'ils llœnt d'Ohlau à Breslau , 
et les envoya dans le château de Pleissenbourg^ 
à Leipzig. 

Les décrets de la diète de Varsovie augnien-^ 
. lèrent les troubles et la désunion; Auguste leur 

> Journal de Pibaeb-i^x-Gbaiid; p. io5. 
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Opposa une nouvelle confédération qui fut en- 
core jurée à Sandomir le 24 mars. La plupart 
des magnats de tous les palatioals » révoltés du 
despotisme quexerçoit Charles XII, et des 
excès qu'il permettoit à la soldatesque suédoise» 
y accédèrent successivement^ Les confédérés 
de Varsovie eux-mêmes n etoieat pas d'accord 
entre eur; Jérôme Lubomirski , grand-général 
de la couronne, y a voit pris part, dans Tespoir 
<f être élevé au trône ; il étoit soutenu dans ses 
prétentions parie primat. Charles XH, an con- 
traire, recommandoit Stanislas Leszinski, pa- 
latin de Posnanie^* Pour accélérer son élection » 
le roi de Sucdc approcha avec toute son armée 
de Varsovie. Ce fut sous la protection de ces 
troopes que Stanislas fut élu, le 19 juillet 1704, 
par envii'on c^uaranie électeurs , et sans, le cou- 
cours du primat j qui fut remplacé par Févéque 
de Posnanie. La confédéralion de Sandomir> 
protesta, le 28 juillet, contre cet acte; et comme 
le cardinal-primat avoit, le 16 juillet, adhéré à 
TélectioD de Slamslas, une bulle du pape le 
destitua de ses dignités. Aucone puissance , ex- 

* Charles XII ayant învîté le primat à lui intliquer 
^elques candidats, le qardinal lui proposa.Lubomirski 
comme le plus puissant ; Charles^^StaiiisUs JEtadzivil, 
chancelier de Lithuanie, comme le plus riche ; Pienîon- 

zek, palatin de Sicradz , comiuc le plus spii ituelj Sta- 
nislas LeszinsWi , comme le plus vertueux* Charles se 
décida paur le dernier. 



/ 
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I 

cepté là Saède> ne reconnut le nouveau roi de ^ 

Pologae. ' i 

K\frvi""5û tl Augosté s'assurâ l'appui de la Russie par une , 
' aUiance étroite qu'il conclul à ^rva, le If août 
1.704* avec le tzar Pierre, Celui-ci prouiiL de 
donner aux Polonob 1 «ous le commandement 
deleurrol, 12000 hommes d'infanterie avec Tar- 
tillerie nécessaire 9 et de les solder et entretenir 
à ses frais. La république s'engagea de mettre 6ur 
pied 2i,Soo hommes de cavalerie et 26,200 
d'infanterie , pour lesquels Pierre promit de 
fournir 200,000 roubles ou 2 millions de florins 
de Pologne par an , aussi long-temps qu% dii- 
reinoit la guerre. La république s'obligea encore 
de faire la guerre avec toutes ses forces dans 
les états des Suédois , aussitôt que ceu&-ci au-, 
roient quitté la Pologne ^ - 

Après l'élection de Stanislas > Gbarlefe XII, 
laissant à Varsovie uilé garnison sous le com- 
mandement du ;2fénéral Horn, marcha dans la 
Kussie-Kouge , et prit^ le 6 septembre, da»- 1 
saut la ville de Léopol. Le même jour Au- 
. guste II rentra dans Varsovie , dont la garnison 
fut obligée de se rendre prisonnière de guerre» 
Stanislas se retira auprès de Cliarles XII; dans 
cette retraite il fut abandonné par Jérème Lu- 
bomirskiy qui se rangea de nouveau èous Ie&' 
bannières d'Auguste II. 

' Jôurnai de Pierte-'le-Grandjj^t i34. RouSbet^ suppL 
T. H, P. Jl; p. 38. 
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I>aDs riotervalle arrÎYa le corps auxiliaire 
rosse 9 commandé par le prince Repnin. Il se 
nuoit à l'armée saxonne qui étoit sous les 
ordres do général Schofenboorg* Charles XII 
iàjuLii quiué la Rusaie-Rouge pour marcher au 
seconis de soq géoéral Meyerfeld , assiégé dan^i 
Posnanie, Auguste n sortit précipitammert de 
Yâssovie^ se mit à la téle de sa cavalerie, et 
se rendit à GracoTie. U ordonna an général 
Scbuleubourgde ramener Tinfanterie en Saxe. 
Ce général ibt atteint par Charles XU le 9 no- 
Tembre 170^1 défait à Ponice^ dans te pal»- 
tinat dsi Posnanie* La retraite que ce général 
effectua en Sîlésie, est regardée comme on bit 

d'armes Irès-glorieox. 

Peu après, Auguste se retira danssesétats béré- 
dElaires» disposé , s'il n'en avoit été empédié par 
Patkcd, à renoncer à une couronne dont Tavoieqt 
dégoûté rineonstance et la légèreté de la na- 
tion polonoi^e. Dès qu'il fut parti , ses adLcrens 
lai tournèrent le dos. La famille f otocki, une 
des plus poissantes de la Pologne , et tonte la 
coniédératioudeSandomir^se déclarèrent pour 
le tainqoeur. Le 4 octobre 1705, Stanislas lut 
couronné à Varsovie en présence d'une assem- 
blée nombreuse. Constantin Zielinski, arche» 
réqoe de LéopoU célébra cet acte, le eardiiial* 
primat^ retire a Daotzig, a^ant refusé son mi* 
nistère , en prétextant la bulle du pape qoi lui 
interdisoitrexercjce des fonctions de primat ». 

* Radzieïowikî rnoomt pco de îoait après, le i3 ce* 
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Le protégé de la Suède paroissant aiasi : 
fermi sur le trône j Charles XII ^ qui avôiti 
hérité de ses jancétres un grand attachement 
pour la religion luthérienne ^ crut que le mo^ 
ment étoit venu d'iassurer aux dissident le libre 
exercice de leur culte en. Pologne. Il exigea 
que toutes les constitutions qui avoient été 
publiées en lÔjS; i63i^ i658f i64i , i64S 
et i674> et qui étoient contraires aux adhérens 
de la confession d'Augsbourg, fussent abolies , 
et que les dissidens jouissent d'une parfaite éga* 
lité de droits. Le nouveau roi déclafra ces de- 
mandes inadmissibles; et, ce qui n'arriva pas 
souvent, Charles XII céda à ses représen- 
tations. ' 
v«^"lT*/î; Cette di£Bculté ayant été écartée, le traité 
" '"' d'alliance entre la Suède et la Pologne fut 
signé à Varsovie le 18 novembre lyoS. Les 
• plénipotentiaires suédois furent Arwid Hom^ 
George ff^achschlagery Juste Palmberg. Parmi 
les nombreux commissaires poionois nous ne 
. nommerons que Swieeicii, évéque de Pos- 
nanie; Jérôme Liibomirski ^ grand-g'énéral de 
la couronne , qui avoit de nouveau quitté Axx" 
gmXe\ Jean Oitowaz Pienipnzek y palatin de 
Sieradz ; Etienne Branichi, palatin de Pod- 
Idichie i F^'ancois Grzjrbowski, castellan dlno* 

■ 

tobre, à Bantzig. Stanislas nomma à sa place l'arche» 

^ Toque (le L('oy)ol ^ Auc^iiste conl'éra celle diguilé à Sta- 
nislas Szeuibcci , évc<|ue de QujaYie. 
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S£CTION U. PAIX d'aLT-AAMSTADT. 189 

wratzlau. Voici les principales conditioa^ 
ce traité: / 

Il y aurà une paix perpétuelle et une sincère 
amitié entre les deux états; ils ue donneront 
aucun «econrs aux enuemis Fun de Tautre , et 
ne contracteront aucune alliance qui soit con- 
traire à cet engagement* Les traités gu ils avoieut 
faits a?ec d'autres puissances conserveront leur 
force et vigueur, sans pouvoir dérogera cette 
alliance. 

La paix d'OIiva est confirmée en tous ses 
points^ qui ne sont pas changés par le présent 
traité. 

. On accorde réciproquement une amnistie 
parfaite, de tout ce qui s'est passé pendant la 

g^uerre. Sont exclus de ce pardon les adliérens 
de la faction saxonne qui ne retourneront pas 
à leur devoir dans le délai de^trois mois^ à 
dater de la signature du traité. Ceux qui ne 
profiteront pas de ce délai, seront traités en 
ennemis de la patrie. j4rL i. 

Auguste, ci-devant roi de Pologne, est exclu 
de cette an^nistie ; lui-même et tous ses adhé- 
vtnSj soit Saxons, soit â'une autre nation, se-^ 
ront regardés comme ennemis des deux royau- 
mes , et poursuivis jusqu'à ce qu'ils soient 
entièrement cha^s du territoire de la repu-- 
blique; et l'on ne pourra faire avec eux* ni 
trêve ni paix , à moins qu'une des conditions 
en soit que ledit roi Auguste renonce à la cou- 
renne de Pologne, et dotine à -la république^ 



I 



ÎQO GHâPITAB LVII. 6UJBRA£ DU VOKV. 

àinsî (ju'au roi de Suède/ satisfactioo pauf 
tous les torts qu'il leur a causés par la guérie* 

jért. îi , $. 1. 

Le roi et la république de Pologne déclarent 
nul et comme non avenu le manifeste qai, au 
commencement ^e la guerre, a été publié 
contre là Suède, recônnoissant qu^il ne leur 
appartient pas de censurer ce que celle puis- 
sance peut avoir ordonué à l'égard de ses sujets 
- en livonie. ^rf. 2 » 3. 

Tout ce qui a été décrété par les assemblées 
de Varsovie, de Marienbourg, deThom, de 
Sandomir , etc. ; de même que la diète de 
Lublin elle-même, comme préjudiciable à 
la liberté polonoise y est abrogé et- annoUé^ 

Les alliances, qui ont été conclues avec d'au^ 
très puissancis contre la Suède, sont annul- 
lées; .le roi et la république de Pologne a'ea 
contracteront jamais qui puissent tourner au 

préjudice du roi et du rojaume de Suède. 

Jln. 2 , $ 4. 

Les deux parties ^contractantes réuniront 
leurs forces contre le tzar de Moscovie , et ne 
' poseront les armes qu'après l'avoir forcé à 
donner salisfcicûon pour les torts qu'il a fails 
aux deux parties, u^rr. 3 , i« 

On arrêtera^ par une convention particu- 
lière^ le mode, les conditions et te nombre 
des secours qu'on se donnera mutuellement. 
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9ECTI0IV II. PAIX D'ALT-JlAlitSTADT. IQl 

Ije Toi de Suède promet au roi et à h répn- 

jae de Puiogoe a^si^taoce coatre tous 
rs eDBeinisy et se posera les araties que 
la Pologne oe ^uit parfaitement tranquille. 
Art. 5, f 3. 

Si le rat de Suède s'empa^ de qnekpies en- 
droits quQ > dans les guerres aaterieiires « la 
Russie a conquis sor la Pologne , il les resti» 
tuera à la république contre le reaibourâemeat 
des frais. Ah. 5 , ^. 4* 

Le roi de Soède tiendra garnison dans les 
de Pologoe qu'il a gccupees, et dout il 
alsera Peonenû. Ari^ 3 ^ 5* 
Il pourra faire des eorôlemens en Prusse et 
dans d'antres provinces poloaoises* Art. 5 , 6. 

Les antres de TarL 3 renfennent-des dé- 
tails relatifs à Texécutioa de ce qui précède et 
ala nttse en liberté des prisonmers. 

Tout ce qne la fiiction saxonne a fait et dé- 
crété contre la maison Sapiéha et d'autres 
nobles de la litbnanie est annnllé, et cette 
maison est rétablie en ses honneurs, dignités^ 
c ha tgc s y prérogatives et possessions. Art. 4* 
Le roi et la répoMicpie de Polog ne maintien- 




dront la paix et la sûreté que les dissideos en 
Pcilogne et en Litlmanie ont obtenues , et qui 
ont été confirmtes par les confédérations, les 
Pacta cotwetUa et par sermens; de manière qne 
les protestons ne seront pas molestés ponr la foi 
qu ils proiesseut ^ ni empêchés d exercer leur 
cnhe dans les endroits iim lenr ont été con- 
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1 g2 CHAPITRE LVII.' CirEMfi PU NOUD/' 

xédés I et de. faire élever leurs enfâns daas leifr 

religion. Si quelqu'un d'entre eux étoit ac-^ 
tiooné poqr affaire de religion » il ne sera pan» 
jugé d'après les lois rendues contre les Arièns 
(c'est-à-dire les Sociniens). Art.i^,§ i. 
. Les villes, de la Prusse seront maintenue» 
dans la jouissance de tous leurs privilèges* 

UaH. 5 Stipule ^ en 1 7 » la liberté du com* 
merce entre les sujets des deux, parties .contrac-' 
tantes* \. 

La navigation sur la Warta , depuis Posna— 
me> en descendant la rivière^ sera libres et 
tous les moulins et édifices ^ constiuits sur cette 
rivière et qui empêchent la navigation, seroi;it 
démolis. ArL 6.. . , 

là art. j stipule que le port de Polangen^ 
qui a été ouvert au détriment de la Xlrvonie, 
de la Gourlande et de* la Prusse 9 sera fernié^ ' 

Les Suédois qui ont acquis en Pologne des 
arendes (espèce de baux. à ferme), en jouiront 
sons la protection des lois. jirt. 8. 

Il sera libre au roi de Suède d'établir par- 
tout ^n Pologne des postes. Art. 9. 

Toute mauvaise monnoie, jusqu'alors usitée, 
est proscrite par VarL 10 ' 

Auguste II ne fit qu'un court séjour à Dresde/ 
Accompagné de trois personnes seulement, il 
se rendit incognito ^ Dantzig, et de là à 

• Foy. Du MoKT, Corps Uipl., X. VH!^ P..U,p. u 
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BÎgsberg» el arriva le 1^? novembre 1706 à 
Tjrkocziny où il fonda l'ordre de TAigle blanche, 
lié tsar eut une entrevue avec lui à Grodno» , 
après laquelle il retourna à Moscou , laissanl 
son armée sous les ordres d'Auguste. Elle fut 
distribuée dans les quartiers d'hiver» de ma* « 
père que les Suédois se trouvèrent cernés, de 
tout cùlé ; on se proposuit de hs alt^iquer aux 
premiers jours du printemps. 

Charles XH résolut de ne pas attendre Té- ^^^T^^"* 
véoeineat. Au plu^ iQrt de riuver, au mois de 
janvier 1706, il ^ mit en marche avec Sta«* 

nislas, dans l'espoir de sui preadre l'aruiée reu- 
me ru^ et saxonne. Mais les diâicultés des 
chemins et le defaiit de vivres ayant retardé sa 
marche» Auguste eut le temps de réunir se$ 
détaehemens dispersés et .de les faire entrer 

dans lin camp retranché près de Grodno. 
Charles XJS ne se trouva pas assez tort pour 
attaquer cette positiop , qui mit Auguste eu 
éut de rentrer dans la Grande-Pologne avec 
une partie de ses tpoupes* Le ô février» il arriva 
à Varsovie , résolu de marcher à la rencontra 
des troupesique Schulenbourg lui an^epoit de ' 
la Silésie^ après avoir déiruiile corps snéd^if 
qae le génériil llhenskiôld'coniînandoit dans Is^ 

Grand^rPologne. Mais , avant qu'il put ç:i^écu-* 
1er ce plan , Rhenskiold s'étant tourné contre 
âchulenboui^ > laiiMqua» le «3 février 1706» 
avec 6000 hommes seokment , prèa de Frau* 

Stadt (en poloooi^ W'schpwa), et extermina^ 
xin. . ^5 , 
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1 94 dttàmBB' LTn. oushEX du mord. 

presque enlièremeot le corps saxou. Augu&te 
retourna à Grodno. - 

Les Russes quittèrent^ le 7 nvril , leur camp 
avec OQ tel silence , que les Suédois ne s'ea 
uperçurenl pas et ne pnrentles empéclier d'at- 
teindre la Volh} nie. Aprei>ieur retraite, les no- 
bles de la Liihuanie reconnurent l'autorilé de 
Stanislas, pour sauver leuis possessions de la 
dévastation qu'éprou voient toutes les terres 
des adhérens du roi légitime, et nommémenl 
celles du grand - chancelier Hadzivil, et des 
princes Wisniovriecki et Oginaki. 
• Depuis six ans Ciiiirles XII liiisoil la guerre 
en Pologne i il avoit élé viclorieux dans toutes 
lesaffaires, et néanmoins le r<H qu'il avoit donné 
à ce pays ne se trouvoit en sûreté qu'au milieu 
du camp suédois* Cet état de choses étoit une 
&mle immanquable de la manière du roi de 
faire la guerre. Sans s attacher à l'exécution 
d'un plan uniforme , et au lieu de détruire par 
tine suite d'opérations combinées les années 
deaon ennemi, Charles XII parcourut en aven* 
turier les provinces polonoises, et le seul ré- 
sultat de ces expéditions fut la ruine d'un pays 
dont il vouloit faire son allié , et dont par con- 
séquent il auroit du incniiger les ressources. 
iinim , après être revenu de son excursion eu 
Lithuanie, et avoir lait, le 17 août 1706, à 
Strikowice, sa joncliou avee le corps de Rbeu- 
skiôld, il résolut de porter la guerre dans les 
pays héréditaires d'Auguste. C'étoit Tunique 
moyen de la terminer* ' 
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Après avoir laissé en Pologne le ^t^néral 
Mardefeld avec uu corps île 6000 ttommei» qui, 
téiini aux parlisans de Stanislas, lui paroissoit 
suilisant pour s*opposer au progrès dos llusses 
auprès desqaek Auguste 11 se trouvoil encore» 
Charles XII se mil à la léle de iS,ooo cavaliers 
et aOiOOO bomiues à pied, ies premières trou- 
pes du pwnde \ avec lesquelles il passa TOder, 
le 2 septembre, à Sleinau. Stanislas l'accom- 
pagna daus cette expédition. Â l'exemple d'Au. 
guste, il traversa la Silésie» province autri* 
cbicane, sansavoii* demandé Fagrémeul de la 
CQur de Vienne. Le 16 septembre » il passa 
TElbe : le peu de troupes qu*Au«xuste aNoit lais- 
sé dans sou éieclorat» ne put pas résister à des 
forces si supérieures. Le danger de ses états 
héréditaires engagea Auguste à entamer des 
négociations secrètes au camp suédois d'Alt- 
R^mstadt, par le ministère du baron d'/m/io/î 
son conseiller intime, et du référendaire "in- 
time Fhingsten. Charles ayant refusé de trai- 
ter, à moins qu'Auguste ne renonoAt avant tout 
à la couronne de Pologne, les négociateurs 
saxons , qui n'avoient reçu d'autres instructions 
que de tâcher d'obtenir une paix conronuc aux 
principes de la charité chrétienne , signèreni 
les c oiiJitions cpie le comte de Piper leur pré- 
senta. Outre ce ministre, l'instrument qui fut 
souscrit à Alt-Ranstadt , le a4 septenibre 1706» 

' Expretiion' d« Vatmol , dans ion Bmcht, p. agi. 

i3» . 
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mmime eMote ocRunie plénipoleBliaiM éa roi 

de Suéde, le secrétaire d'elat OlofHermelinf 
el comme ceux du roi Slanisia»» i€ coule Jm^ 
hlofumsii, pab^ de Biiwb , et SmpiAa , 
graod-marécbal de JéHhtianie» Voici les di&po- 
silioM de cette pnx. 

tuZiJi àJ^^V. ^ y P^*^ amitié sincère entre Char- 
^i^^^^ les XlI,roideSiièdefelSt»ttslasI«,roi de 
Pologiic, d une part, et le roi Aagusle, de 
Tautre; el oebli d^ tous les torts que Taoe oa 
^ Taolre partie peut a?oir soufferts pendant la 
guerre» Art. i ei a. 

Le roi Auguste renonce au royaume de Po- 
logne et à tous ses droits sur ce rojaiime elle 
grand -duché de lilkqanie, et feconnoil Sta- 
nislas comme vrai et légitime roi de Pologne 
el grand-duc de lilbuanie, de maoiëfe qn'îl 
ne formera aucnne prétention sur ce royaume 
et grand- duché > ni, pendant la vie de SCa* 
nîiUis I^^j ni après sa mort* Kéanmoins An* 
gusle conservera , sa \ie durante , le litre de 
roi > sans j a)outer celui de Pologne. Ai t. 3. 

X/e roi Atigusle promet de notifier cette re- 
nonciatioB aux Etats de Pologne» el de remettre, 
dans l'espace de six semaines, le document de 
noiificatioo entre les maiiis du roi de 3u^ç, 
Dès ce moment il délie les Pc4onois dn serment 

de fidélité qu'ils lui avpieni prélé, et promet 
de n'entretenir avec eux aucune liaison publi* 
que ou secrète. Art. 4* 

* 

1 
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Il reeaoee à ioales les alliances conclues 
contre les Mis ei les Mimâmes dé Soëde et dë 
Pologoe , et surtout à celles cjtiî ai^oient clé con- 
clues avec le tzar de Moscovie. Non seolemént 
il n^fffiterra pas de troupes à ce prince , mais 
rappellera aussi toutes ses troupes saxoDbes oti 
autres qui se tteoYeitt dans les àriklée^ rosses* 

Tous les déereis el s^ttits publiés aux assem- 
blés de VarsoTie , de Marienbourg , de Tbom^ 
de Sandomir, etc. ainsi <|u a la diète de Lubliu , 
qui sont contraires aiiic disposilitMis de ce traité» 

sont et demeurent abolis. Il dépendra du roi 
de Pologne de confirmer ou non les coilations 
de bénéfloet et obai^es faifeâ postérieiitéttieat 
au février 170.^. Jrt 6. 

Le roi Âugoste remettra au rdi Siànislas la 
tsootoiiiie el tous lès bijou* de la <!ôurohtfe de 
Pologne qui ont été transportés en Saxe, ^r- 

Les priuces Jacques et ronslaïUin (Sobieski) 
seront mis en liberté et envoyés viine manière 
décente au camp suédois, après a^bir stja^né 
une prortiesse de ne pas se venger do traite- 
ment qu'ils ont éprouvé. Le roi Auguste pajete 
la sommé qu'il doit an prince Jacques en vertù 
d'une obligation par lui souscrite. ArL S* 

Tons les PK^lonois qui ont été emmené» cap- 
tifs par ordre du roi Auguste seront mis en 
liberté» et ce prince intercédera auprès du sou* " 
Terain pôniife poifir la nsise en liberté de] le- 
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véqae de PosoaDie. j/H* ^ Ce )>cél«l> retenu 

par la gonlle à Vaisovi(», à la rentrée d'An— 
gusle , le G «eplembie 1704 > evoil éié coaduit 
à Bonne. 

T0U6 les Suédois pii&unuiers de gueJ^e^ie^ 
roni mis en liberté sani rançon 1 le roi dm 

Suède renverra un |>an'il nombre de soldais 
prisoDDÎers et tous les oiUciers ^ il pourra garder 
les autres soldats et les faire servir dans son 
armée. yJrt, lo. 
On livrera au roi de Suède tous les transr 

fnf];^cs et traîtres, soit Suédois, soit originaires 
de provinces suédoises « et panui eux Qoaiiné«' 
ment Jean-Reinhold Patkul qui sera sur^ler 
champ arrêté. j4rt 1 1 . Patkul étoil a cette 
époque ministre de Russie liuprès d'Auguste» 
comme roi de Pologne , et se trou voit à Dresde; 
le caractère dont il étoit revêtu de voit le met- 
.tre à Tabri de toute violence; néanmoins les 

minislres de Saxr l'ay.uit iuvilc l\ une confc- 
rence, le ^ii^eiit arrêter et transférer au cliâlrau 
* de SonnensÉln , et de là dans une prison. Cet 
acte contraire au droit des gens avoit été cout- 
mis avant la signature de la paix avec Char- 
les XII, et în;>I[^a'é les [)rotestations du prince 
ûalitzin , ministre du tzar pi es hi < our de Saxe. 
Ayant été livré ensuite au roi de Suède , Patkul 
fut retenu pendant prfcs d'une année à larniée 
suédoise, et enfin rompu vif, aKasimiTi au mois 
d'octobre 1707 * ' 

/ Journal de Fiêrrê^k* Grani, p« i9u 
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Tous les soldats russes qui se trouvent en 
Sax^; dit Van. 1^ de la paix d'AluJ^ansladt I 

seront livrés comiae prisoiiuiers au roi de 
Suède. 

Tous les trophées enlevés aux Suédois seront 
restitués, ^rt. i3.* 

Xe colonel Gœrtz , qui avbit pas^é au ser- 
vice du roi de Suède, et contre lequel les tri- 
bunaux saxon» avoient prononcé iHn jugeaient 

iiifaïuant, est rétabli, par Vait, i4i dans son 
honneur. 

Il sera libre au roi de Suède de faire can- 
tonner ses troupes pendant i'biver dans letec- 
torat de Saxe, èt de les nourrir et solder aux 
frais du pajs, Qn assignera des districts parti- 
culiers auï troupes du roi Auguste qui sont ed 
Saxe; celles qui se trouvent en Pologne , y res- 
teront tranquilles^ jusqu^à ce que, Taruiée sué- 
doise ayant évacué l'électorat» elles puissent y 
être renvoyées, Art. 1 5. 

Acette même éjioque, les \ llles et chî\teaux 
de Cracovie etTykoczin seront évacués par les 
troupes saxonnes, etreinis au roi de Poic^ne. 
Art. 16. 

« 

Il y aura garnison suédoise à Leipzig et Wit- 
tenberg^ jusqu'à l'exécution des conciliions d^ 
la paix. Art. 17. 

Les hostilités cesseront en Saxe aussitôt après 
la signature du traité, et en Pologne aussitôt 
que la nouvelle en sera arrivée , ce qui pourra 
lice dians^ving^un jQurs, Art. iSi 



200 CHAPITRE LVII. GUERRE DU «ORD. 

Leroi ée Svede et le vcn^'-élècieiir ile Silte , 

comme membres du corps germaniqule^ mata- 
iiendronl l'é^ de fcligioo établi parla pàn: da 
Westphalie , et agîronl de concert dans toutes 
% Us al&ires coBcernanil Em^^e. Le roi Auguste 
promet de ne jamais faire , en Sexe . ni en 
Lusace , aucun changement dans l'état de la 
jeligion évangeUque , ni de permettre qoe des 
teœfdes v écoles , académies , collèges on 
monastères, soient concédés aux . caiholiqui^. 
jért. 19. 

Si le roi-électeur de Saxe éloit attaqué , à 
cause de oe traité , par le tzar de Moscovie ou 
quelque autre puissance , les rois de Suède et 
de Pologne lui prêteront assiâiance; et^ lors*- 
qu'ils traitçrontde la paix avec le tzar, ib auront. 

égard aux justes demandes que le roi Au- 
guste pourrott être dans le cas de former. 

Le roi Auguste promet de faire garantir 
cette paix , dans le délai de six mois , par Tem- 
percur romain , par la reine d'Angleterre, et 
par les États-généraux. Il sera libre au roi de 
Suède de la Êure garantir pàr d^àutres puis- 
sances, ^ri. 21. 

Les ratifications auront lieu dans sik ser 
inaiues. jirt. 32. 

Par un article séparé , il est ^dit que si te roi 
' AuguM ne peut obtebir dans ^x nMiis les ga- 
ranlies dont parle Tart. 21 , la paix n'en resterà 
' pas moins stable 

• Du Mont, Oor/>8 dipL, T. Ytll, P. p..>o4» 

t ^ 
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se trouvoii Augusie,que, tandis que ses plénipCH 
tentiaiPes Bégoémiem la paix «ntrt hii et Glîar* 

les XTI ,il se vit obligé de remporter sur son 
adverseâre une victoire qui ne potivoit âivoit 
d'antre résultai que d aigrir ceiui^ AuMlAt 
que Mérttscfaikoff 9 qui coDimdudoit les troupes 
tnsiê» eh Lithoanie, Siit^ue lef iroi d<à Suède 

étoit entré en Saxe, et n'nvoit lâissé ên Polog'fie 
que le général Mardefeid avec 6^000 Suédoiset 
A peu prk 9,odo P&loiiois , il i^lttt ide nMrciner 
contre ce corps. Réuni à LoWin âiix troupes 
if Aogas«e> il pressa ce |>riiice ^-atiaqtiiélr Mar- 

defeld ; ^ais Aiig^usie, qui ^ enoit de recevoir par 
Phiugsten le traité d'Alt-Kausladt, désirôît éviter 
tee eAnSéH 4fiMile^e sau^. Obltm de dissi'- 
muler envers ses alliés, il aTéflît ^6cirèlèaient 
le général siiéddis , et l'exborl^ ft ëe retirèr k 
Fosuâhite. Mais Mardefeld , qui regardoit cet 
avertissement comme un piège , résolut d at- 
teftdrè remieftii à Saliseh. La liàlàâle eufc 
lieu le 00 octobre. Mardefeld , Tandon né des 
IMonois qui prirent là fuite, fol obligé dé se 
IrcUdrc a^è 2,î5oo Suédois qui lut Vestèîent 

Auguste écrivit à Charles XII une lettre d ex- 
cui^; balaftça pourtant vte ratSBer le tt^ailë 
dAlt-Ransladt. et îit iu rêter ses plénipotentiaires 
qui r^vèieut -si^gué. A ia fia ia considération 
iqne , sètos h -po^sssSoà tde ses p^3^'1iéréditktiies', 
il manqueroit de toutes les Wssources pour con- 
tiaoer ta gucrrei l'engagea -à se Téégnet à nu 
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; acte si humiliant. Il quitta k P^q^m i êe teyfdi ^ 

€Q. Saxe, et eut méme^le 27 décembre, uoa 
entrevue à Leipzig ayeç Charles Xli ei awecj 
Stanislas Il affecta de TindifféreDCe poai| 
uqe couroone qui iui avoU fait éprouver Xaut 
d'amertticDe. 

Le séjour de Charles XII en Saxe fut 
«Vapogée d'uoe fortune .xlpqt-iil ab|]Sia* .^pr^si 
avoir donné uïi roi à la Pologne, il se vit re-; 
cherché par toutes les puiâsauces de l'Europe^; 
qui lui eilvoyëeent des ambassadeurs. M. de 
Besseval, ministre de Louis XIV, et le grand 
Marlboiroi}gh , luifaisoient alteruativemeat ia 
cour ; le prenflier, pour Tengager à une récon- ; 
ciliatioD avec la Russie , après laquelle il «e 
dédarecoit pour la France enveloppée alors 
dans une guerre avec la plus grande partie de 
TEurope Tau ire, pour détruire l'eilei des iosir^ 
nuations du ministre de France, et exhorter 
Charles «XII à évacuer la Saxe, etàccntiQuer 
la guerre contre le tzar. Le roi de Suède, sans 
se laisser ébranler par les manœuvres de l'un 
ou d^ i autre parti,, suivit le plan qu^il s'étoit 
traoér II avoit résolu de continuer avec visrueur 
la guerre cqntre le tzar; mais il ne voulut pas , 
quitter, la Saxe , sans que tous les articles de la ; 
paix d'Ail Pianstadt n'eussent été exécutés. 

Un autre projetrocaipoitalors» Sefigeqnten ; 
défenseur du protestantisme dans les états héré- , 
ditairiesdela uifiison d '4-utridxe,ilr<ésolut d'assu- , 
v^v aux adhéreus de la coofassion d'Augsboixg | 
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les MfUàtaiges que les pléoi potenliaîresde laraoe 

Christine, au cong^rès d'Osnabruck, avoient sli- 
.puiés eu leur faveur, oiais que Déaumoius les 
protestans n'avoîeni pu obtenir. Charles XII ne 
manquoil pas de luotils ou de prétextes pour . 
attaquer l'Autriche, quiavoitmooiré en diverses 
occasions une préférence signalée pour ses en^ 
ne mis : il avoit mécne quelques io jures à venger. 
Lies Rosses > se trouvant en Saxe , auroieni du, 
d'après la paixd'AltrRanstadt, lui être livrés; 
mais ils s'éloient retirés en Autriche , où ils 
avoient trouvé prolection et accueil. On croyoit 
que Charles XII tourneroit ses armes contre 
rerupereor, lorsque tout d'un coup il déclara 
qu'il renoaceroit à la satisfaction qu'il avoit 
droit d'exiger, si on vouloii rendre justice aux 
proteslaus de la Silésie* 

Le comte de Wratislaw, que Joseph l^^ avoit convmiion 
depQte auprès de Charles XJi , se trouvant a f,;,;;jH*;fJ^^ 

Alt-Ranstadt, conviut al ors de plusieurs UL licles *'faeiiÙ5»ëi«, 
qui lurent signés partie le 22 août, partie le 
septembre 1707. En Toici les dispositions 
principales : 
On lenara aux adhérens de la confession 

d'Aujarsbouri^ les temples elles écoles qui leur, 
ont été enlevés, depuis la paix de Westpbalie, 
dans les princi pautés de Liegnitz , Brieg, Mun- 
MerbergetOels, et dans les villes de Breslau et 
aotoes, avec tous les biens qui en dépendent. 1 . 

Les communautés qui ont des églises hors 
d«s murs de Schweidnitz Jauer et Glogau, 



* 
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poonont non ftenletnetit les fiiire desfterrir pi^i^ 

le nombre requis d'ecclésiastiques, mais aussi 
y fonder des élsoles poor Féducation de leurs 

en fans. 2. 

Dans les lieux où les adbérens de la cou-» 

fession d'Augsbourg n'ont pas l'exercice public 
de leur religion» il leur sera libre d'j vaquer 
dans leurs maisons^ et d*envojer leurs enfans 
dans des écoles étrangères. lis pourront se 
transporter ailleilrs pour lotis lés à<!tes qui tien*» 
lient à la religion , tels que haptême, mariage, 
enlerremeot, etc.^ en payant toutefois les droits 
d'étole an curé du lien. §> 5. 

Les nobles, et duires catholiques demeurant 
dans Tenceinte d^une paroisse évangéliqne^ 
seront tenus de pàjer au ministre luthérien la 
dlme et les droits d'étole. 

Les mineurs en lutèle seront élevés dans la 
religion de leurs pères et inères. 

Aucun jugement en aflaire de religion ne 
sera exécuté , avant que ja partie oonHUitlior 
Hque ait pu en appeler à la régence suprême 
dû la Silésie^ ou à la personne de lempereur 
mémei il aera pemûsà cette fia anx adhérenu 
de la confession d'Augsbourg d'avoir des mao- 
dalàires à la coor impéiiale* ^ i>« . , 

Les causes matrimoniales , du ne seront pas 
jugées par lest triboiiaiix ecclésîaitîques ealk^- 
liques , ou le seront d'après les principes de 
lilibéramsme» Les consistoires qui ont existé a 
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l'époque de |a paix 4e Wçstpbalie seront ré-. 

On n'enlèvera aux adhérens de la conressioa 
d'.49g$bi>urg aucune égii^ PU école , <)ue lef 
endroits où elles sont situés soient i la coN 
latioii de l'empereur ou d'un autre patron. Les 
patrons prote^tans pourront y appeler des mrr 
nistres^ sans que 1 opposition des patrons car 
thoUques puisse Icis en empêcher* §. 8. 

Les nobles, et autres adhérons de la confesT 

sion d'Augsbourg, seront admissibles à tous 
les emplois publjcs. Ils jouiront du droit d'édiî^ 
gration stipulé par la paix de Westphalie. §. q. 

L'empçreur permettra au rpi de Suède i et à 
d'autres princes et états 9 d'intervenir en faveur 
des protestans de la Silésie, pour obtenir pour 
eux de .plus grands privilèges. lo. 

L'empereur donne h Ions ces artieles force de 

loi perpétuelle, sans les modifier par des res^ 
crits ou lyiand^ts subséquens. II. permettra 
qu'un mipiçtredfi roidç S^^ç assiste à l'exé- 
cutioQ. I* I J:« 

Ces oQse §$. formenl qn seul articie, que le 
comte de Wratislaw accepta et signa le 77 août. 
Les trois article suivaos ne iureat ^ceptés que 

L'empereur .promet de confirmer dam; 
qualie meis le pacte que le efaapitve de Lubeck 
.avoit comIu » en 16^7^ avec le duc de Holstein, 
felatwrewitnt à l'éleetion des éiièques* Il eont* 

£iinera ausâi Tordonnuace du duc Jean^ 
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Adolphe, du 9 janvier 1608, par laqueUe le 

droit de primogeniture a été introduit dans la 
, branche t^égnante de Gottbrp , et inaintiéridra 

le duc dans son droit aci^uis par celle ordon- 
nance. ArL a. 

• L'empereur renonce , en faveur da toi de 

Suède ^ à toutes les sommes que celui-ci doit 
ou devra, pour ses provinces allemandes', à- 
titre de contiibulioa à la erre de l'Empire : 
* contre la France et ses partisans. ArL 5. 
' Il sera libre au roi de Suède de recevoir | 
tels garans de ces articles qu'il jugera à propos* 
Art. 4. 

' Ces quatre articles n'ont pas la forme d'une 
convention; ils sont signés, en iorm^ d'enga^ \ 
'gement unilatéral , par le comté de Wratislàw ; 
seuL Par contre, Charles XII signa, le i.®^ sep- 1 
tembré , à Wolkôwic , une déciâratioD portant j 
ce qui suit: 

Le roi de Suède observera inivolabiement | 
la paix d'Osnabruck , maintiendra une amitié 
sincère envers l'empereur, et, lorsqu'on aura' ! 
satisfait à tous les points co n venus > renoncera i i 
toute autre prétention. Avl, 2. 

Aussitôt que les articles souscrits par le comte 
de Wratislàw auront été ratifiés , il fera sortir i 
toutes ses troupes de la Silésie. Art. 3. 

Si , contre toute attente , les articles con ve^ 

» 

nus n'étoient pas observés dans le temps fixé, 
le roi de Suède se réserve de ramener ses 
troupes en Silésie et de- les y laisser jusqu'à la 

« 

* 
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parfaite exécution de tous ces articles, ^rt. 3 
j La ratification impériale eal lien le 6 sep** 

' tembre 1707^ , et rempereur nomma des coiu- n*cu i*exhn^ 
missaires cuargei^ de mettre en executioo tous*^»»^''^*^'^^^' 

I lesarticlesde la convention d'Alt-Ranstadt On 
) mit d'autaut plus d'activité qu'on ciaignoit le 
voisinage des troupes suédoise!; mais à peine 

ces troupes se furent-elles éloignées, (ju'il se 
présenta beaucoup d'obstacles. Le pape pro^ 
testa contre la convention d'Alt*-Ranstadt , et 
meuaça de Texcommunication les touction- 
BÛres impériaux qui la meitroient en exécu- 

' lion. Le baron de Slralenheim, ministre de 
Suède à Vienne^ augmenta les diiiicultés, en 
pressant la cour impériale d'accorder aux 
protestaos plus de privilèges , ainsi que le 
10 de l'article. le promeltoit» et nom- 

. mément rexcicicc public dans les principautés 
sUésienues qui n'y étoient pas nommées. Après 
lûen des altercations réciproques , la persévé-» 
rance du plénipotentiaire suédois vainquit tous 
les. obstacles: on rendit aux Luthériens 118 

: églises , et on leur permit d'en construire six 
nouvelles; enfin , le 6 février 1 709 , les commis- 
saires impériaux» deux comtes de Schaffgoisch, 
le comte de Schlégenberg et Lang de Kran- 

! nicbstadt remirent au baron de Stralenheim 
une déçlaratipn par laquelle lîous les- points^ 

• Du Mo^^T, Corps dipL, T \IU , P. I, p. 221. 
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litigibfu^ de la eonveiitiQU d'Ali-BanMadl sont 
expliqués , en forme de recès d'exëcittiQn 
^ Noua ne devins pas passer sous silence un 
f Adiqui caractanae Tefifirit du iiècle ; si la oon- 
yention d'Ail-Raostadt déplut aux Caiboliqaes, 
eUe ne aaâsfil pat davanfa^ Ua peîssnnces ma- 
riliiïies quireprochoient à Charles XII d'avoir 
enUèrement négligé les inlécéts des prétendus 
Informés» li se jualifiav en disant cpHI n^ 
en vue que Vexéculion de la paix de Westpha-i 
fie, et qu'il. ne lui (unroissoil pas démontré que { 
ce Iraité eût accordé quelques droits aux CaU ' 
vinistes. 

HnyJ'l'^ .tos'! Cbaries XII profita aoa»î de son sé je ur à AU* 
toïrum!"***** Ranslûdt pour resserrer ses liaisons avec le roi 
de Prusse^ De» le juillet 1703 ^ les deux rais ' 
avoient conclu une alliance^ la Haye , par le i 
ministère de leurs envojé^ auprès des Elalsr 1 
généraux ; savoir 2 le comte Nicolas ih lalien^ I 
/ ivt pour Cliyrles XII, le bacon Wqlfgafig (h \ 
SchmeUau pour Frédéric If^ | 
Ce traité renouvelle et proroge ralliance | 
concluôf le 11 jnillet 1696, avec Cbaries XI, ! 
et renouvelée par son fils, le a3 juin 1698 , avec | 

ses articles séparés^, de inêpie que lestransac- | 
lions de Stockholm du 32 déceinbnB itigâ, et 
de Gologn€nsur4a^pfée , du Si inars 16^ /va^ 
lative^ aux.difler^ds auxcjufls les possessions 

. Du MouT, Corps dipl. , T. VHI , JP, Il , p. ajtSi 
^ Ces deux traités n'ont fss éïé impiriiBés* 
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iiès^ deux souverains eu Pomérante et dâns la 
Nouveile^Marche avoieat douué lieu. Anicles 
1 et 2. 

fl 

Les deux souverains se garantissent réei*- 

proquetnent leurs états, et a accorderont aucun 
secours direct ni indirect aux ennemis Tun de 
f^aotre^ ni aucun passage de troupes par leurs 
territoires* Jrt. 3 et 
' Le roi de Suède reconnoit la dignité royale 

Vie Prusse, à condiùoa que si le nouveau roi 
iittsoit aux autres potentats quelques coucessioos 
par rapport aux honneurs et au cérémonial y il 
les accordera aussi au roi de Suède. Celux-ci 
emploiera ses bons offices pour que la dignité 
royale de Prusse, dëjci reconnue par le roi et 
les principaux magnats de Pologne» le soit aussi 
par tout le corps de la. république. Art. S. 

Les deux parties contraetaates s'intéresseront 
en faveur du prince Jacques Sobieski , afin de 
lui obtenir non seulement une indemilité pour 
les pertes et dommages qu'il a éprouvés peu-* 
dant la 'guerre , mais aussi le payement des 
sommes d'arg-ent qui lui sont dues. Art. G. 

Les transactioQS de 1698 et 1699, relatives 
aux limitéd de la Nouvelle- Marcbe et de la 
Poméranie» sont confirmées. ArL 7. 

Le roi de Suède emploiera ses bons offices 
au près des Etals-généraux et des rois de France 
et d'Espagne pour que les droits du roi de 
Prusse à k succession d'Orange soient recon- 
nus. Ain* 9* ' * 

xiu. ik . 
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Par des «ài ùcles secrets u lai cuiîïCiÀîâ «je «|ui 
'mil: 

On o baeiwi geligwwgmft ce a €lé| 

coo^euu par WirL i sepmix' Je lalliaiice iie| 
i%6àr^rddlela<léfieMe4feifti«ligioii éno* 
gélique contre le5 tramer dt^ adlierens de laj 

• papauté; dn s^effioiceca aouMuément pour ijue 
f égr^ évaogélîqoe do' tonvoie fie iVrfagae 
du giaud-duche de LàUui^iiie M.ui rétablie 
dm la joiiissanoe de M wcîeDs filmis» Si i^m 
ou Tanlre monaKiiie se dmdoil par la suîtç à 
secourir Tempereur cootre 4es ennemis 
Auront soid de stipuler 'des eoiM|i4ioiis* éa fa* 
veiir iles sujets de Teiupexeur attache;^ a la i-cli- 
g[ioa év^ogéiique^ jirt, \ • 
Si la léf^ubUque polooaîie prenoil part a la 

' guerre que le rui^de Pologne avoil «uscitëe à la 
iiuède, le roi de Prtisse ne regardera miMe- 

inenl celle guerre cuuiiue ca^us jivdens quaiU 
à TaUiance subsisiaul eulre^iui et la républi- 
que et ne lui 'donnera 'que les secoursrqfu'en 
ver|u du Irailé de Welau , il liii dmi iluus le cas 
' oh eliesèroit attaquée, ^i, au coièiraire , le foi 
de Prusse éprouvoit des hostilités à cause de 
la^ présente alliance^ ie roi de Suède les le- 
gardera ^onini^ le easns Jwderis entre ks deux 

* roy. Ve»mpi0,'LS€ii: Carié Xil, Tl\ 1II> p. 9(o$ 
€t MaaTEM«^ Becuêil, TqL VIII, p. ii;. . t 
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' tje% ( deux, parties. Voppo3erQiit à ce qu'on 

ft'établi&se de nouveaux pé4gi?^ sui; l'Elbe» 

ticle 3. . 

Uart}^.ten0iO^d\e ce qui a voit été convciiu 
l'articie ^eparév.de lalliancQ de iQyG, re- 
lativement à la ^antîe de la CQnyeotîpn d[J^U 

ton a en faveur du duc de Hobteio. 

' I/alliance^de ia Haje , conclue pour dix , au 
fal fcndne,perpétucllc par le traité d'Alt Ran-^ri^^^ *" 
stadty du i6 août 1707. Les plénipoteotiaipes 
étoient, de laipart.de la .Suède , le baron Jean 

de Rosenluine et j4ndré Le jonstedt j^ûq Id p^rt 
dç la }i£mse > le conU^ JeanrC^imir 4e^ jff^âr^ " 
Unbwgj^Henn. Rutg^r llgen ^ et Marquai^d- 
Louis de Printzen. * ' ' 

LW. 5 détermine les . aecours . ly^tueU ^ 

5ooo faatassÎDs, iooo cavalier^ .et aooo., dra- 
gons. ^ ' 

Les intérêts du protestantisme sont un des 
principaux objets de ce traité; le>( deuj^ par- 
. ties coatraotaoles. trax«Ueront i faire ce$^r les 

vexations que les luthériens .et les çalvu|i^tes ; 
éprouvent en Hongrie^ en ^logaç^ dans le 
palatinat!<do')Rhin.^t^en Silésie^ Si le roi de 
Prusse». la. vue d'être mile aux pçotest^ins 
ide ces pays, jugeoit.convenaèlet^'iMer de re- 
présailles et de traiter ses sujets catholiques 
de la même manière que les protesilans ^nt 
traités ailleurs ^ le roi de Suède promet qu'en 
tant que ççtte mesure aur$i (été concertée avec 
lui et qu'elle ne tendra pas moins à lavan 
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des lalhériens qu'à celai des réformés, il fei^ 

cause coiimiune avec le roi de Prusse; et s'il 
arrivoit que celui-ci iùi, par cette raison , atta- 
qué ou offensé par une puissance catholique 
quelconque , le roi de Suède reg'ardera uni 
telle offense comme le casas fœderis. Les deuï 
rois promeltent de réunir leurs efforts^ lors de 
la pacification avec la France » pour que h 
dause dn quatrième article de la paix de Rys-< 

wick ' soit annnllée. Ah. 7. 

Pour empêcher les dissensions religieuses 
entre les sujets évaogéUque» et réformés des 
deux monarques » ils enjoiudront a leurs pré^ 
dicateurs d'user de modération dans leurs con« 
troverses et de s'abslenir de toutes les injuicâ 
et calomnies* jiri* 8. 

Les deux parties veilleront avec un soin pâiv 
ticulier à ce que lupaijc de Westphalie ne soit 
pas violée. A ri. g. 

La reine d'Angleterre et Télecteurde Brun s- 
^ick-Luuebourg seront invités à accéder à ce 
traité» ^rf. 11. 

Par un article séparé , une difilculté qui s'é- 
toit élevée entre les deux rois comme ducs de 
Brèmen et de Magdebourg , au sujet du direc^ 
luire du ^ercle de la Basse-Saxe que larl. 10 
de la paix de Westphalie leur attribue, fut ax^ 
raugée*. 

^ Vol. I, p. 433. 

• Fojf. Maatsns , Rêeueîl, VoU VIII , p. j3. 
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Guerre de Russie jusqu^a la bataille de 

PovB ne pas cooper llvsloire de la guerre c^fi^M 
entre CSiarles XII et Auguste II > nom n'ayons*'^* 

pas fait mention des ëvéoemens qui se sont 
passés da e6lé de la LÎTOoie depuis la ba- 
taille de Narva, où Tarmée du tzar avoit été 
détruite* Ce prince avoit^ profité de celte 
leçdli et des ^conseils de son allié, le roi de 
Pologne, pour réformer entièrement son état 
militaire , et pour créer des armées qui fussent 

en état de tenir téle «iux Suédois > et de les 
vaincre à leur tour. 

Elles y préludèrent par une victoire que le 
générai SchérémélefF remporta, le rr jantier 
lyo^f près du village d'Ëresfer en livonie, aveo 
des forces à la vérité supérieures , sur un corps 
suédois de 7^000 hommes^ commandé par le - 
général Scblippenbach. Les Suédois perdirent 
dans cette affaire plus de 3,ooo liuiiiines et leur 
artillerie \ ËUe valut à ScbéréméteiF le grade 
de feld-maréchaL 

Nous ne ferions pas mention de la prise de 
llarienbourg , en livonie , qui eut lieu le 
n août 1702, si parmi les prisonniers que le^ 

* Journal de jFierre-k- Grand, p. 56. 
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Rosses 7 firent ne s*ëloil trouree la e^èbre ' 

GiUierioe , àgee al6rs de à i \-sepl ans, et fecume 
d'un simple dragon. Pierre V i'éponsa en 1 707, 
cl elle lui succéda sons le nom de Calherinc P*, 
. Une conquête plus importante , par les coiw 
séquences politiques qui en résultèrent, fut 
celle de la forteresse de Notebourg slir' la 
NèWa. £Ué se tendit an feld-màréthar Schë- 

réniételT, le -A octobre 1703, ^^p^ès un sîéfife 
de quinze jours , auquel Fiene I.*"' a^sta 
cômnie capitâibé des^ bombardiers dii ré^i ment 
dés gardes PréobrajeiKski. Il cliangia le nom 
de la ville eh celui de' Schlûsselbonri^» présa- 
geant qué <?elte eleflin' ouwîroltles poitA dw 
pajs ennemis I. Son l'avori Jtfentsobikoil'» alors 
lieutenant de bombardiers, en fut nommëi 
' • Verneiir. Le tzar entra en trioniphc , à Molicou, 

le -ff décembre, traitt&nt à sa suite les^ pri- 
sônniers sXiédois 6t ieï* tr&phéejt qtill- atofi: 

conquis. 

«yo»?"*^"* ^ îT m)ai de Tannéié suivMte , le tim* M 

réndit maître de la forleiesse de Nvenscbaûz 

, 

ou Kanlzij ainsi le vœu de Pierre, d'avoilr uki 
port sai^ la Battique , fut acéortipli^ CMq*^rs 
après, cé monarque, qui servoil kuijimrs eoinme 
capitaine de bombardiers , s'embarquà' svrr 
5b chaloupei( avîec le' lieutenant MentschïtofF 
(tes deux oiliciers étant les seuls dit le jouMal 

* Journal de Pierre-U^Grand ^ p. 86« 
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âa g'raodliDuime s qui cononssentla niadune) , 
et s'empara de deux grandes ^ hdJcques. sué-**^ 
doues qui .étaîeot ^eim^ portwjdes secours à 
Nyenschaoz. Le tzar célébra celle affaire - 
commué .la pcemièr»/ vûiQÛe iiavalejfâEapartM . 
par* lea Bi¥»ea>, et sa <léeeroa > aimi qjoik' 
MeorftpMfflify Tordre de.Saiai-Aïuké. 

Nym«diaa^ a'élao t pas asses JbÎ4P.sîliié^|^ 

les desseins du tzar, il ordonna de, le raser, et 
}elaj> le 77 mai , dans une ile de la Newa, qui* 
pOTlcit alors le liom da LustrEilaiid y les foor 
démens d'une nouvelle. ville qu'il appela Saintr 
Pétecsbourg» Il conçut» dàsrloc^ l'idée de. £|ir0 
de celte ville la capitale de son empire el.le 
principal depôi dç sa mariai j et , pepdo^l , 
l'hiver snivant, il fit constmre.le Sort deKroii* 
seklot> destiné àla défensede St.'Pétersbourg* 

£eii d^ temps aprèft U p^ise. de. JiàfÈtms, ^ 
Russes s'emparèrent aussi de lioporié. e% 
Yamu. e;a lugri^. IL fit fortifia Q^Ufi.pldi^) .^i 
lui .donna le nom de Yamliourg. 

Ije tI juillet 170/», les Russes s^ejiîpnrèrent €^m^Bpx»it 
de Dorpal après un siège de six, seinaioÉ^, 
NacTa fut pris. d'assaut le r: août, le barOBiHorn, 
qui.y.comaiaadQil> aj^aul.rdivsté de çi^pilujer^ 
et rappelé au izàr, dans sa réponse à U somma- 
tion, que Su, 000 Russes avoient été défaits 
devant cette piace {^r ^,000 ^pédois^ ItWAa- 
gotod > qui peut élw regaïadé comme la Qtftr 
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defle de Narva , se rendu par eapiiolaiicNOi* le 

\i du luémç mois. 

* Au mois de îuin 1 70S > fes Suédois leolèreQ^ 

de détruire Kronschlot et Saiut-Pétersbourc*-. 
L aiuiral AnkersUeroa , à la té te d une flotte de 
33 vaisseaiix , donl sept de 56 à Ô4 canons , 
attaqua le fort et lescadre russe coadmandée 
par le nce-aniiralKreits^ etXorte de 99 -vais- 
seaux, dont les 8 plus grands étoient de 24 ca-» 
noDS. Mais , après plusieurs tentatives iniruc^ 
tneoses, il fut obligé de se retber avec une 
perte de 1,000 hommes. Le général Meidei 
vint par terre de Wiborg avec lOyOooliomniea» 
et attaqua l'île de Kanienoï> faisant partie de 
Fétersbpurg« Romain Bruce > commaudant^de 

cette ville, le repoussa le î^;;;,"^. . 

A l'ouverture de cette campagne , le tzar 
étoit entré en lithuanie à la téte de 60,000 
hommes bien disciplinés et un train considé- 
rable d'artillerie de siège; son projet étoit de 
faire- le siège de Riga. Pour y réussir, il fallut • 
d'abord déloger de la Courlande le couite de 
Lœvenhaupt, qui l'occupoit avec un corps de 
d,ooo hommes* En conséquence, il ordonna ' 
au feld -maréchal Scbéréméteff d'entrer dans 
'ce duché avec 20,000 hommes» dont 4>ooo sea-^ 

lement d'infanterie. Le f? juillet, Lœvenhaupt 
remporta, près d'un endroit nommé Gemauert-H - 
hoff , une victoire brillante sqr cette armée ^ 
presque toute l'infanterie russe rçsta sur le 

champ de bataiJUe avec i3 pièces de caD0ii« 
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, Malgré cet avantage, le général suédois, trop , 
l foible pour défendre la Courlaade contre des 
forces supérieures , abandonna cette pro- 
vince ^ ei se retira à Kiga. Le château de 
Ifilau se reâdit an tzar le rs septembre, et 
Bansk le rs du même mois. 

Josqu'alor3 Charles XII, uniquement oc- c^m^tpm <• 
cupé de son projet de détrôner Augustt», avoit 
lai&sé Pierre le maitre de .s ailermir dans ses 
conquêtes* Ce ne fut qu'au commencement de . 
l'^auDée J706, qu'ainsi que nous l'avons ditsii 
marcha pour la première fois contre les Russes 
qui, sous le commandement du feld- maréchal 
OgilwiKSe retranchèrent ^ à son arrivée, près 
de Grodno* Il passa le Bug le 16 janvier 1706, 
et commença > le 25, le blocus du camp russe. 
Auguste 9 qui s*j trouvoit , quitta la ville 1 le 2 8 , 
avec toute la cavalerie, recommandant à Ogilwi 
de ne rien entreprendre qu il ne fut de retour 
avec son armée de Saxe, à laquelle il avoit 
ordonne d'entrer en Pologne et de combattre 
le génécdX Hhenskiold. La perte de la bataille *^ 
de Fraustadt^ dérangea ses dispositions. Le 
maréchal Ogilwi tint à Grodno jusqu'au 10 avril: 
il profita du débordement des eaux du Niémen » 
qui ayoient emporté les ponb des Suédois,. 
, pour évacuer cette place et se retirer en Yol- 
hjnie , ^pièîi avoir perdu plus de G^ooo hommes ^ ^ 

» Foy. p. 193. 

* ^oy. ibid. 
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par maladie. Charles XII le suivit jusqu'à 
Pinsk, où le défaut de subsislancesie força de 
s'arrêter. li- seioiinia d'abord vers JAmsbwic, 
dévasta les terres des adhérer» d'Atiguste, et 
aUa se réiinir<9 le» 17 a^ , à Sirtkowieef aa- 
général Rhenskiôtd Bientôt aprè»41« eslrft en 
Saxe, et força> Auguste à signer la paix d'Allé 
BÂnstadt. Peadant qu'il sWéteîfr dtns œ^paysa 
MèntschikofF remporta sur le^ général Marde- 
feld' U victoire de Kalisoh -, dont- nous avons 
parié 

Après la paix d'AU-Kanstadt , plusieuri> mem-^ 
bres'dù sénat •polonois - re D Oiivclferen^la coofé» 

dératioa de Sandoiuir, et, dans une assemblée 
tenue f le 7 février 1 707, à Léopol , déGlarèrenfe- 
nâUe la renonciation d'AagnstelI. Us<x>QcliireDi 
d$us la même ville, le 00 mars, suivant, une 
nottTelkB alliance avec le tzar» qui pronail de ne 
reconnoître aucun roi de Pologne qui n'eutété 
éiu par le choix libre de la nation. Gomme il 
étoit mécontent d^Auguste , à cause àe^ sa-dé^ 
fectiuii, il déclara qu'il ialloit envisager le trôûc- 
cbmme vacant par l'abdication du roi» eipjro- 
céder à mie nouvelle éieeliaii* Ses améM élaiit 
maîtresses de Varsovie et de toute la P^klogiie.» 
ilH^btint que laconiédéralicin publiât , le^u foil^ 
let 1707, à Lublin, un interrègne; il recom- 

' manda, comme candidats» k; grand gé^éisai de* 
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la conronae , Siolaw^ki ; iepalatio de Masovie^ . 
fichemetniski ; te vice-chaDcelier, Szembekr; et ^ 

leiDaré<7hai <le la confédératiou, Dœnbof; 
-i^^^pour pacer ce coup^ique Charles: Xtl^ 

d4f%epiembre 1707. Il avoît iréotl pendant prësb 
d^MitfiBioift aux depeme dv>l«)âatt', eft ood^ 
sidiéîrahiétiieiyt renforcé^son année par Jes re-- 
cnH^ensi @e fat4é so-septeiabre qailreotra. 
eà BiAôgû^ Son^moLi^'y fortede it^^fcfoùëatoh' 
mes dfe troupes bien exercées- et disci^ûiées , 
fot divisée' aa t»oîs'<co9pr: le^^ptéiom , àa^Ut 
fêté dMqfO^I^ étoit le roi > se dirigea sur Cn*- 
covie; le second sur Posnanie> et le^troistèmei 
stUfi^M- ligne" intefnériiaîre eiltoe Ife^. defmu De 
tzar avoil tenu , an mois d'avril, à Solkwa , un 
graMlÂ conseil de guerre où il avoit été^ o&o^' 
TèM qa^oD'évileroiide lindrbtitaillB^itt Smé^ - 
àm emFcdogne, parce qn'eo cas dfnn échec 
h i^lfaite seroilj trop difficîfe, mmé €fa'<3t»^^ 
tendroit que rennerni fût près des frontières 
de iempive^ et même quon aWvieadroit à 
im^* aaikum qtner lofsi^iine gfmtdé mcetuàé' 
lexigeroit , se bornaiii à inquiéter reonerat tant 
dms le^ pasiâges cpv'en lot GoiipaDi iea^ iwm$»« 
e^ par des^ partis qa'on enverrôitf contre hsti 
Gcmformémeut a ceplansagement coaçti» qu'on 
doit ea«i^ger cotiimeIa cause de i'isènède eetle- 
guerre^ le. tzar évacua la Pologne aussitôt que 

* Journal (U Pierfe-lê' Grand , ^. 197. . 
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Qbarles XII y entra > et se retira sur Siii6* 
leusk. 

Au commencement de 1708, Charles XU 
passa la Vistule sur la glace et dirigea sa mar- 
che sur Groclno. Les Suédois s'eoiparèrent , 
le 8 févriér, de Grodno et poussèrent de là sw 
Minsk. Les Russes qui se reliroient devant eux 
détruisirent partout les ponts et les magasins. 
Le 10 juillet , Charles XII passa la Bérésiaa 9 
dont le nom a acquis de nos jours une si triste 
célébrité* Le i4 9 Û passa le fiabriec , et battit p 

auprès de Golowtchu, 00,000 Russes qui, 
SOUS les ordres de SckéïéméteiE^ y occupoient 
un camp retranché. 

Charles XII s'étoit proposé d'aller à Moscou 
et d'y détrôner le tzar , comme il avoit fait à 
Varsovie du roi de Pologne; il comploit trou- 
ver en Russie autant de partisans qu'il s'en étoift 
présenté en Pologne. En effet , les change* 
mens introduits; par le tzar dans la vue de 
civiliser sa nation, avoient indisposé beau- 
coup (le grands attachés à leurs anciennes 
mœurs et à leurs institutions , et refusant d'ac- 
cepter des bienfaits dont leur ignorance ne 
leur permettoit pas de connoitre le prix. Mais 
Charles XII, qui éloit opiniâtre sans être cens-* 
tant dans ses projets , changea de résolution 
à son arrivée à'Mohileff. C'est là que la Pro* 
Tidenceayoit marqué le terme de ses prospé- 
rités. Comme si elle 1 avoit frappé de folie ^ 
Gharies XII éeoutant des conseillers perfides 
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^dvoiibieDl perdre Lcereoliaupi» loarnabro»- 

^piement vers la droite pour se rapprocher 
tdte rUfcrainei sans attendre l'arrivée de ce géoé- 
ral qui loi amenoil i9 à iG^oochomines avec 
on convoi de 6 à 7000 chariots de vivres et de 
monilioDS dont il éprouToil le plus grand Jbe* 

soin. 

L'Ukraine avoit été abandonnée aa:^ Jinsses 
par la paix de Moscou de 1B86 >. Le prince 
Wasilei Gaiitzin qui , pendant la luiûorité des 
deux tsars, Iwan et Pierre, avoît (gouverné la * 

Russie conunc conseiller de la réjjenle , avolt 
iaît. nommer, le 2 5 juillet 1687, hetman des 
Cosaques, Iwan Masepa, homme doué d'un 
esprit hardi et d'une grande dissimulation , qui 
lai servit pour couvrir l'excès de son ambition. 
Il sut gagner l'estime et la confiance du Izar 
par ses exploits dans la guerre contre les Tu rcs, . 
et surtout au siège d'Asottl Lorsque Pierre 
fonda ou restaura, en i6go, Tordre de Saint- 
André , Masepa fut le second personnage qu'il 
en décora*. Après avoir rendu divers services 
dans la guerre contre Charles Xil, il fut en- 
voyé, au mois d'avril 1706 , à la (été de sesCo-* 

saques, dans la Pologne méridionale où il prit 
ses quartiers d'hiver. Ce fui pendant ce séjour, 
tnuuiieade partisans de Lê»inski> que Ha- 

■ yoy. p» 102. 

' Golowin fut le premier; SchéréméleiF, le troisième; 
le tsar et Meatscbiiu>ft^ furent les quatrième et cia- 
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.tepa^ qui, .diiP>t >» i i (W ioq w » f ^woit pM^sgé, tâ 

: religion catholique , forma , des liaisons avec 
'.«des Jésoâes. qi4«ift>QNMfii^ 
•.iuslMjjil!rriiitee.iSoi^pVm ^,quî tçj^doii^se 
.imdre. iodépe^dant^ jEQÛrii )o€^ 4^>4;^ogrès 

innovations ordonnées par le tzar lui servirent 
dei w^jFeii.pourj»«ilec.tip/3»^ des 
.C;o0aqiie$j U«lfnv* j?fypTié$ei>t|t T^emple «de^leurs 
coûirèce^ ^u Don^ qui a^oi^m^rei^cé, ^ .l'o- 

; l ijiH i wn c^>dq>»»R, JÇ^jVoqw» M!.pfî)ai|ce 

ides émissaiees 4ei ce moxurque cpii com^^n- 
çoieni à ^up^n9efi4es d§s^^Mskwpsi^qm 
..•éloi*4gé d9iMwi^n|^dns,.€oi)tQ»fit pendant une 

; aQ»ée entièrele malade. Sou^ prétexte dç^p^é- - 

•r ea wésiàeBçe^i^t (£^^ ,autre& places. Ainsi p^é- 
paré,.iJi atteodit^'«?iftyéi>.du rp^4ft^wè^ 

Xharleà XJJ. passa le Dni^pn;ie $ ^pt^q^lf^^^ 

.1 1^ ri5ii ij. 0i^4/éd»itt^ l'JUik;ra»p^KA)issMo(./iue 

.<^JPîerre>9e.fc^ aperçu de la faute. que faisoi^le 
raii U l^i^sa sa. principale, arxnée sous le^ipr* 
<^àvù$ 4li mmpll^&cèépiçj^^ , , qu'il chargea 
/./de soivrei dç ppè^ Q^^.d'ofo!>çfvfir,]qj^^^Qj4y^çi^^ 

•i tàlla àJa tmcmlrid «de .liçevyftqbaupt. H la, joi- 
gnit à Liesna^ village situé à peu de distance 
de.Propoïsk, .dan^ le palaUnat de M^tijlaw, 

* et lui livra bataille V7P8. Les, $iué- 

dois furent compléteméni i^ails.^ fiÇR4M:ent 
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m moins 6000 iioflimes avec tool le convoi 

destiné pour raniice de Charles XIT, auquel 
IjûswGukèJUfj^i là^put ameoer .qu'environ âooo 
liovuBis. retraite. de ce général fat très- 
gloiieuse* Urexécuu dans le plus belojrdre .et 
'^OQs les yeox d'naenneni.victodeox qui n'osa 

le poursui\ re. Ce fut dans le district de Staro- 
'4ouby dans rancienne Sévérie qu il foi^oitie 
wçL La fonrnéerde liesna fut la première que 
les Russes reoiporlièrenl sur des troupes régu- 
lières. Pierre s'exprime ainsi dans son fonr- 
nal : « Celle victoire fut la cause de tous les 

♦ 

•heureux succès qu'ont eus depuis Ijes armées 
4e-RfiS5ie j parce qnece fntla première éprènve 
du soldai; qiii Tenbardit «et le remplit d'une, 
-coiifiamceiqui ftitUe principe da.gain de la lia- 

"tallle-de Puhava, et pour ainsi dire- la mère 
•de cette secondesvictoir^xiui en ^n^quit au l>out 
'demnCmois, à^eo^iptetdu 28^pteml>re;i7o8> 
, jusqu'au 27 .juin 1709. » 

* La tcaoïe de Alazepa ayant transpiré, ce 

Uaitre se mît précipitamment à la tète de 4 à 
âooo hommes seulement y avec lesquels il passa^ 
*e r^ii^mbi^j *^ t/esna; le ^ .T^v^mw;» u se renmt a 
Qkarles Xn à Horki. Dès le 77^—,^;^, Iç prince 
Blpitscbikoff mit le siège devant Batocini Pour 
sauver celte place, Charles XII passa , le tî no- 
Tembre, la Desna; mais ilneputarriver à teipps» 
La capitale de Mazepa fut prise d'assaut dès 
le-n et réduite en cendres* Le le tzar, qui 
s'éloit xenda en hâte à Glnchowy fit élire un 
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nouveau hetman ; ce fut Iwan Ilitsck Skoro-» 
}>adskL Charles XII , après avoir ti'avérsé de» 
déserts et des ruines de villages détruits , s'en- 
fonça daos rUkraine > et prit» vers ià fin de dé« 
^ " cembre , ses quartiers dliiver à Piomna et ITad- 
jatsch , deux forts des Cosaques. Son armée 
souffrit beaucoup , tant par les escarmouche» 
coatinuclie^ que lui livrèrent les Russes^ qae 
par le manque de vivres et le froid rigoureux 

qui fit périr près de 4ooo Suédois. 
^^^»iw«« Mazepa, désolé de n'avoir pu procurer à son. 

allié Taccroissement de forces qu'ireà avoit 
espéré, persuada les Cosaques Zaporognes à se 
déclarer pour les Suédois. Leur chef, ratamaa 
. Horodenski, coiicliu, le 28 mars 170^, xroe 
alliance avec Charles XU, à Budiczin. On peut 
regarder cet événénfent comme une de& causes 
de la perte de ce monarque , parce qu'il l'en- 
g^âgea à s'arrêter devant Pultava , au lieu d^ 
marcher à droite vers le Dnepr, pour main- 
tenir la communication avec la Pologue, et se 
renforcer par la cavalerie légère polonoise* 
G etoit Tavis du comte de Piper et des meil- 
leurs généraux de Charles 1 mais les Cosaques 
Zaporogues s'étanl offerts de prendre d'assaut 
la place de Pultava, le roi, mal conseiU#par 
le général Rhenskiôld^ homme présomptueux 
çt doué de peu de talens, se décida à la prise 
de celte place. Toutefois ne voulant pas laisser 
aux Cosaques l'honneur d'une conquête si im- 
portante^ il résolut d'en former le siiége j quoi« 
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qa'il manquât de tout ce qu'il fàUoit pour une 

pareille opération. 

lie siège dommeoça le ^aixH^ et éwa^ aans vu^i'^* ^' 

aucun succès, pendant pUis de Jeux mois; 
pendant ce t/&LapSy le général russe Jakavvieff 
détruisit 9 le 19 mai, la seleha des Zaporogu^s. 
L'armée russe , forte de 60,000 hommes, com- 
mandée par le feld-^maréchal Scbérémétaff, le 
prince MenUchikoff, et le général Bauer> et à 
laquelle le tzar luÂ^éme se tcauv.ait , como^e 
colonel des gardes, s'étant approchée pmir faire 
lever le siège, ef ayant passé, la WorsJkla^ 
Charles XXI , qui avoit tout au plm s5,oo0 
homnieS; dont la nioilié Gosaquesel Vulacjues 
lui livra bataille , Je ^£ 1709» près dePultava; 
Les Suédois déployèrent dans celte journée 
sanglante toute la valeur qui caracténae. cette 
nation estimable sous tant de rapports.) mais 
accablés par le nombre > et foudroyés par.uné 
artillerie'(brmidable » à.laquélle ils ne pouvoient 
pas répondre , faute de munition , ils furent 
obligés de plier. Plus de 9,000 Suédois reslè^ 
rent sûr le champ de bataille. Le roi lui-méme> 
blessé au pied 1 se sauva daus une cal<4clie> avec 
Maaepa . et quelques centaines de cavalier^ 

* tes 13|00u Suédois qui se irouvoient â la balaille de 
Pultava > étoient tout ce qui restoil des 45^oo hommes 
itee les^eis Charles Xli avoit quitté la Sale , et des 
i6>ooo.;que IiiDevenhaupt ^ avait dû loi amener de la iii* 



DigitizGd by Google 



passa le DnqirleTÎiinUel, elaoe secoDde lbÎ9> 
îeizfii Olscbakoff, puis se mSikBcmàot, 

Ciiarles XII n avoit donne aucun ordre pour 
Je cas d'une reiraile. Ea qultaol hss débris de 
flOD mmie, fl en bissa le comiMttdeaiieQl à La- 
Tenhaupt, avec ordre de passer la WorskJa 
et de condnire Tannée en Grimée; mais ce 
général îi avant ni artillerie, ni vivres, ni mu- 
nition f iui obligé de capitokr , le » à Fe- 
rewolotschna , et de se rendre prisonnier an 
prince MentscbikolF ^ avec environ 16^000 
hommes qai restoient« Oatre ce général, le 

comte de Piper , et le maréchal lUier^skiold , 
les deux concurrens dans la faveur du roi, 
tombèrent au poavoir des Russes , ainsi que 
les généraux Scidippenbacb et Roos 

La bataille de Pultava est le terme de la 

prépondérance de la puissance suédoise dans 
le nord de l'Europe. L'élite de l'armée suédoise 
nmt péri ou avoit été réduite en captivité , et 

* ÂDLCRFELD , JJiàtoire militaire de Charles JCIIf 
T. lïl, p. 2H5. NoRDBERG, Lpben Caris XI f y T, 11^ 
p* 3o. Journal de P ierre^le* Grand ^ p. a58. Gobdou, 
Hiêioire de Pierre-U^ Grand, T. I » l. VIII. Voz.TAtBE, 
Histoire de Pierre-le-Grand ^ T. ], cliap. i8. P^ie du 
général JLœvenhaupt , ch. 16. Pierre-Ie-Grand , eu écri- 
vant &ur le chiiinp de bataille de PultaTa k l'amiral 
Âpraxin , pour luî annoncer sa victoire , ajouta ces mots • 
pnr forme de postcriptum : « Maintenant > atreo l'aidé de 
Dieu , l/T pierre fon (lamenta 11- pour- ]a conslruction de 
PétersBoiirg est parfailcmenl posée ». St^ehlin , Aneo- 
doteê originales de Pisrre^le'^ Grand, n»® 60 et 11 5, 
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le royaume éloit hors tl*état de fournir une 
nouvelle armée* La Suède n'afoit pas un ami: 
Gbarles XII » comptant sur sa fortune, avoit 
négligé toutes les liaisons politiques qui pou- 
voient arvéter la chute de sa monarchie. En 
perdant son année, il conserva néanmoins le 
courage, ou plutôt cette inflexible persévérance^ 
qui feisoit fond de son caractère^ En vain 
s'efiorça-t-il de soulever les Turcs contre le 
iBar : cinq années qu'il employa à lutter contre 
les intrigues du sérail acbcvcieiiL sa ruine, et 
firent perdre à la i>uède tout le fruit des con- 
quêtes de Gustave ^Adolphe et de Charles- 
Gustave* : . ' 



SECTION IV. 

•Menouvellement de la gmnde alliance du Nord 
jusqu^u Vexpuhion des Suédois de tAlle- 
ntagne. 

»ïd'V'^''* IiAT)ataille de Pullava fut le sisfnal du re- 
nouveliemeut de *la grande alliauce qui-t -^au 
ctnDinetieeinent <]u X.VIQ« sieoie, a?cdt été 
formée contre la^ Suède. Le rpi de Daliéiiiaa& 
-qui, 'le pt<eiiîie»/^Tdil'été(€d>%é de^eoDiicer -à 
cette ligue', a\oit renoue, dès le commence* 
meut de 1701 , ses liaisons avec le -tzar. Uae 
alliance très -secrète avoit été conclue , le 
• H japvier de cette année , à Moscou : Féodor^ 
jàlexiewitsch Golowin et Paul Heins la si- 
gnèrent au nom du tzar el du roi de Dane- 
mark/ Celui-ci s'engagea d'envojer trois régi- 
mens d'infanterie et trois de cavalerie pour 
le service de la Russie; si la guerre éclatoit 
entre la France et'lesalKés delà Suède » c'est* 
*^ * à-dire la Grande-Bretagne et les Etats-géné- 
raux, le roi de 'Danemark s'obligeoit d'agir 
contre le roi de Suède avec toutes ses forces 
de terre et de mer^. Mais, quoique la guerre 
pour la succession d'£s pagne éclatât peu de 
temps après ^ Frédéric IV n'exécuta pas cet 

* yoy. p. 166.' 

* On ne connoit FexisteDce de ca traité, qae par Je 
/ottmal de Pierre^k'Grand , qui en parle p. 4a. 
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engagement, sans qu'il soit connu par quel 
I motif ou de quelle maaiere il put s'en di^ 
penser* 

' Par la suite ce monarque uéi£ocLa avec le roi A\i**MtT <ie 
de Prusse et avec les Ëtatsvgénécaux poor.'T^v^ 
les engager à envoyer des secours à Auguste IL 
Le premier s'y refusa consiaauueot ; les autres 
firent quelques foibles démarches en^làveor de 
ce pnnee. ïjes circonstances cLaogèrent p 
lorsque , Charles XII s'étant enfoncé dans 
1 Ukraine , on pouvoil prévoir sa perte pro- 
chaine. Frédéric IV ajant visité Auguste II à 
Dresde » à' son retour d'mi voyage qu'il avoîl 
iait en Italie, ces deux princes conclurent, le 
d8 joio 1709» un traité par leqiiel l'alliance 
de 1^ 99 fut renom elée. Frédéric s'engagea à 
envahir la Suède, aussitôt que le tzar auroit 
accédé à 1 alliance ; il ne promit pourtant pas 
dattaquer les possessions suédoises en AUç^ 
magne, ni les états du duc de Ho)sleyi- 

Gotlorp ». 

Lies deux alliés se rendirent de Dresde à 
Berlin pour inviter le roi de Prusse à prendre 
part à leur hgue ; mais, tout ce qu il^ purent 
obtenir de ce prince , fut la conclusion d'un 

traite cl'amilié, qui fut signé le 7 juillet, et par 
lequel Frédéric I^^ promit d'accorder à leur 
année toute assistance compatible avec la neu- 
tralité qu'il étoit décidé à observer, et de 

' Lambebxy , Mémoires ^ T* Y, p. 4x3. 
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prendre part à la guerre, lorsque celle qui 
âvoH pour objet la successioa d'Ëspagne serozt 
finie 

Après la bataille de Pultaya» plusieurs ma- 
^ats polonois et parmi eux le prince Xju- 
bomirski et le maréchal de la confédération 
de Sandomir, se rendirent à Dresde ^ et invi- 
tèrent Auo'uste n à reprendre la couronne. Ce 
prince déclara , par un manifeste daté dn 8 
aont y que son consentement à la paix d'Ail* 
Ranstadt lui avoit été arraché par la force. Il 
se mit à la téle d'un corps de iS^ooo hommes » 
entra en Pologne , et arriva , le 5 octobre , à 
Thorn. Aussitôt la confédération de Sandoniir 
Ait renouvelée; Stanislas et un corps suédois 
commandé par le général Grassau , que soa 
protecteur avoit fait venir de Suède , se retirè- 
rent en Poiaéranie, et Auguble fut générale- 
ment reconnu. 
Le 8 octobre^ Auguste eut une entrevue à 
Wei7a9» Xhom avec Ic tzar. Celui-ci ayant abandonné 
le projet de faire nommer un successeur à ce 
prince, la réconciliation eut lieu; etlalliance 
entre les deux souverains fut renouvelée. An- 
gustell renonça, en faveur de la Russie , à toute 
prétention de la république polonoise à la Li* 
Tonie. Pierre promit de tenir continudlement 
1^ sur pied, pour le secours 4' Auguste , un corpa 

de 4ooo hommes. 

*Pœlnitz, Mémoires, T. I> p. 5 12. LamaertTa 
Mémoires , X. V, p. 4i3. 



Alîi«nc. 
Thorii du b 0(4i»- 
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Le tzar fit d'abord quelques difficultés de peohlglTii^ 
recevoir le roi de Danemark dans railianoe» ''^ 
parce que ce priace avoit manqué aux euga- • 
cremcDS qu'il avoil; contractés avec lui en 1701.. 
H céda néanmoins aux représentations du roi 
de Pologne; el, le aa octobre 1709^11 bxi 
condu , à Copenhague, un nouveau traité d'al-^ 
lîance ofiensiye et déiensive entre la Russie et 
le Danemaià. Ce fut le prince Wasîli Dolgo^- 
lOuki qui le signa pour le tzar 

Peu de jours après , ce monarque eut avec ^^i^^lîjî^^; 
le roi de Prusse une entrevue à Marienwerder. 
Ce lut là 9 selon Topmion reçue, quoique con- 
testée y que Pierre déclara verbalement an gé- 
néral saxon, comte de Flenmûug^ qu'il ne 
poiivoit plus être question» comme au com-^ 
me n cément de la guerre , de conquérir la Li- 
vonie et TEstonie pour, la Pologne mais^ 
qu'ayant supporté le fardeau de la guerre > les. 
engagemens pris par des traités et conventions 
dévoient faire place à de nouveaux arrange- 
iDcns. 

Le 28 octobre» le tzar et le roi de Prusse con-^ 
durent ^ à Marienwerder» une alliance défen- 
sive ^ niais, quoiqu'on montrât à Frédéric la 
perspective de conquérir la Poméranie , il par** 
sisia dans son système de neutralité et ne vou- 
lut pas. prendre part à la guerre contre 
Suède* 

k 

' Journal dè Piem4t^Grand^ 377.. 
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Les traités de Dresde , de Thorn et de Co- 
penhague ajant recréé la grande alliance du 
Nord , la goerre fut poussée a^ec ligueur. Fré- 
déric rV^ lavoil déclarée à la Suède le 9 no- 
vembre 1709. Une armée danoise de 18,000 
Romnics , commandée |>s>r te eoml^'de Revent- 
iau , débarqua, le 12 novembre, en Scanie, 
sVmpara de HelsingHorg 9 et assiég'ea Laods- 
crona et Maluioê. La Suède nianquoit entière- 
ment de troupes , et ce ne fut que par de grands 
éfibrts que le comle Magniis Stenfcécb par- 
vin l à réunir j 3,000 hcmimcs plus zélés qu^exer* 
cés. Le comte de ReVentlan étant tombé ma- 
lade , le comnian^dement des Danois fut confié 
ëu généiral Ranzam Stenbock le défit le 10 
mars 1710, près de Helsingborg. Les Danois^ 
dans cette affaire, perdirent 4ooô morts, 3ooo 
prisonniers 7 3i canons et tolïs leufs équipages, 
et furent obligés de se rembarquer. 

i'd'^ u luyc ^ èloii à craindre que là guerre qtai venoit 
d'éclater en Scandinavie ne s'étendll sur les 
provinces allemandes de la Suède. D'un autre 
côté, Charles XII avoît envoyé au général 
Crassau Tordre d'envahir la Saxe. Auguste II , 
voulant écarter le danget de ses pays héré- 
ditaires qui ne s'étoient pas encore r( mis des 
maux qu'ils avoient soufierts pendant le séjour 
des Suédois en 1706 , adressa , de concert 
avec le tzar, à la diète germanique, une dé\ 
claration portant qu'on étoit disposé, de la part 
des alliés duJSîurd, de respecter la neutralité 

V 
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des possessions allemandes du roi de Suède, 
pourvu- que le général Grassau ne quiltal; pas 
b Pomératiie et que TEinpire se diargeât de 
la garantie de cet arrangement. L'empereur 
H les puissance» alliées cootre la Svède ac^ 
eueillireot avec empressement une proposition 
qui assuroU la traaquillite de l'Allemagne. On 
projeta , le 38 novembre et h 2^ décembre 
1709 , à la Haje, une couvcalion de nentra- 
KléH dont ladmission ëpraQTa èes difficultés 
de la part de la régence suédoise. La menace 
du tzar deuvabîr la Poméranie suédoise en- 
gagea rempereuFy la Grande-Bretagne et les 
Etats-généraux à conclure, le ùi mars 1710, 
à la iiaye , un traité de concert anx- conditions 
snivanles ; 

La neutralité des états snédois et danois en 
Allemagne et celle do dncbé de Sleswick et 
de la Jullande seront maintenues; îe» troupes 
saédoises en Poméranie n'envabirotit pas * la, 
Polo^^ne et n'exerceront aocim acic d IiosliKlé 
ni hors 1 Empire, ni dans 1 Empire, j €om«- 
pris le dncbé et la Jnthnde-; les troupes dn 
rni de Daoem<irk en Jutiande, dans le duché 
de Steswick et les possessions en Allemagne, 
n'exerceront de même aucun acte d lioslilité. 
Les troupes que le tzar pourra envojrer au se* 
coars du roi de Danemark , ne traverseront 
pas r£mpire. Les trois puissances conlrac* 
tantes garantissent cette neutralité 

* £hr MoMT, Caqts dipL, T^. \m, P. I, p. 3.49. Cette 

I 
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L'Empire germâniqae accéda à celte garan- 
tie par un avis du 2 avril 1710. Le roi Auguste 
racccplapar une déclaration du 21 juin , et le 
tzar , par une autre du 5 juillel. Le roi de Da- 
nemark y accéda aussi le 11 juillet, mais j 
afouta quelques cooditions que la régence de 
Suéde jugea inaduussîldes. Celle circonstance 
engagea les puissances qui a voient conclu la 
convenlion du Si mars , de s'associer quelques 
autres princes inlércssés au maintien de l«i ti^m- 
quillité de rÂUemagne septentrionale» et k 
conclure avec eux une nouvelle convention le 
4 août i7io« 

îie%*r'ii-7rd« parties contracta nies de ce traité sont: 

éii.Aii7«». 1 empereur, la Grande-Bretagne, les Etats- 
généraux, le roi de Prusse, les électeurs de 
Mayence, Palalin et de Bruns wick-Lunebourg, 
le prince-évéque de Munster, les ducs de Brnns* 
wick-Wolfenbutlel et de Mecklenbourg, et le 
landgrave de ilesse-Cassel. Elles convinrent de 
former une armée de i5 à 161000 hommes des» 
tinés à donner force au concert du 3i mars. 
L'empereur promit de fournir pour cet objet 
2000 cavaliers ; la Grande-Bretagne, et les Etats- 
généraux ensemble y 84 00 fantassins ^ le roi de 
Prusse et Télecteur de Brunswick^Lunebourg , 
chacun 5uo cavaliers et 2100 hommes d iulan* 



oonTéntlon est signée par le comte de Sintendotf, te due 
de MarAorough, Fenvo^'é 7bt¥n§0nd,Bi huit commis» 

ittires bollandois. 
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terie; Télecteur de Ma^^eoce, 5oo cavaliers^ 
l'électeur Palatin , 5oo cavaliers et i4oo fantas- 
sins; chacun des autres alliés 700 fantassins 

Le roi de Suède protesta contre ces couven* 
tiens. De Bender, 011 il se Uuuvuit , il ordonna 
à ses ministres à Vienne et à Ratisbonne de 
déclarer que y loin de voir d'ans le concert de 
' la Haje un traité d'alliance défensive , il l'en- 
Tisageoit comme un moyen de favoriser ses 
ennemis, puisqu'il lendoit à le désarmer et à 
livrer ses états d'Allemagne sans défense à tous 
ceux qui voudroient les envahir ; qu'eu consé- 
quence il regarderoit comme ses ennemis tous 
ceux qui tenteroient de lui interdire l'usage 
des moyens que Dieu avoit mis entre ses mains. 

Les alliés du iN ord se regardèrent comme dis* c^mf»^ i» 
pensés , par cette déclaration , de Tobligatioti ' 
de respecter la neulraUlé des états allemands 
du roi de Suède. Au mois d'aoàt 1711 9 les 
Saxons^ réunis aux Polonois et aux Russes, 
passèrent l'Oder dans les environs de Lebus, 
au nombre de r)5^ooo hommes. Ils occupèrent 
Andam et GreifTswaldcyCt cernèrent Stralsund. 
Ce fîit dans les environs de cette ville que 
ao^oooDanois se joignirent à cette armée. Wis- 
mar fut aussi assiégé ; mais au conamencement 
de l'année 1712 les deux sièges furent levés, et 
les Danois se retirèrent dans le Uolstein. 

* Du Mont, Corps dipl. , T. VIII, P. I, p. 254. Le 
traité ne parle que de lâ à 16,000 hommes ^ mais le dé« 
tait en indique 2 1 ,000. 
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Umif^gM-êt Ce fui eu 1712 que les alliés firent de grands 
efforts poar pousser la guerre contre les posses- 
sions suédoises en Allemagne. Le 2 1 juillet , les 
Danois passèrent l'Elbe à Blaokenese , et assié* 
gèrent Stade* Cette place capitula le 7 sep- 
iejiibre. Le roi de Danemark se rendit maître 
de (oui le duché de Brèmen et de celui de Ver-- 
den. Le tzar Pierre assiégea de nouveau Stral- 
suud et Stetlin, Une tentative de s emparer de 
rite de Rûges échoua^ parce que les Suédois 
réussirent à y faire passer g,ooo hommes 
comniimdés par le général Stenbock. Ce gé~ 

néral passa de In à Slralsund ; il soi lit de celle 
ville le 29 octobre, entra dans le duché de 
Mecklenbourg , et occupa Rostockle i4 no^ 
vcjubre. Les allies ajant fait mine de vouloir 
le cerner r il se jeta promptement sur les Da- 
nois qui arrivoient par Gadebusch , et rem- 
porta sur eux une victoire, le. 20 , près de celle 
villè. Le roi de Danemark comofiandoit en per- 
sonne , ayant sous ses ordres le général Ran- 
zau ; les Saxons étdieiit commandés par le feld<- 
maréchal de Flemming. 

Pendant que ceci se passoit dans le Jiord de 
FAllemagne , l'empereur, le 1*01 de Prusse , Té- 
lecteur de Brunswick - Lunebaurg, le land- 
grave de Hesse-Cassel et l'évéque de Mûnâta* , 
convinrent de forcer les parties belligérantes à 
respecter la neutraUlé de TEmpire. On rédigea 
un projet de traité aux conditions suivantes. Il 

sera réuni une armée de 20,000 hommes. On 1 

• - 



# 
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signifiera aux parties beiligéraotes qu'elles 

aient à quiller dans trois semaines les fruntières 
de FEmpire , à donner réparation pour le mal 
qu'elles onliaî et à promettre qu'elles n'inqoiè* 
4erofAi paà^ rAilema^ne pendant toute la durée 
de la g^uetre avec la Fraoee. Dans le eas où 
elles b'y refiiseroieul,. on les dcclui ei a euneiaies 
^rEmpîre, et on les poursuivra comme telles. 
Enfin , celte déclaration sera faite an roi de 
Suéde d'une iaaniere ierme, et au tzar avec 
ioat le ménagement possible. Les places du 
dliebéde31eckleiibourg seioiil évacuées; celiez» 
des duebés de itrèmen et.de Poméraoie remises 
â l'empereur à litre de sécpiesIre/Les revenus , 
déàaeiioa iaUe des irais de sisquestre, seront 
pa^és au d)anemask« Il ne sera pas peroiis à 
4a ^uède d'entreleuir en Allemagne plus de 
steoupas que a'ien esdgeiit les garoisoos des 
pïzciTs fortes, ni d'envojer ses troupes en Po- 
logne ^eiicsdef root pa&seï: la mer dans un temps 
èdéteranner f sans que les alliés puisseol les io<- 
iir,i ittet* Si l'une des parties éloftiraîocue^rarmée 
de rfimpire se joindra à la partie qui aura sue* 

conil>é. Si iifi des^illit i> fait une paixparliouliere, 
OU le forcera de quitta: le terri toi œ allcoiaod. 

Un cong^rès fut ouvert an mois de décMdbte ri^nâtrt^ng.u 
XJ12 , à Di uriàwick, pour délibérer sur les 
moyens d'exécuter cet arrangement, cpû fut 
Sàuy^i I objet il uae négoeialiou a la llaje avec 

les États-Généraux > mais ou ne pot raccorder 
4 
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ni dans cette ville ni a Branswick , et le cou-- 
grès se sépara au mois de février 1713* 
Trdti à» Bea- La même année 1 7 1 3, le j ^^septembre » le roi dé 
îîiï/i». Suède renouvela, dit-un, à Beoder, sou alliance 
avec la France. Cette puissance promet d'enga- 
ger la Porte-Ottomane à rompre avec le tzar. 
. Le roi de Suède garantit rengagement du roi 
Stanislas de céder à la Porte la ville de Kami- 
niec et la partie de la Podolie qui en dépend 
et qu'elle a possédée avant la paix de Garlowit&i 
en revanche , elle forcera le tzar à restituer à la 
république lUeif et l'Ukraine. Le roi de France 
fournira un million de livres pour lés adbé* 
rens du roi Stanislas en Pologne. Eu cas que la 
paix ne soit pas conclue cette année > le roi de 
Suède promet , «c après avoir joint et ramassé ses 
troupes, et apresavoir rétabUses affaires en Po- 
mérànie », d'entrer en Silésie et en Misnie, selon 
le premier accord réitéré et conclu à Bender^ 
le 17 octobre 1710. Cet accord n'est oonna 

que par celte citation. En échange la France 
s'oblige à pajer au roi de Suède 100,000 
' écus de France p^r mois, à compter du jour 
• où il entrera avec son armée dans iesdits pajs^ 
jusqu'à celui où il en sortira ou que la paix se 
fera 



• Du Mont, T. YllJ, P. I, p. 3io. Du Mont lîonne ce 
traité sans préambule ni signature ; il ne dit pas d'où îl 
l'a tiré. M. de Fimba» le passe sous silence; el cette cir* 
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Après la bataille de Gadebusch, Stenbock .y^J^J^s^iiî; 
avoit passé la Trave et étoit entré dans le duché 
de Holstein. U ternit sa réputation en incen- 
dianlyle 9 janYier 17 iS, la ville d'Altona qui 

fut entièrement réduite en cendres. Sleabock 
partage Tinfamie de celte barbarie inutile avec 
le comte de WelUng , gouverneur de Brèmen ^ 
avec lequel elle avoit été concertée. Dès-lors 
la fortune lui tourna le dos» Le tzar Pierre » 
averti de hi luarclie de Stenbock, avoit pré- 
cipitamment quitté Garlsbady et etoit allé se 
mettre à la téte de ses troupes en Meeklem- 
bourgs dans l'intention de se réunir aux Da- . 
nob avant que Stenbock pùt les attaquer. Mais 

les Saxons qui ne voiiloient pas partaofer avec 
les Russes Thouoeur de la victoire dont ils se 
flatloient, décidèrent a ne pas attendre l'arri- 
vée du tzar qui n'étoit plus qu'à une journée 
de marche, lorsque la bataille de Gadebusch 
fut livrée. Steubuck âclaiit ensuite retiré, par 

constance augmente les doutes que nous ayons sur son 
antheiitîcîté. Voici ce qu'il dit, Hittoin dé ia diplomi^ 
Hefrançoiêê j Vol. IV» p. 585 ^ en partant de Palllanee 
de 1716: ((Déjà , pendant son séjour à Hen<ler ( c'csl-à- 
diriB de Charles Xli), la cour de V ersailles iit remetu*e, 
sans aocime reconnoissance 1 uoe somme asses eooiidé* 
nble au général Stenbock, poor soutenir l'armée sné- 
dcSae en Fcméranie. » Cett^ phrase paroit indiquer que 

M. de Flassan n'a pas Uoavc le irai té de 1712 dans les 
aasbives ; ce qu'il auroit, ce nous semble , dû dire* D'un 
antre o6té, le payement même dont il parle parott 
prooTcr a existé pour cela nne conTantion. 
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Itzehœ^ .au-delà de,! ibiider jusqua .ijusUin , 
pour >se pooourer sfles vivres» le tear -se joigi^it 

aux Danois et aux Saxons , el marcha parHaov- 

Jboucg et WaiiCbibeck, à.K^i^dsh^urg. X^'^mée 
-cMiiniiée se anentoil à :6qiooo honames , et la 
iituatioa de aSteubock .commença à deveoir 
mliqiie* li'achuiiuatsaleur :de UoiateiD - Gofr- 
torp^ pour sauver les états de son pupille de 
touie dévastalion > ewioya, «au))rës «du .roi de 
Danemark , . qui étoit à Friedricbsodde , ,ua de 
$es conseillers le géuéc^d van det Natk^pour 
«vofffir la .plos stricte neutralité. U fut .conclu à 
âi>*uvi«r ,;i5. ce sujet un^accord , le 2a ijaovier 1715 * ; naa^ 

.idîrigeoit le .cabioet 





[fi 







autre arraiigenient avecJe général SteAbock» 
'Le a i 'janvièry il 'fut icoriohi avec ce général > 
à Gottoi'p et tiusum^ un accord sur lesi^fioodi- 
Jtions auxqutelleson irecevroit ^avoiMot suédoise 

àTônningen, place IolIc du duc de GoUurp.î 
le général promit de n'user de cette faculté 
que dans un cas extrême ^4 Ce cas ne tai^ 
,pas d'4rrJ^ver..C|iai>se d^un pQSte après l'autre, 
4Ue4M^V9^ l^'X^tésuiér^ éntièremêDt.èuGetrmé 
entre Oldeswort et iTonnipgeD , loj^qye I/b 

commandant de cette, pbiee y en » esécutboo ^das 

• •■ • _ ♦ ■ ' ' 

* Voy. Theatr. Europ., V ol. XX , M. de Mar- 
TENs a oublié de faire mention 4e cette Gonvention 
daoa son Cours dipLf p. 898. # 

• Tkeatt\ Smxp. , Yol. XX ; p. SjS. Dir MoKr ^ 

t.viii, P. r, p. 3i»* 
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ordres qu'il en avoît reçus , lui ouvrit les portes 

et le reçut dans la ville. Stenbock u'écbappa 
pas pour cela à son sort« Etroitement resserré 
daus TonmngeD , il fut oblic^é, par la fiimîiie» à 
signer ; le iGmai 1713 , àOldenswort, une car 
pilulatioo par laquelle il se rendit prisonnier 
de guerre avec ii>ooo hommes qui lui res- 
toient ' 

Il fut convenu qu'après que les troupes sué- Cflnitujumn 

, . . ? ' I ' ' d'OUeiMworl Al 

doLses auroieut ete echaugees ou raoçounees, *«»aifii. 
elles ne pourroient Hm transportées queti 
Suède , et à leurs dépens ; elles devuicui même 
se procurer les vivt^ et les bàlimens néce»^ 
saires pour le transport^ et le roi de Dane- 
mark devoit doQoer des passe<-ports à ces bà<^ 
tîmens. Les chevaux y les armes et les drapeaux 
• restèrent aux vaiuqueurSé Le roi promit que 
de toute Tannée il tie bombarderoit pas Ton<^ 
ningen. Il fut permis aux Suédois de détruire^ 
à leur sortie , les tranchées et les batteries faites 
par les Danois devunt la plaee« Le roi de Dane« 
mark trouva mojen d'éluder^ sous diiférens. 
prétextes , le départ des troupes suédoises ^ 
Ainsi la Suède, n'ayant pas de troupes pour 
protéger ses provinces allemandes , fut obligée 

* thrMoMTi Cotpa diply Vni,P. I, p. 3884 

^ Le comte de SfenLock fut transféré à Copenhague. 
Accusé d'une correspondance iiiiciie, il fut enfermé en 
1714 dans k ciUHieU« de Frédériksbavd^ où il motimt 
le a3 février ijij» 

^iii. 16 
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de les abandon oer à la merci de 1 eoneini 
^ Le duc de Hoisteio-Goltorp Ibl CttYcloppé 
^ dans h d^gràce de k Soède, et enHerement 
dépouille de ses états, à i escepdoQ de ia seule 
place de Tâoiiiiigett. L'adbnûtet^^ 
évc<jue de Lubeck , le baron de Geeriz, soo 
principal mkittlre^el le comte deWeUiog, 
eoDCorent akm le profet de sauver qoelcfijes 
ddbns des posses&ioos soédmses en Allemagae» 
en se îetant entre les fans dn roi de Prœse, 

Frédéric-Goillaume I*^, qui venoit de monter 
ail trône* Dans TembaRas où ils se trouToient, 
manquant de troupes pomvdéfiendre la Pomé- 
lanie où les troupes saxonnes et nsses se pré- 
paroienl d'entrer» ils entent leooufs, dît^on» ^ 
ce remède extrême , par la haine cju ils portoient 
anx Russes, haine qui les aveugloit si fort sur 
ksintérétsde lev mallre » qu'ib auroient plutôt 
▼n passer la Poméranie sous .la domination 
prussienne, qu'un seul village sons le pcKtvoir 
du tzar ^. Charles XII y consentit , et l'ad- 
minislraleur envoya à Berlin son ministe , 
M. de Bassewitz ^ , pour proposer un arrange- 
ment à ce sujet* Frédéric-Guillaume entra 

' Mémoires du comte dû Stikbock. pour servir à sa 
jusiijicatton, Francfort^ ij45, ' 

^ OEuvres ds FvàaèmVLfpubl. dm êon imnini^ T. I , 
p. 305* 

' DAttcwiTZ , ÉeiaircfêÊwmêtu sur pkiêiemm fak9 twIh* 

tifi au règne de J^ierre-le- Grand î d^us Bu&CHiiiO^^ hiêi* 
Magazin , Vol. IX, p. aB^, 
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volontiers dans les vues de ce négociateur , se 
flattant que par ce moyen la paix pourroit être 
iuain tenue daus cette province voisine de ses 
^Is» £d conséquence il fut d'abord conclu , 

le fr juin , à Hambourg, une convention entre 
le duc de Holstein et le comte de Welling. 
Elle autorisa le premier à faire occuper, con* 
joiotemeot avec une puissance neutre qu'on 
ne nomma pas» les places de Wismar et de 

Stettin , jusqu'au moment où le voi de Suède 
auroît terminé la guerre, ou rétabli son armée 
en Allemagne 

Immédiatement après^ le ijid^ÏQ comte Second tTftrtA 

de Donna ^ an nom de la Prwsse , et le ministre ^«•«^•^"'iwi'- 

mar , dit 5 |aiUH 

ducal de Frintz, signèrent la convention dC''* 
fierlin, par laquelle il est statné que les places 
de W^ismar et Stcttin seront occupées cha- 
cune par deux bataillons de troupes prussiennes 
et par autant de troupes du Holstein; mais 
comme le duc n'a pa& de troupes disponibles.> . 
il doit rester dans chaque place deux bataillons 
suédois qui prêteront serment au duc, et se- 
rojut échangés dans deux mois. par* autant de 
bataillons holsteinois«Xes autres troupes sué- 
doises se trouvant dans les deux places^ en sor- 
tîront> et le roi de Prusse promet deleur assurer 
leur retraite à Stralsund et dans Tîle de Rùgen» 
Les deux places doivent rester entre les mains^ . 
de la Prusse et du dnc pendant toute Ir ^otée 

* I^êotr. Sartm., Vol. XX ^ p« 609* 

l6* 
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de la gueire. Les deux parties garanlironl 

Straisuud et Rugen contre toute altnque enne- 
mie. Le roi promet encore d'emplojer^ de 
concert avee fa Grande-Bretagne , les Etat»- 
généraux et lelecteur de Brunswick-Lune- 
boolr^^ ses bons offîcés pour faire lever lë siège 
de Tonningen, et faire restituer le duc dans la 
possession de ses états 

Cet arrai^g cment resta sans exécution , parce 
que le comte de Meyerfeld, gouverneur de 
Stèltîn, ayant rèfbsé de laiâser entrer des 
troupes prussiennes dans cette place, sans un 
ordre exprès de Charles Xii , i^'rédérie^Gail- 
kuaie ¥' se dérista sur^le*-cliamp de la con- 
" Tenlion de Berlin , disant qu'il ne s'occuperoit 
plus que de la sûreté de ses propres états, 
et prendroit en conséquence les arrangemens 
nécessaires avee les aUiés : il avertit qu'il se 
regardero&t comme îimocent de totks les torts 
qui pourroient en résulter pour les intérêts de 
la Suède. 

Trddtoe niM Après la capitulation tfOldenswort, il a voit 

V iiuon pour le * ' 

itSiCiV»-'*^ convenu, le is juin 1715, à Wandsbeek^, 
que chacun des alHés , la Russie, le Danemark 
et le Toi de Pologne, laisseroii une partie de 
sea troupes sotos le commandement du feld- 
maréchal saxon Flemnûiig , pour s^emparer de 
rUe de Rugen et assiéger Strakund* La pre- 

* Di Mont, T. P.I, p. 3^2; Tkeair. Eur., 

yol. XX >p* 60 1. 

* Journal de PiÊrr$*le*Gmnd , 4ka6. 
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mière partie de ce traité fut exécutée le 20 juil- 
let. Stettio fui alors asnégé par a4»ooo Russes» 
commandés par le g'énéral Bauer et les princes 
Repuiû et Dolgorouki. Après une vig'(^nreuse 
défense 9 le général Mejerfeld capit«kv le 
n septembre 1713, en acceptant les cuufJi^îiigui * 
qui avoient été arr^&téea entre le roi de^Fn^^ 
et l'administrateur de Holsleio. Le roi de Po- 
logne» qui craigooit que la clef de VUUcr ne 
lit entre les mains des Rosses , avoit acheté le 
consentement du prince Mentsçbikolf» général 
en chef de l'armée de Pierre» à cel arrange- 
ment. Il porta ce général à signer, le 6 octobre 
ijiS » à Schwedt» d'ac^cord avec le roi de Po- 
logne, une convention avec le roi de Prusse 
aux conditions suivantes : 

Les alliés du Nord déclarent qu'ils se sont 
trouvés dans la nécessité de se rendre maîtres 
de toutes les provinces suédoises en Âllemagpe» 
et ifn'ils ont commencé par l'île de Rûgea et 1^ 
ville de Stettin. Art. 1. 

Le tzar ne prétendant pas s'attriboer quelque 
partie de ces provinces, il remet Stettin avec 
son artillerie au roi de Prusse. Art. a« 

Le roi de Prnsse se diarge du séquestre de 
cette place» qu'il ne restituera à la Suède qu'à 
la paix future* Art. 3* 

La même chose aura lieu à Tégard de Stral- 
snnd et de Wismar» soit que ces deux places se 
rendent volontairement , soit qu'elles soient 
prises par les armes des alliés du !Nord«. Art. 4* 



CIXAPIT&£ LTII. OVBRBE DU VORP. 

Lorsque toutei les places fortes de la Suède 

en AUemagoe se trouveront ainsi entre les 
mains du rot de Prusse, les alliés retîrerÔDC 
leiH^oapes de la Poméranie antérieure , et 
ne IH' y feront plus entrer pendant toute kt 
4M(Me la g^uerre. ArL S* 

Le roi de Prusse ne permettra pas que les 
troapes suédoises entreprennent, de la Pomé- 
ranie antérieure ^ quelques hostilités contre la 
Pologne, la Saxe, et les duchés deSleswick 
et de Ilolstein* Art. 6. 

Le roi de Prusse observera dans la guerre du 
Nord la plus exacte neutralité. Art. 7. 

Dans le cas où le roi de Suède j désappron- 
Tant cet accord^ en [)rit occasion pour exercer 
ou faire exercer des hostilités' contre le rot de 
Prusse, les alliés prôteroot à celui-ci aide et 
assistance. Art, 8. 

Pour que ce traite ne porte ombrage à qui que 
ce soit, les parties contractantes feront cou- 
nottre leurs intentions à l'empereur et à FEoh 
pire , a la France^ à la Grande-Bretagne et aux 
£tats«»généraux. Art. 9. 

Pai' deux articles séparés, il est statué, xS" que 
le roi de Prusse n'occupera pas seulement la 
yille de Stetfin, mais qu'il occupera aussi tout 
le district situé entre l'Oder et la Peeae, jr 
compris les villes de' Demmin , Anclam , et 

Wol^^ast , sons la condition expresse que l'en- 
gagement de ne pas remettre Stettin à la Suède, 

avant la paix , s étendra sur tout ce district ; 
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j.* que le roi de Prusse remboursera au tzar et' 
au roi de Pologne la moitié des frais employés 
au siège de StellÎD , savoir la somme de 4oo,ooo 
rixdalers; le Uar s'engage de procurer au roi 
de Prusse , à la paix, uo entier dédommagemeot 

de cette avance par lui faites 

Par uoe convention particulière» radiuiois- 
tratear de Holsteio «^GoUorp s'engagea non 
seulement à rembourser au roi de Prusse les 
40O9O00 rixdalexs dont celui-ci venoît ée se 
charg-er, mais aussi de pajer eu sus 200,000 rix«* 
dalers au roi de Pologne \ 

Le lendemain de la convention de Schwedt, 
le 7 octobre 1 7 1 3 , les troupes prussienaes^ pri- 
rent posses^on de Stettin. 

Charles XII et le roi de Danemark» le roi de 
Pologne et rempereur» étoient également mé- 
contens de ce séquestre: le roi de Suède, parce 
qu'il voyoit bien qu'il perdlroit la Pbmérame, 

ou qu^il auroit le roi de Prusse pour ennemi ; 
le roi de Danemark et le roi de Pologne 
s'éioieBt proposés, à ht vérité» de dépouiller 
Charles XII de ses provinces: pleins de cet 
unique objet de leur vengeance , ils n'avoient 
point réglé le partage de leur concj^ucte, et ils 

* Du Mont, T. VÎÎI , P. I , p. 4o7.- 

* Çotte convention particulière est citée dans une 
lettre da roi ds ProBse aàtemé», leaj niara,i7i6, à 
radminiilrateiiry et quiae trouTedAns le IhaUn SmtfK, 

Vol. 3LX| «oiucc ^.3ia. 
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voyoieni ai^c en? ie le séquestre mtl le rat 

de Prusse eu pa<»e2iMoa de la Poméranie ; 
iDojenoint quoi il reliferoil tout le Irait de la 
guerre, sans en avoir parla^' avec eux les ha-« 
siirds. Uemperaer, souleoaol uoe guerpe mai^ 
heureuse contre la France » voyoîl a?eG chdfifrili 
que Frédf rio<^uiilaunic iii des ocqnisilions » 
quand il n'essuyoil que des pertes* 'Le ras de 
Succle écrivit au roi île Prusse , le 20 mai I7i4# 
de Denaoliko , qu'il prolestoil cooira la oow* 
duite de Welling , qu'il ne rembonrteroit jamaii 
les /lOOyUou rixdalers pa/és à ses eenemis^ et 
qu'il oe souscniroit deaa vie m séquestre. 

Malgré ce ntccontentemeiit générait le rot 
de Prusse étoil en possession «on pays qii^il 
convoitoit: aucun de ses voisins iio^^a l'y 
Irouliler *. 

; yedmiiiifllratettr de Hoklein-Gotlorp avoil 

" espéré qur'à la laveur des cuuvcuUçiisdoojt nous 
venons de parler t il sauve^roit Tenningen, et les 

étais de son pupille. ( ji effet, le roi de Prusse 
s'intéressa s»i yivwmui en f^veui? de ce priacet 
qu'il assembla une armée près de îienaen 
pour donner force a son ii^ii^r veuûuu^ luais le 
t2ar empêcha 1 etfel de ces aroieiiiens>eo-feiiant 

<li(Ticultf* <]e ratifier la coiiventioii de Schwctll, 
et surtout l'art, 8« LesDannin coutiuucrent^ en 
conséquence, le blocus de Tônoiogcn , dont le 

* Mémoih/ê dê Brandêhout^f on OSuvmê 4$ Fafei« 

aïo 11 jml/Uéêê dê ëon.pham , Vol. I^p. 22j. 
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commandant, nommé Wolff, fut obligé de ca- 
pituler, le 71 février 1714^ av^ «i garnison ^ 
ciédiiite, pâr la faim et la fiiligue , à 700 homBies, 
Daoui^ s'obligèrent 4 ccNisarv^ lei^ roirûfil- 
ikmdaiiaFéUit cm ils lesa^oiant taonTées ; ib 

manquèrent pas ensuite de prétexte pour 
ne pas observer celte condition. On ^ saisit 
anissi , à Tônningen , des {yipievs qui pranwîent 
riateliigence du duc de Uc^^^^-^^toitoorp avec 
ks Soédoîsi Frédéfîc IV s en a^rvit poor pro- 

m>ne€T la réunion à la couronne de Danemark 
la parUo «Ut liodié d« âl^wick ^ qui formoiû 
le patruMèse de «aprinee : la asaîsoa de Got- 
tocp ne rentra même qu'au canuuenceiœot de 
PaoBée lyai daMla pos^asaîaa de sa partie du 

duché de Holstein. 

Au mois de novembre 1 7 1 5 , i ampareor pro- i^^^i^S^* 
posa de aoaveao la tenue d'im con;;;rès à Braiis<> 
Wick y pour aviser 9 sous sa médiation t aux 
inojeas de rétablir la tranquillité en Alknoagoe. 
Toutes les parties intéressées acceptèrent lamé* 
diatioa ieipémle ^ le seal roi de Suède la dé- 
clina, soqs prétexte que la France, comme 
^'arante de la paix de We^tpliaU^ et d^ çelle 
dCMita 9 lui ajraot offint ppécédemmeal fa mé-* 
diation^ il ne pou voit accepter celle de Tempe- 
leer saas le coecoars da roi de France; ac- 
cord qui devenoit impossible « à cause de la 
guerre que ces deux monarques se faisoieiit 
alors Néanmoins le congrès eut lieu à Bmns- 

* ThêiUr. £urop,p VoL XX, année 17 13 , p* 6àê. 
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wick ; mais y comme les intéréis des puissances 

s'embrouillèrent davantage de jour en jour, cl 

qu'il ny parut pas de ministre suédois , cette 
assemblée n'eut pas plus de résultat que ceUe 
quis'étoit tenue eu 1712 ; et les députés qui jr 
avoient pris part , se séparèrent dès le mois cte 

mars 1714. 

Le roi Prusse ne cessoit de réclamer la 
restitution des frais qu'il avoit employés pour 
soustraire Stettin au pouvoir des ennemis de 
< Charles XII. Après la protestation de ce der~ 
nier, Frédéric-Guillaume augmenta de i5oo 
hommes la garnison qu'il ayoit à Stettin , pour 
pouvoir imposer non seulement à la bour- 
geoisie, mais aussi aux troupes holsteinoises qui 
s y trouToient ^ 
if^s^V^IiS Pendant que toutes ces négociations occu- 
>*«i«adt. poient les cabinets ^ le tzar Pierre ayoil tra- 
vaillé sans relâche à expulser les Suédois de la 
Finlande. Au mois de juillet 1713, son amiral 
Apraxin assiégea Hekingfors. Le général suédois 
Lubecker brûla cette ville , et se relira dans 
l'intérieur du pays^ en abandonnant Abc anx 
Russes. Son successeur, Anufckl , fut battu, 
le 4 mars 1714» près de Grand -Ky ru, dans 
rOstrobothnie , par le prince Michd Bfichàî- 
iQwitsch Galiuin. Le '-^^ , la flotte russe, com- 
mandée par l'amiral Apraxin , et à laquelle le 
Izar lui-nnênie se trouvoit, défit Tescadre sué- 
doise de Tamiral Wattraog, auprès de tiango^ 
/ sur les côtes de la Finlande , pendant que le 
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colonel SchouwalolF prit , le Nyslpt ea 

SawoUxie. Toute la Finlande mt ^ors éncuéé 

par les Suédois , àTexception de Cajaneborg; 
el , le tzar eo personne s étant empare des îles 
Alandy la flotte suédoise se retira sur Stockholm . 
pour protéger celte ville, où la consternation 
fiit an comble. 

Le sénat de Suède a voit envoyé le comte .«^fcwrit.xnr.- 

J Tunl lie t» r 11-- 

de Lie wen en Turquie, pour solliciter le re-jÇ'^f/ 
tour de Charles XIL Les représentations de 
cet homme de bien, les avis qu'il donna, relative- 
ment anx intrigues d'un parti puissant en Suëde^ 

qui travailloit a assurer la succession à la prin- 
cesse Ulrique-Ëléonore^ sœur du roi, tandis que 
le monarque la deslinoit à son neven , le duc 
de Holstein - Gottorp , fils de sa sœur aînée ; 
enfin , la nouvelle de la mpH de la reine Anne 
el de 1 as ënemenl de la maison de Brunswick 
au trône d'Angleterre, décidèrent enfin le roi 
de Suède à mettre fin à son exil. Après un 
voyage pénible et dangereux, fait à cheval, et 
avec une diligence prodigieuse, à travers la 
Wallachie , la Transilvanie, la Hongrie et FAu- 
triche, par Vienne, Ratisbonne, INÎuremberg, 
Bamberg , Wùrzbourg , Hanau , Gassel /Bruns- 
wick et Gustrow, il arriva inopinément à Stral- 
snnd, le 22 novembre xji^^ seize jours après 
soa départ de la Turquie. Il avoit envoyé dans 
son duché de Deux -Ponts le roi Stanistes» le 
compagnon de son exil. 
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La première déinarcJic de Charles XII fut 
de demander au roi de Prusse la restitulioa 
de Stetttn et des aolres plaees de la Poméraiiie. 
Frédéric- Guillaume 9 qui ne trouvuii pas sou 
eompte à cette restitution* ofiHt au roi de 

Suède une avance Je quelques millions de lix- 
dalers, s'il vouloii consentir que 5leiUn restai, 
à titre de dépôt, entre séi mains» jusqu'à la 
eonelusion de la paix. Charles Xii refusa relie 
proposition ; mab il en fit laire d'autres à Ber- 
lin par le landgrave de liesse- Casse! , dont lo 
fils ainé irenoil d'épouser la princesse lîinque* 
Eléonore* Le landgrave offrit de payer an roi 
de Prusse ses avances eo cerlains termes» à con- 
dition que la ville de Stettin fût sur-le-champ 
occupée par des ti()upcs hessuises. Frédéric- 
Guillaume soutint qu'un tel arrangement n'oF» 
firiroit pas aux alliés du Nord la f^rantie qui 
avoitétéleurbulen remelUmi celle place entre 
ses mains« Il fit en même temps fortifier Tlle 
deWollin et augtucnler ia ^^iruisun de Stettin. 

qui detestoit Ift longueur des né* 
gociationSt fit seorèlement aborder 5ooo Sué- 
dois qui s emparèrent, le 22 avril 1715, deTlle 
d'Usedom, où il n'y avoit qi/un petit nombre 
ile troupes prussiennes. Celte action fut le si- 
gnal de la guerre. Frédéric-Guillaume X^' lit 
désàrmer^ le 27, les troupes holsleinolses qui 
se Irouvoicûl à 6lclUn et Wollin^ cuniormé* 
ment à la convention de Schv^edt. £n même 
temps 20^000 Prussiens se iiûtcul eu marche 
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potir joindre les Danois et les Saxons, el for* 

luèrent le siège de Stralsund. 

Lia France voulant redonner quelque considér 
ration à la Suède épuisée, conclut , à Versailles , '''^ 
le 5 avril lyiS, un traité d'alliance défensive 
avec Gharies XII. Ce traité contient : ga- 
rantie de lousles états de part et d'autre, etspé- 
cialement de ceux que l'une et l'autre couronne 
avoient acquis depuis la paix de Westphaiie ; 
a.o garantie des traités de Westphaiie, de Ni- . 
mëgue , de Rjswick, de Bade et de tons ceux 

du Nord, dans lescjuels le roi de France éloit 
intervenu ; 3.^ promesse de la part de la France 
d'employcnr ses bons offices pour faire rendre 
au roi de Suède les places et pays dont il avoit 
été dépouillé en Allemagne , et de lui donner 
à cet efFet des secours; 4-^* promesse, de la 
part de la France^ d'un subside de lôo^ooo 
rixdalei^ par trimestre , pendant la dorée de 
la guerre; ô.^ engagement, de la part du roi 
de Suède , de secourir la France , si elle étoit 
attaquée^ par le mojen d une diversion ou par 
on corps auxiliaire de 5ooo bonames d'inÊin-* 
Icrie et de 2700 chevaux on de 8 vaisseaux 
de guerre araiés. L'aUiance fut limitée à trois 
ans ^ 

Le i5 juin 1715, les troupes des alliés se sié|.efVrii,d» 
réonirent devant Slralsund. Les rois de Dane- 

mark et de Prusse se trouvoient en personne 

* rbjf* FiiASSAK^ Huttoir$ de (a diplonuftanç., T. IV, 

p. 3e^« 
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à la teie de l'armée couibiaée. Sous eux , IcS 
* Danois étoient commandés par le duc de Wùr* 
temberget le général Scbolten; les Prussiens, 
par le prince Lëopold d'Anhalt-Dessao; les 
Saxons, par le feld - maréchal comte d'Arnim 
et par le comte de Wackerbart« Strabund étoit 
protégée par une flotte suédoise qui pouvoit 
la ravitailler de vivres^ de munitions et de 
troupes. Uo bon retranchement la ceuvroit da 
seul côté où elle fut accessible , et Charles XII 
campoit dans ce' retranchement à la téte de 

12^000 Suédois. 

Avant de pouvoir former en règle le siège 
de cette ville , les aUiés eurent bien des diffi- 
cultés à vaincre. Ils firent attaquer l'escadre 
suédoise par celle du Danemark » qui , après 
' un combat fort vif, l'obligea à s'éloigner des 
c6tes.de la Poméranie. Les alliés s'emparè- 
rent aussi > le 10 aoât» de Wolgast et de Vtl% 
d'Usedom^ et emportèrent^ le 21 , Tépée à la 
main , le fort de Peéneniunde. Le 19 octobre, 
les tranchées furent ouvertes. Dans la nuit du 
4 novembre^ le roi de Suède fut forcé dans 
ses retranchemens devant Strabund , et obligé 
de se retirer dans la ville. Pour pousser le siège 
avec vigueur, il falloit encore que les alUés 

fussent maîtres des îles de Rûgen et de Ruden. 
La première fut attaquée le i5 novembre et 
défendue par le roi en personne : après avoir 
perdu 5ooo hommes , il fut obligé de rentrer 
à StralsQûd avec le reste de la garnison. La 
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xeddiûoa de Kudea fui uoe suite de cette vic- 
toire. 

Stralsttud fut alors vivement battue^ et iei 
alliés s'emparèrem d'uD ouvrage ^près Tautre. 
Charles XJI voyoit approcher le moment où 
iL faudroil s'ensevelir sous les ruines de la ville 
ou l'abandonner à ses ennemis. Cette disgrâce 
lui paroissoit si grande , qu'elle dompta son opi* 
niàtreté. Ce prince malheureux fit aux alliés 
des propositions de paix. Il leur olirit^ par 
le comte de Groissj, frère du marquis de 
Torcy, et ministre de Louis XIV auprès de sa 
personne S de reconnoitre le roi de Pologne ^ 
de^ donner satisfaction au Danemark , et de con- 
sentir à ce que Stetlin restât , à titre de dépôt, 
entre les mains dn roi de Prusse , pourvu qu'on 
ii'exigeàl pas qu'il livrât Stralsund. Les^alliës 
rejetèrent ces offres et se préparèrent à aller à 
lassant U ne resta à Charles XII d'autre parti 
à prendre que de chercher son salut dans la 
fuite. Il s'embarqua, le 3t décembre, sur une 
petite nacelle dans laquelle il traversa, à la fa- 
veur de la- nuitf les glaces qui couvroient la 
mer» et gagna un de ses vaisseaux qui le trans* 

* D'après M. de Fi»assan ( /. c) , la négociation de 
M. de Croisqr et la prbe de Stralsund auroient été anté- 
rieures au traité de Versailles du 3 avril 1716 : nous de- 

Tons a cet écrivam la conaaissauce de ce traité ; mais il 
est évident qu'il a confondu les dates ^ Stralsund s ét^nt 
rendu en décembre et non en 1714^ comme 0 
ledit/ 

♦ 

* 
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porta à Trelleborg, sur la côle de la Scame« 

Ainsi ce prince infortuné, après avoir rempU 
tout le Nord du bruit de ses armes y rentra en 
fugitif daiid«ôa royaume» d'où ii étoit sorti 
quinze ans auparavant à la téte d'une armée 
florissante I il n'y rappoita ^ue son courage 

C[U^lucune adversité n'avait pu ébranler. 

Immédiatement après le départ du roi, de 
Stralsund , le général Duker> auquel il en woit 
laissé le commandement, signa une capitula-^ 
lion le ±5 décembre i7i5« La garnison fiilpri-* 
sonniere de guerre, excepté looo Suédois aux- 
quels on permit de rjetourner dans leur patrie. 
Zi68 vainqueurs ae partagëfeot les dépouilles 
suédoises. Le roi de Prusse conserva Stettm 
avec la partie de la Poméranie suédoise cpii est 
située» entre rOder et la Peene ; Stralsund, 







i 





Peene , fat abfttodonné au roi de Danemai k qui 
. s'y £t prêter hommage. 

Pendant tîw les principales forces dès alliés 

.tu i.9ru. nssiegeoient otraisund , Jes Danois lormèrent le 
blocus de Wismar. L'électeur d'Hanovre , roi 
d'Angleterre, prit part à ce siège. Il avoit con- 
clu, le 17 mai lyià, un premier traité avec 
le roi de Danemark » auquel il avoft promis la 
garantie du Sleswick, des subsides et quelques 
régimens pôur lui aider à prendre Wismar; 
il avoit promis en même temps de dcclarer la 
guerre à la Suède. Une seconde convention 
eutre ces princes fut signée le 26. juin. Par ce 
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traité, le roi de Danemark céda à Télecteur, 
pour une somme de 6 tonnes d'or et le paye- 
ment de 277,000 lixdalers de contributions ar- 
nérées, les duchés de Brëmeoel de Ver rien, dont 
fl avoit fait la conquête en 1712 <. L électeur 
déclara alors la guerre à la Suède, en prétex- 
tant ses obligations comme directeur tàa cercle 
de Bas8e*Saxe , qui loi imposoient le devoir d y 
Hiaintemr la tranquillité. La ville de Wismat 
se soutint jusqu'au 19 avril 1716. Avec elle les 
Suédois peiduent leur dernière pussebMon en 
Allemagne* % 

L^alliance dirii;('e contre la Suède fut res- AiiuD««d.4y„, 
serrée par trois traités que le tzar eu lu hit avec uÏÏ!'*** ^ 
ks rois de Danemark , d'Angleterre et de Prusse* 
Par le premier qui fut signé, le 6 septembre, * 
au camp devant iitralsund , par le prince Wa-^ 
sili Dolgorouki et les ministres du roi de Da« 
nemark , le tzar promit à celui^i quinze ba-' 
taillons d'infanterie et 1000 dragons* Par \t - 
secucid traité , qui fut signé à Greiffswalde, le 
OGiobre 1715 > entre la Russie et la Grande^ 
Bretagne , on régla lei opérations de guerre 
contre la Suède ^ et il fut convenu que , dans la 
paix à faire avec cette puissance , les provinces 
d'iogrie, de Carélie et d'Esllionie seroienl cé- 
dées à laRussie» et lesdochés deBrèmen et de Ver*^ 
den au roi d'Angleterre, électeur d'Hanovre. Par 
le troisième traité qui lut conclu àSâiut-Jb^eters^ 



traûés n'ont pas été publiés* x 
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bourg 4e oo octobre de la même année , le 
tzar s'engagea, envers le roi de Prusse, à Fassisteip 
d un corps de i5 bataillons et de looo dragous 
pour la guerre de Pomérauîe 

Le tzar Pierre auroit désiré que la ville de 
Wismar fut remise au duc de Mecklembourg : 
il a voit espéré se ménager ainsi le moyen d*ac- 
quérir un jour lui-méiue ce port, et d'établir 
par là sa domination sur la mer JBaltique. Dans 
cette vue il fit approclier un corps de ses trou- 
pes; mais ce corps n'arriva qu après la red«- 
dition de la ville, et les alliés refusèrent d'y 
adiueltre des Russes* ha, cootrarieteque Pierre* 
le-Grand éprouva à cette occasion y lut la pr^ 
mière cause du refroidissement qui se fit sentir 
depuis eotre les alliés du Notd» 

* On ne connoitces deux traités que par PéditîoQ «1- 
lemande du Journal de ierre^k' Grand , publiée par 
Bacboistér , YoL II , p. tS* 
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SECTION V. 

Dissolution de la granJc alliance et traités dê 
Siockhoim et de Nystad. 

DfiPins le départ de Charles XU pour la f«« Folof.ne tort 
Scandinavie 5 la guerre du Nord languit; la 
jalousie, qui a fait manquer pins d'une coali- 
lioD, souCBa la discorde parmi les alliés, et 
divers sjiuploines peruieltoient d'espérer que 
la paix arréleroit bieniot leilusion du sang, 
Kerre I*^ joua dès-lors le premier rang dans 
toutes les alldiies du Nord. Ce priuce se 
ooBvainquit de deux vérités qui depuis ré- 
glèrent invariablement sa politique. Il sentit 
qu'après avoir humilié la Suède» il o etoit pas 
de son intérêt qu'elle tombAt sous la domination 

I du Danemark, et qu il étoit plus avantageux 
pour ses projets de laisser subsister ces deux 
états claus uu état de fjiblesse réciproque qui 

I les rendroit moins redoutables. Il se couvain- 
quit ensuite que rien n'étoit moins avanta^^eux 
à la Kussie que la réussite du plan conçu par 
Auguste n pour usurper, en Pologne , le pou« 
voir monarchique. L anarchie qui ^ i»uus le nom 

I de liberté, désoloit ce pa^s> étoit précisément 
l'état qui devoit le préparer à devenir la proie 
facile de ses voisins. 

Tels furent les principes qui dirigèrent la 
politique du Uar. On en vit un exemple rer 



1 
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'marquabie eu 17 15, Quoique tous les diffé-= 
rends, qui, pendant quelque temps, avoient; 
fait craindre une rupture entre la Porte-Ottp-| 
mane et la république polonôise» eussent été| 
arrangés en 1715, et que l'amnistie générale! 
accordée à tous les Polonois qui s'étoieut reti- : 
rés en Turquie eût rétabli la tranquillité' 
intérieure, néaunioias Auguste trouva des pré- 
textes pour ne pas renvoyer les troupes saaton* 
nés dans ses états héréditaires. Ces troupes qui • 
' étoient entretenues et nourries aux frais d e la ré- . 
publique , paroissoient aux magnats Finstru-' 
ment par lequel on se proposoit de détruire j 
la liberté polonoise. D'après un usage qui avoit I 
sa source dans ranarclne , larmce de la cou- ; 
ronne conclut « le i o octobre 1 7 1 ô , à Gorzjca ' , 
une c onfédéralion dans le but de forcer les 
Saxons à évacuer le territoire de la république. 
Les troupes de k Petite-Pologne signèrent un 
acte semblable , le 26 novenibre, à Tarnogrod. 
Il y eut dès c& moment guerre ouverte entre 
les troupes saxonnes et les Poloùois. Le tzar 
Pierre interposa sa médiation. Le 18 janvier 
1716, il fut conclu^ à Rawa, un traité que les 
deux confédérations refusèrent de ratifier. La 
guerre continua alors. Ënfin la diète de Var- 
sovie proclama, le 3 novembre 1716 , une paix 
perpétuelle. Le roi fut obligé de iaire sortir 
de la Pologne toutes ses ttoupâ saxonnes^ à 

* FïononcesGorjytsa. 
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l'ekception de 1200 hommes destinés pour sa 

g-arde ^ et de s^engager à n'y jamais faire entrer 
' des troupes étrangères , à ne jamais déclarer une 
guerre offensive sans une délibération préala* 
ble de la diète. Il promiL encore de ne pas 
s'absentc^r au-delà de trois mois par an. Cette 
paix affermit le roi Auguste sur le tronc de 
Pologne ; mais elle le priva de toute influence 
; dans la guerre du Nord à laquelle il resta dèsr 
lors étranger. 

L'année 1 7 16 Ja Norvège et la Scanie furent c<mp«,M io ' 

le seul tlicaLre de la guerre. Charles XII ayant''***" 
I rassemblé nne nouvelle armée ^ envahit, le 8 
mars 1716, la Norvège , bloqua Frédérics^ 
hald et Fredericstad , et occupa» le 21 mars. 
Christiania , la capitale. Apres avoir échoué, le 

4 juillel, dans la tentative de surprendre Fre- 
deriksbaU > il quitta, le 9 août, la JNorvège pour 
marcher au secours de la Scanie^ menacéç 

d une invasion. 

£0 effet, cette invasion avoit été concertée 

entre le tzar et le roi de Danemark , à Alloua , 
QÙ Pierre s etoit arrêté en allant prendre les 
eaux de Pyrmont. Ce monarque y employa 
nne ilotte de ai voiles , et une année de 

I 56,ooo hommes, qu'il fit transporter, à travers 
le J.ulland et la Fionie, en Séelandc L'armée 
du roi de Danemark , destmée à cette expédi- 
tion y étoit de 29,000 hommes. Il fournit 18 vais- 

I seaux de guerre, sous les ordres du grand- 
amiral Gyldenlow* Une escadre ailgloise et 
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Iioliandûise , la première sous le commande- 
inent de Tamiral Norris , arriva à Copenhague 

pour la soutenir. Le roi de Suède avoit irrité 
contre lui les puissances maritimes ^ en per- 
mettant à ses armateurs de courir indisliocie- 
ment sur tous les bàtimens qui amèoeroient des 
provisions à ses ennemis. 

Le tzar ayant pris le commandement en chef 
de la flotte combinée ^ qui formoit une armée 
navale de plus de 80 vaisseaux.de guerre, et 
tous les obstacles qui s'opposoient à ce qu'elle 
ne mît en mer paroîssant écartés^ on s'atten- 
doit d'un jour à l'autre à voir la Scanie envahie 
par les alliés , lorsque le tzar, après avoir ex- 
ploré lui-même les côtes de la Scanie , et les 
préparatits de déiense des Suédois^ convoqua, 
le 13 septembre , ses ministres et généraux pour 
délibérer sur la question de savoir si la descente 
devoit être ajournée on non. Tous furent d'avis 
que la saison trop avancée, le manque de vivres, 
et d'autres raisons , ne permettoient pas d'exé- 
cuter l'entreprise avant le printemps. Le roi de 
Danemark iqui, par cette résolution du tzar, se 
vit subitement déchu de l'espoir de reconquérir 
les provinces dont Charles X avoit dépouillé sa 
monarchie, fit. vainement les démarches les 
plus pressantes pour le faire changer d'avis. La 
^conduite du tzar, dans cette occasion, fut très- 
équivoque, et donna lieu à le soupçonner de 
projets contre l'indépendance du Danemark. Il 
demandoit, entre autres, qu'on lui r^mit deux 

r 
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portes de Copenhagoe» et qu'on assignât à 

ses troupes des quartiers (Fliiver en Seelaude. 
Ces préteoliuas eogagèrent ChristiaD Yl à exi- 
ger que les troupes russes se retirassent : le t2ar 
en duuiui 1 ordre àla fin d'octobre. Ainsi manqua 
une expédition pour laquelle quatre grandes 
puissances avoient fait des préparatifs extraor- 
dinaires, el dont l'Europe attendoit les résultais 
les plus im|K)rlans* Jamais la Suède n'avoit élé 
exposée à un danger aussi iaimineat, H est pro- 
bable qu'après avoir lui-même reconnu les 
lieux , le tzar ne jugea pa^» conruriiic à ses inté- 
féts de faire renti'er le Danemark ;dans la pos- 
session d'une province qui Vaurpit rendu maître 
absolu du Sund 

* Voici commeiit Pierre^e-Graiid rapporte cel évé- 
netttent: 

« Pendant tous ces jours il y eat de fréquentes rms^ 
sives eutre les deux monarques , leurs généraux et mi- 
nistres. Dans les coniéreuces qui turent tenues^ les 
ndtres représentèrent rimpossibUité d'exécuter une si . 
grande entreprise dans une saison si avancée , et de 6îre 
la descente malgré Tamiée nombrease qui étoit la pour 
s'y np poser. On ne pouvoit pas Peffecluer à force ou- 
Tertej il fa lloit la tenter taolot ici, tantôt là ^ ce qui de- 
mandoit du temps. Si la descente réussîssoit , il failoit 
conuDencer par livrer une bataille « et prendre ensuite 
les deux places de Landskrona et de Malmoe. Les nôtres 
clemaîitioient aussi où l'on j)rc i)ài uiL les quartiers d hi- 
Ter, supposé que les deux vilies ue fussent pas si promj^ 
• tentent prises? Les Danois répond<Hent qu'on se retran- 
cberoU près de fiekingôeri et que les soldats feroient 
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Cet événement augmenta considérablement 
la mésiotelUgeace entre les alliés, dont les pre- 
miers symptômes s'étoieot manifestés à Tocca* 
sioa du siège de Wismar. 

des trous dans la terre pour s'y loger; maïs , par ce 
moyeu , on risqiioit de perdre plus de monde que par uns 
bfltaillfi. Jl s'ensuit que la chose éloit impossible : ansâ 
dit'onanx Danois^ de notre cÀté, qu'il falloit Taioai^ 
ner au printemps^ parce que dans la saisDn actuelle elle 
éloît inexécutable. Les Danois prirent fort mal ce refus, 
et Tattribuèrent très - indiscrètement à des intrigoes 
Suédoises, tandis que tout le monde sait combien nous 
nous aimions alors , les Suédois et nous! H s'élera en 
eux lia soupçon plus singulier encore , comme si nous 
voulions attaquer Copenhague : c'est pourquoi ils gar- 
nirent les remparts de troupes et firent des entailles 
dans les parapets; on avoit donné sops main Pordre à 
l*amîral Norrîs ( comme nous l'avons su indirectement) 
d'attaquer nos vaisseaux de guerre et de transport , si 
nous n'allions pas en Scanie : il ne put exécuter cet 
ordre, parce qu'il lui étoit parvenu de la régence d'Ha- 
novre, et non du gouvernement anglois* Voici j^rigioe 
de cette intrigue : Le ministre d'Hanovre, Bemstorf, 
Mecklenbourgeoîs, étant contraire au mariage du duc 
de Meckienbourg avec la ûlle du tzar, lorsqu'il le vit 
avoir lieu, il imagina cette méchanceté, et dès*lorsii 
ià% toujours l'ennemi de la Russie. Il fidsoit de son 
mahre tout ce qn'it voulolt; il avoit k la cour de Dane- 
mark ses compatriotes qui, ctaut en majorité parmi les 
ministres et les généraux^ avec les Holsteinois , amis se- 
crets des Suédois , et avec le commissaire des guerres 
Scholten qu'ils avoient corrompu , servirent d'instru- 
ment li ce méchant bomme pour faire retarder les pré- 
paratifs , îusqu à ce qu'il fut trop tard pour en entre- 
prendre ^etc«i> 
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lLi€S troupes russes^ revenues de 1 expédition 
mAtiquéeen Scanie, ayant été renvoyées dans le 
du ohé de Mecklembourg pour assister le duc 
contre la noblesse do pajs , on accusa le tzar 
de projets ambitieux qui compromettoient Tin- 
dépendance de rAllemagne. 

Depuis ce moment , nous allons Toir se dis* , Ki^ts». 
soudre successivement une ligue qui n olirit 
plus de point de réunion , dès que dhiaque partie 

Cîontractante eut obtenu Tobjct pour lequel elle 
y étoit entrée. Le tzar tenta cependant de res* 
serrer les liens de son alliance avec la Grande* 
SretagnCf Se trouvant^ au mois de juillet 1717^ 
à Amsterdam^ il y reçut deux plénipoten- 
tiaires anglois, Norris etWithworlb, qui lui pro- 
posèrent la conclusion d'un traité de commerce. 
Xe tzar demanda alors qu'avant tout FAngle- 
terre lui garantît à perpétuité l'Ingrie^ la Li- 
Tonie , rËstbonie et la Garélie , avec la ville de 
Wibourg, et prît rengagement de l'assisterai 
avec quinze vaisseaux de guerre, côntre qui- 
- conque Fattaqueroit dans ces provinces. Pour 
prix d'une telle faveur , le tzar vouloit sigper 
avec la Grande-Bretagne un traité de com- 
merce, objet des vœux des Anglob; mais les 
ministres britanniques dédarèreol qu'ik n a- 
voient aucui) pouvoir de signer un traité de 
garanties 

^ On coniioit cette négoeiatioa d'abord par le pea de 
mots que le tsar en dit dan^ son joamali édition de Qaç» 
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^1^tê*'nlTu ^'^7*^^ pas réussi dans celte tentative , 
Fr««.«ihftrM,. Pierre essaya de s'allier avec la Fr^pce ; 

mais il fut prévenu dans ses démarches par le 
roi de Prusse. Ce prince conclut, dans le cou— 
rant de l'année 1716, avec le régent > une al-* 
^ liance^ qui est d'autant plus remarquable^ qu'ôa 
mit le plus grand soin à ne pas en laisser trans- 
pirer le secret. 

Par Va/ L 3 de ce traité , la France garantît à' 
Frédéric-Guillaume la possession de Stettia 
et de ses dépendance^; et, en cas de trouble , 
elle promit de lui donner un subside de 
600,000 écus. Elle lui garantît tous ses états, 
conformément aux traités de Westphalie, et le 
roi de Prusst garantit également les états acquis 
à la France par les mêmes traités. Le roi de 
. France promet, parlW. 7, de ne point atta- 
quer l'Empire. On stipule réciproquement^ 
par Y art. 8 , la garantie des traités d'Ulrecht 
et de Bade. Le roi de Prusse s'engage à faire 
ses effbrfs pour empêcher que l'Empire ne se 
déclare en aucun temps contre la France, et 
il se réserve seulement les devoirs de prince 
d'Empire , en cas de déclaration de guerre. 
Par les articles suivans , la France s'engage à 
procurer, par ses bons offices, la si^tisfaciiua de 

MxiSTLR, Vol. II, p. 69, et ensuite par la réponse que 
lord Stanhope fit, le a2 fémer 1720, à un Mémoire 
présenté je a5 décemlnre 17 1 9 par M. Wesselofeki , rési- 
dent âMr Pierre F' k Londres; que nous aurons occaâioa 
de citer plus bast 
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la Prusse dans la paix du Nord^ et un secret 

inviolable devoit être gardé sur celte alliance^ 
qui étoit limitée à dix, ans 

Ce rapprochement intime avec la Prusse an- 
nonçoit un changement dans le système Iran- 
çois, à Tégard du nord de l'Europe , notam- * 
ment à Jiégard de la Suède, Il nous prépare à 
Falliance d'Amsterdam, de 17179 et sert à di- 
minuer noire étonnemeuL de voir la Sacde 
abandonnée par son plus ancien alhé. 

DanslesmiaUieursquiaecablèrentGbarlesXII^ J^^^ 
il lui étoit resté un fidèle ami, un conseiller ''*'* 
zélé et éclairé, le baron de Gœrtz. Cet homme, 
non moins célùbre par ses intrigues que par sa 
fin tragique qu il n avoit pas méritée, avoit été 
ministre du duc de Holstein-Gottorp; mais, 
après le retour de Charles XII, il avoit trouvé 
moyen de gagner la confiance de ce prince. Il 
forma alors le plan de sauver la Sucde, en rom- 
pant la coalitipn qui s'étoit formée contre^ elle. 
Sa première tentative fut un voyage à Paris, 
entrepris pour ob tenir 1^ médiation delà France; 
mais le duc d'Orléans, régent, étoit trop inti- 
mement lié avec la Grande-Bretagne, pour 
qu'on pùt espérer de sa part quelque dé- 
marche décisive en faveur de Charles XII. Le 
baron de Gœrtz résolut alors de détacher le 

^ C0 traité seroit encare incomm sans ce qu'en a dî^ 
M. deFLASSAN dans son HiaL de la D^lomaUe fran- 
çoiscj Vol. IV, p. 4i3. 
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tzar de TalUance do Nord^ de le gagoer par la 

cebsiun des province:^ dont il s etaU emparé^ et 
d obtenir par son assistance on dédommagement 
aux dépens des autres alliés. Il fit ses premières 
ouveriuiTs au prince Koiirakin^ ambassadeur de 
Pierre à la Haye ; mais comme quelques liaisons 
qu'il enlretenoit en même temp> avec^es Jaco- 
bites d'Angleterre, elque le gouveimement bri* 
tannique a\ oitdécou vertes et rendues publiques, 
aToient paru compromettre le tzar qui étoit 
nommé dans les lettres de Gœrtz , Pierre y pour 
démentir les bruits qu'on avoit r^Kindus, con- 
clut, à Amsterdam, le 4 août 1717 > une al-» 

liance avec Louis XV et Frédéric-Guillaume ; 
elle fut signée par les ministres de ces puis- 
sances, M. de Châteauneufy le comte Go^ 
lùffhin^ le baron Scha^iroff*, le prince Kou- 
mkùi,.eï le baron de Kniphausen* On peut 
la regarder comme un acheminement à la ^aix, 
puisque , par le troisième article secret cle ce 
traité , le tzar et le roi de Prusse acceptèrent la 
médiation de la France pour, rétablir la paix 
entre eux et le roi de Suède, et que la France 
promit de ne prendre^, après rexpiratioa du 
traité subsistant entre eUe et la Suède, et qui 
deroit expirer au mois d'avril 1718, aucun en- 
gagement avec la Suéde qui put être contraire 
à la Russie ou à la Prusse, et de ne lui accorder 
aucun secours ea troupes ou en argent ^ Le 
l^ut du tzar, en concluant cette alliance, fut de 
Du Mlo^ï, T. Ylll, l\ l, p. ^^o. 
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faire changer le système politique de la France, 
de la détacher de la Suède et de se mettre lui-- 
même à la place de celle-ci, à Tégard de ses 
rapports avec la France. En effet, on peut dire 
qoe ce traité iotrodait la Russie dans le système 
général deTEurope, tandis qu'auparavant elle 
Âroit été concentrée dans le système du Nord. 
En conséquence , M. deCampredon fut envoyé 
en Russie en qualité de ministre piéoipotea- 
lîaire ; il fut Je premier agent diplomatique fixe 
que la France y entretint 

Le baron de Gœrtz vit ensuite le tzar Inî- ^, c«nr*r»no« 

, . 1 T TT 11 T Tl 

même au cnaleau de Loo , en rlollande 11 
profita des dispositions peu favorables aux al- 
liés qu'il remarqua en ce monarqne , pour le 
faire consentir à une négociation particulière* 
On choisit pour lieu des conférences le village \ 
de Lôfô, dans Sundskor, une des îles AlanJ. 

■ 

L'histoire de ces négociations nous est con-- 
nue par les pièces officielles que Bagheister a 

publiées dans le troisième volume deses jlffa- 
tériaux pour t histoire de Pierre /, comme 

annexes ^ du journal de ce monarque. Elles 

* Flassan , Vol. IV, p. 46o. 

• Qu'il nous soit permis de nous servir île ce mot 
quW a commeacé ^ au congrès de Vienne , à employ er 
comme sjDonyme de piësea annexées. C'est depais cette 
époque aossi qu'on a nommé proiaeoie un prooès-ver' 
bal , et qu'on a parlé de retdremens de possessions terri- 
toriales. La langue irançoise doit ces trois termes au. 
congrès de Vienne, comme elle doit belui de êéculari* 
eaiimê au congrès de Westpbalîe^ 
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soiiL ùrccs de (juatre volumes de manuscrÎLs qui 
se trouvent dans la bibliothèque de L'académie 
des sciences de Saiot-Pélersbourg, et se com- 
poseut des morceaux suivons : 

lo. Le journal des ministres du tzar, depuis* 

le^*^' iui»(iu'an t;1 mal 1718. 

O mai * 1 / 

2^. Vingt-cinq extraits de dépêches qui am- 
brassent le temps qui s*est écoulé entre le sr mai 

^ j ^ 5,h-cr. bn .7 .^:^ Q çxtralts sout Ésâts sur une 

centaine de rapports qui se trouvent dans les 

' manuscrits de l'académie. • 

3<>. Le iournal du ii janvier jusqu'au 7: oc- 
tobrciyig. 

40. QuAire annexes; savoir: 1*^. Tipstructioa 
donnée ie 1 718 au comte de Bruce , et si- 
gnée de la main du tzar ; 2^. un projet de traité 
entre la Suède et la Russie , qui çst accompa- 
gné d'observations de la main même du tzar; 

linstruction donnée au brigadier le fort^ 
que le tzar envoya au mois d'avril 1719 auprès 
de la reine Ulrique, avec le récit de sa mis* 
sion; 4^. l'instruction donnée le 7; juillet 1719 
au baron d'Ostermann pour son vojage àStock- 
hul ai, 

A ces pièces il faut joindre les suivantes , 
qu'on trouve dans Scumauss ^ : 

i\ Le mémoire remis le 25 décembre 1719 

au roi J'iVnglelerre par W asseloffski , résident 
du tzar à Londres. 

• Enleitung der StaatSH''isseJischaf L , Vol. il , . 
p. Zofi et suiv. 
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2^. Répoose des mioistres de George I, 
comme électeur d'Haoovre^ du ui janvier 
1720. 

Réponse des ininislres de Géorgie I , roi 

d'Angleterre, du 22 février 1720. 

V. Rapport détaillé de toul ce qui s'est 
passé depuis 1715 dans la négociation pour les 
affaires du Psord, servant de réponse au mé- 
moire de WasseloSski. 

6**. Mémoire de M, Bestouschef, résident 
du tzar à Londres , remis le 17 octobre 1720 
aux lords régens, eaFabsence du roi. 

Pierre I envoya au congres le général^ 
feldzeugmeistre Jacques Daniel y comte de 
Bruce ^, et le conseiller de chancellerie ^e/in- 

• 

• Le comte de Bruce , qui s*esl élaLli soas Pierre 1 en 
Hu&sie^ et dont nous arons tu le fils gouyerneur de 
âaiat-Péterabourg soas Gitberine II , éloit d'une âimUle 
d'Ecosse > qui a donné deux rois à ce pays, saToir Ro* 
bcrt I (i5o6— iSag) et DaTidlI (1329—1371). Marge- 
rie, Sœur et liéritière de celuî-cî , poiia la couronne 
d'£coBse dans ia famille des Stuarts. Robert II , premier 
roi d'Ecosse de cette maison (i57i<^i39o)> étoitson 
filsi. Les comtes de BriCce d'Ailesbury , dont étoit le mi- 
nislre de Pierre I, descendent d'un frère de Robert I, 
que les Anglois otit fait décapiter en i3i7. Ces sei- 
gneurs descendent» par les femmes^ de ia maison de 
Xudor ; Thomas» Jord Brncet on des descendans d'E« 
donard> frère de Robert I» ayant épousé Elisabeth 
Scjmoiir» ^ui comploit parmi ses ancêtres Henri VU 
ïudor„ 
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Jean-Frédéric j hdxonà! OstermannK Hus tard> 
en juin 17 19» il y envoya le conseiller intime 
Paul Iwanowitsch Jagouschinshi. Les pléni- 
potentiaires suédois furent Geoi^e^Henti , ba- 
ron de Schlitzy dit GœrtZy et le comte Charles 
Gyllenborgy créature de Gœrtz^ et entièrement 
dépendant de lui« 

Le plan de pacification qua. le baron de 
Gœrtz avoit concerté avec le cardinal Albe^ 
roni; et auquel ce ministre avoit promis de 
faire coopérer le roi d'Espagne , étoit vraiment 
romanesque. La Suède devoit céder au tzar la 
Livonie , TEsthonie , 11 ngrie et la Carélie ; mais 
Pierre I lui rendroit la Finlande. La paix d'Alt- 
Raustdaet devoit être reDouvelee ; en consé** 
quence » Auguste U seroit de nouveau descendu 
du trône de Pologne pour Fabandonner à Sta- 
nislas Lesczinski. Le roi de Prusse auroit rendu 
Stettin contre un équivalent qui toutefois tie 

■ 

' Il est noiTimL' André dans le journal que nous îiTon^ 
cité *, mais son vrai nom étoit Henri. Comme les Kus&ea 
n'ont en lear langue que les noms des saints de l'église 
orientale, qui ne compte pas de Henri dans son marty*» 
rologe> ik traduisent ce nom par André. C'est par la 
même raison qu ils rendent Frédéric par Féod or, mot 
qui proprement signifie Théodore. La famille d'Osier- 
^ann s'est éteinte arec celui qui a été ^ce^chancdîer 
sous Catherine » et qai a transmis son nom li son nevea 
Tolstoï. Celui-ci lui a douué uu nouveau lusUe à la La- 
taille de Cubn* 
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serott pas tombé à la charge de la Suède« 
Vi&ve l devoit engager les dacs de Meckiem* 
bour^' à céder leurs états à Charles XTI contre 
uoe partie de la Pologne qu'oa leur doooeroit 
en dédommagement Le tzar devoil assister le 
roi de Suède d'un corps de 20,000 hommes pour 
reprendre les duchés de Brèmen et de Verden» 

et souffrir que le roi Je Danemark fût forcé à 
rendre la partie de la Poméranie dont il s'étoit 
mis eu possession » et que le due de Hokteidi 
fut rétabli dans la plénitude de sou patrimoine» 
Charles XII devoit réunir la Norvège à sa mo« 
narchie. Maître de ce pays, il dc\oit envahir 
r£cosse et l'Angleterre pour rétablir le préten** 
dant sur le trôue de ses pères. L'Espagne , que 
la dernière partie scuieuieat de ce pian intéres- 
soit, devoit payer des subsides au tzar et au roi 
de Suède» 

Les instructions données par lé ts&ar à ses 

plénipotenliaires, étoient bien plus modérées* 
Il demandoit pour lui-même les quatre prô-^ 
vinces dont la cession lui avoit été offerte dès 
son entrevue avec le baron de Gœrtz à Ams- 
terdam; mais, pour ce qui regarde les autres 
puissances > il proposoit : 

1.^ Qii'Augusle II fit reconnu toi de Po^ 
logne» et que la paix fut rétablie entre la ré-^ 
publique et ia Suède} 

2.0 Que la ville de Stettin fut abandonnée 
au roid^Prusse; 
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3. ^ Que le roi de Danemark fût compris 
dans la paiz^ à coodition de rendre toutes les 
conquêtes qu'il avoit faites sur la Suède; 

4. <> Que le roi d Angleterre, comme élec- 
teur d'Hanovre t fût compris dans la paix, à 
condition que dans Tespace de six mois il s'ar- 
rangeât arec la Suède à des conditions é<juita- 
bles. 

Les conférences s'ouvrirent le H mai : comme 

« 

les ministres russes n'avoient pas de secrétaire 

de légation, il fut convenu que les ministres 
tiendroient eux-mêmes la plume; en général, 
on écarta tout cérémonial. 

Cependant le baron de Gœrtz n'osa faire 
connoitre son plan ni aux ministres du tzar, 
ni à ceux de Charles XII, ni à ce monarque 
lui-même. Pour porter Pierre à assnrer à 
la Suède des indemnités pour les cessions qu'on 
devôit lui faire, il failoit se montrer diffîciU 
et récalcitrant; pour gagner Charles XII, il 
étoit nécessaire de flatter ses passions ; pour 
obtenir le consentement du cabinet de Stock- 
holm, il failoit avoir épuisé tous les mojens 
qui pouvoient engager la Hussie à se relâcher 
de ses prétentions. Le baron de Gœrtz eut à 
lutter surtout contre les préventions des Sué- 
dois. Etranger à la Suède, en sa qualité de 
serviteur du duc de Holstein , il inspiroit de 
la méfiance à la nation ; ses ennemis nom- 
breux le représentoient comme un homme 
vendu à la l^ussie, et ne recherchant que son 
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ialérêt personnel et celui du duc de Holstein, 
son souTerain. Beaucoup d'hommes éclairés, 
en Suède, aui oient mieux aimé renoncer aux 
possessions que la paix de Wcstphalie avait 
assgnées à celte couronne en Allemagne, et 
qai , depuis cette époque, ravoient impUqiée 
dans toutes les guerres du continent, plutôt que 
de perdre les provinces situées sur la mer Bal- 
tique et si nécessaires à la prospérité de la 

Tel fut rembarras où se troavoit le baron 
de GœtU à roovertiire des négociations d'A- 
land ; il explique tout ce que sa conduite, peu- 
dant ces n^ociations> offire en apparence de 
bizarre. . 

Dans la seconde conférence, qui eut lieu 
le il mai, il demanda , comme condition pré^ 
limirjaire, la restitution de la Livonie et de 
ri:^thonie, que la Suède reçardoit comme ses 
boolevards, surtout la dernière province, puis- 

en sortant delleval, on pouvoit, d'un instaot 
«l'autre, envahir la Finlande. Les ministres 
du tzar ne demandèrent pas seulement la ces- 
sion de ces deux promces avec celle de Fln- 
grie 61 de la Garélie sur laquelle il nés elevoù 
j>as de diflicultéi mais ils déclarèrent que leur 
maître vouloit encore conserver Wiborg, et 
qu'ainsi la restitution de la Finlande pouvoit 
^ire le seul objet des négodatioDS. Comme on 
Be put pas se rapprocher dans la troisième 
iooférence , le n mai , on suspendit dès4ors ces 
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réunions alUcieUes» ei Ton couUaua Uc iraito 
dans des cooTcrsatioiis partiicolièm. 

Le baron C^tcerU n'avuul pu obtenir que 
les pleupoleoUaiies russes se reUchasseol de 
leurs préteolioos , au moins quaot au fiort de 
Reval, quitta, le n juin» le Ucu du congres , eu 
appareoce pour soumettre à Charles Xll TulU- 

maluui de ee^ ministres, qu'il sVloil fait cuni« 
muniqijer dans une couiereuce qui lui tenue < 
,ou^là pour la forme , mais eu effet pour fairé 
agréer à ce prince le plan de paciikaUon qu il 
aYoit imaginé. U avoit réussi, par les refus qu'il 
avoit opposés aux demandes de la Russie , d'ap-' 
racfaer du baron dOslermanu laveu que si 
Charles XJI touIoîI souscrire aux sacrifices de- 
mandés par le tzar, ci lui-ci ciuit disposé à se 
réunir à lui pour lui procurer un équivalent, el 
pour maiutemr ainsi Téquilibre de puissanc e 
dans le nprd de r£urope« Cette prooies^e iui 
étoit nécessaire pour (aire réussir son plan. 
Les négociations (rAlandfureuL interrompues! 

J*usqu'au retour du baron de Qmtlz, quieut lieil> 
e -h juillet 1718. Ce négociateur fit entrevoir 
alors aux Russes quelques parties de son plan ; 
mais avant de le leur dévoiler en entier, il fit 
un second voyage à Stockholm. C]e fut le 
37 août qu'il ie leur remit eu forme d'un projet 
de traité , que ces ministres envoyèrent par le 
capitaine Roumanzoïrau UiWj qui se trouvuil à 
portée du lieu du congrès, sur sa flotte, 4 
Âsteilot. Le projet reufermoit aS articles rela- 

« 
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lîfs à la Russie 9 à laquelle Ics^ quatre provinces 
sUaées sur le golfe Bothdique éloieni abandon- 
nées f dix articles séparés et quatre autres arti- 
cles intitulés recès dexécution. Le tzar ren- 
\ojà ce projet, le apostille de sa main, et 
modifié en plusieurs points pau essentiels. 

Voici le preuâer article séparé : « S. M. le 
roi de Suède ayant fait déclarer qu'il a été 
tellement offensé par S. M. le roi Aii^^uste^ 
qu'il ne peut ni ne veut iaire de paix avec 
loi qu'à moins qu'il ne renouveHe la renon-^ 
cislfen à la couronne de Pologne, exprimée 
dans le traité d'Alt-Ranstadt^ et qu'en consé- 
quence le roi Stanislas ne soit placé sur le 
trône de Pologne et maintenu en la tranquille 
possession d'icelui; comme , d'un autre côté, 
S* M. le tzar a reçu des nouvelles parfaitement' 
sûres que le roi Auguste est non seulement mal 
disposé envers sadite M. , tnais aussi qu'en op- 
position directe de ralliance avec S. M. tza- 
rienne, et au mépris des g'randes obligations 
connues au monde entier, qu'il a envers S. M. 
tzarienne, il a cherché à conclure * une al- 
liance olFensive dirigée contre elle et son em- 
pire; comme enfin il est connu à l'univers 
entier ^ que le roi Auguste est intentionné 

m 

' Lie isar mit en marge : Ajoutes. » at^ee la couronne 
de Suide. 

* A ces mots^ Pierre I ajouta : <( 11 faut rcunii en un 
seul traité ces points et le recès d'exécation ^ it iaut j 
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et s'efforce de rendre la couronne poloDoîse 
héréditaire dans sa maison électorale et de se 
frayer ainsi 5 à lui et à ses successeors, la voie 
de la souveraineté en Pologne » et que LL. 
dites MM. , auxquelles ces tentatÎTes ne sodI 
pas indifférentes, ne peuvent se dispenser^ 
, ipais se croient obligées de s'opposer à temps à 
ce projet, et de veille^ à ce que la république 
polonoise soit maintenue dans ses droits et li- 
bertés; S. M. tzarienne et S. M. Suédoise se 
sont accoi'dées pour obtenir que le roi Auguste 
se détache entièrement de la couronne de 
logne^ en renouvelant la renonciation ci-dessus, 
et qu'ainsi le roi Stanislas soit replacé sur ie 
troue de Polc^ne» La manière d'exécuter ce 
plan , surtout dans le cas où LL. MM. seroieut 
obligées d'y employer la force des armes, est 
détaillée dans le recès d'exécution. Mais avant 
d'en venir là> il sera conclu ^ de la part de la 
Suède , sous la médiation de S. M. tzarienne > 
un arrangement amiable avec S. M. le roi Au- 
guste. D'un autre côté, S« M. Suédoise et S. M« 
tzarienne se concerteront pour engager sous 
main la république polonoise à accepter S. M« 
le roi Stanislas. Pour y réussir d'autant mieux, 
il a été conveuui entre les deux parties con- 

/ «jouter que S. M. izarieuue entrera en Pologne , eadé* 
çlarant que son intention est de ûiire partout la paix el 
d'empêcher la guerre, et qu'elle tâebera sous main de 

disposer la république d'aYaoce eu faveur de Sta-» 

\ 
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Iractaotes , qu'en montant sur la irdpe de Po- 
logne y le roi Stanislas non seulement publiera 
une amnistie générale , mais maintiendra aussi 
dans leurs charges tous les magnats polonôis 
qui, pendant un délai déterminé, reconnoi- 
iront S. M. et lui prêteront serment de fidélité 

comme légitime roi de Pologne. De plus, S. M. 
Suédoise promet de porter ladite M. le roi 
Stanislas de Pologne à confirmer pour sa per- 
sonne avant de monter sur le trône» et après 
cela en commun avec la ré jAblique assemblée 

en diète, et à faire insérer, selon Tusag^e, dans les 
eonstitutions, tous les traites subsistant entre la 
Russie et la couronne de Polognci à Texcep- 
tion de ceux qui, à cause de cette dernièi-e * 
guerre et pendant, sa durée» ont été conclus 
contre S. M.Suédoise et la couronne de Suède ; 
et» pour que Tentrée des troupes russes en Po- 
1 ogne ne porte pas ombrage aux Turcs» il a été 
convenu que » s'il est nécessaire , on fera pou^ 
cela une démarche communeauprès delà Porte* 
Oltomane de la manière qui sera jugée conve- 
nable ^ Au surplus, les deux hautes partiea 

' Le tzar écrivit en marge : « Il faut expliquer ceci 
avec plus de précision ^ il faut dire que, dans tous les cav 
on fera ane démarche auprè» de la Porte pour luidii^ 
qu'on s^git ainsi ^ afin qu'Âugoste no rende pas la cou<- 

fonne béréditaire et ne s'arroge la souveraineté. 11 faut 
aussi dire i dans le traité > que les deux parties emploie- 
ront leurs adbérens tant pour rompre la diète actuelle 
que pour former une noavoUe confédération à l'eftei 
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coDtractantes s obligeât et promettent que, 
dans le cas on il faudra se servir de la force des 
armes pour Texécution de cette affaire, elles 
s'assisteront, conformément an recès d'exécu* 
tîon, (le toutes leurs forces contre ceux qui 
voudront y porter empêchement, et ne pose* 
vont les armes ijue lorsqu'elle aura été exécu- 
tée. » 

n est dit , dans le second article séparé , 

qu'une négociatioA pour la paix eiitre la Suède 
et la Prusse sera rotamée a Lofô même, sous 
la médiation du tzar, et qu'on tâchera de con- 
clure cette paix dans deux mois. En effets le 
baron de Mardefbld , ministre de Prusse , fut 
envoyé au congrès, où il n'arriva toutefois que 

le i4 ^^ril 1719- 

Voici Tari. 3 î e< Comme S. M. le roi de 
Suède est résolu de passer en Allemagne avec 
des forcés^ considérables , an prochain prin- 
temps s pour reprendre Brèmen et Verden, et 
pour obtenir une satisfaction convenable ^ du 
roi d'Angleterre, comme' électeur de Bruns- 
wick-^Lunebourg , pour le dommage qu'il lui 

d'enipécber que la couronne ne devienne héréditaire 
dans la maison de Sase. La prudence prescrit cela* » 

* Mi^rgînale du tzar : « ^ns doate il faat sVn occu- 
per ayant Pafiaire de la Pologae. » ^ 

• Pierre I ajoute: c<Cc point reste ainsi convenu ; 
^ulcinent il tau^ y joindre quelques dispositions du 
rf>chs d'exécution^ et plaç^ le tout dans le traité par« 
licuUer. » 

* ♦ 
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a causé; et comme ledit roi d'Angleterre > sans 
aueun- motif ni raison j et cootrairemeot à la foi 
des traités, a depuis quelque temps montré à 
S* M* tzarienne des sentiinens hostiles dont 
elle est en droit de se trouver offensée i S. M. 
tzarienne promet et s'engage qu'aussitôt que 
S. M. Suédoise sera entrée en Allemagne avec 
soa armée, elle y réunira un corps de 20,000 
hommes de troupes régulièr^, pour» sous le 
eonimandement de S. M. Suédoise , agir en 
comniuQ contre les états de l'électeur de Bruns- * 
wick-Lunebourg, et de ne le rappeler que 
lorsque S. M. Suédoise aura repris les deuxdils 
duchés de Brèmen et de Verden, et obtenu une 
satisfaction convenable du roi d'Angleterre , 
commeélecteur deBrunswick-Lunebourg, etc. » 

L'art* 5 porte ce qui suit : « S. M. tzarienne 
a déclaré que, quoique les intrigues de la cour 
d'Hanovre aient engagé le roi de Danemark a 

renoncer aux accords convenus avec S. M., 
et de Tabandonner entièrement ^ et qu'en con* 
séquence S. M* tzarienne se voie à son tour 
obligée de l'abaudonner et de faire un,e paix sé* 
parée avéc la couronne de Suède, néanmoins 
S. M. tzarienne ne veut emplover (lircctcnicnt 
ses armes contre ledit roi de Danemark ; mais 
elle abandonne à S. M. Suédoise d'exécuter 
ses projets contre lui par ses propres forces j 
savoir, de le forcer à lui donner la sati3faction 
convenable, à évacuer la partie j);ir lui occu- 
pée de la Poméranie , et à restituer dans son an- 
eien état S. A. le duc régnant deHolstein. Tou-* 
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lefim S. ML tzarienne a stipulé qœ la satisfec-* 

ttoD à detoaiider au Daoemark oe pourra être 
pme qu'en Norrège^ et consistera en un éqni* 
valent proportionnel. » 

On voit a?ec quel art le rédacteur de ce pro* 
jet sDt flatter les pré?entions et ÎDsqn'aox pa&« 
sons dn tzar pour le rendre laYorable à son 
plan» dont la partie ostensible seniraaent y est 

exprimée; ce qu'il reafernioit de plus roma* 
nesque, la transplantation de la maison de 
Mecklembonig en Pologne, et le rétablisse- 
ment des Staarts sur le trône de la Grande- 
Bretagne t a été sans doute discuté cUns les con« 
férences suivantes entre le baron de Gœrtz et 
les muiistres du tzar. Les extraits de leurs dé- 
pèches qui ont été publiés, en parlent sous le 
titre d'articles pariiculiers, dont ils ne font pas 
connoitre le contenu. Cette partie secrète étoit 
celle qui devoit surtout concilier à ce plan 
l'approbation de Charles XIL Dès-lors le prin- 
cipal but de Taclivité du baron de Goerta 
tend oit à s'assurer du eonsenteuîCût de ce 
prince^ mais il se vit contrarié tant par Topi* 
nion des honmies les plus influens en Suède , 
que par le baron de Muller, un des ministres 
du roi. Pour aplanir toutes les difficultés , il fit 

plusieurs voyages; et, pour son malheur, il se 
trouvoit à Stockholm lorsqu^on y. apprit la 
mort de Charles XII. 
c cluiw Le roi de Suède , dont toutes les vues se por- 
toieut alors vers la conquête de la Norvège , 
qui devoit le dédommager des immenses pertes 
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qu'il avoit faites sur la Baltique, fut tué le 
^7^11^^1718 au Siège deFrederichstiall. Ce prince 
termina sa carrière inruyante à Tige de trente- 
six aas et demi. Doué d'uu excelleot jugement^ 
chaque fois que la passion ne Taveogloit pas ^ 
plein de droiture , attaché aux principes de la 
religion r d'un caractère ferme , d'un courage 
allant jusqu'à Taudace • Charles XII ne fut 
quun mauvais roi, parce que toutes les belles 
qualités dont )a nature avoit orné son ame 
étoient termes par un vice qui le rendit le fléau 
de rhamanité : Charles XII fut un conquérant. 
Il laissa la Sucde appauvrie et dépeuplée , son 
commerce anéanti y ses finances ruinées > l état 
dépouUié de ses plus belles provinces, tro- 
phées des vertus guerrières de ses aucétres. Sa 
mort ne fut pleurée par personne; son nom est 

presque devenu synonyme d'aventurier. On 
croit qu 'il a été assassinée 

Aussitôt qu'on connut à Stockholm la mort du 
roi) Ulrique-Eléonore^ sa sœur, qui luisuccéda, 
fit arrêter le baron de Goertz et tout ce qui tenoii 
à la maison de Holstcin. On fil le procès à ce 
ministre: la haine dicta son jugement; il, lut 
décapité. Un officier fut envoyé à Lôfô pour 
s'assurer de la personne du sieur Stambke, 
conseiller du duc de Gottorp , qui avoit fait au 
consrrès les fonctions de sécrétait c d'ambassade 
de Suède; mais ce fonctionnaire se réfugia au^ 
près des ministres de Russie, qui le firent traos«* 
porter à Abo et de là à âaint*Pétersbourg. 



K«îfc*viîïiî Quelques peiaes qu on se fut données pour 
i/ift.* ^"''cacher le secret de la négociation d'Aland, il 
en avoit assez transpiré pour donner de Fin- 
quiétude aux iMiés du Nord , qui déjà s'étoient 
procuré la coanoissance du traité d'Amsterdam 
du 4 doùt iyij' En conséquence y lempereur 
pour ses états héréditaires , le roi d'Angleterre 
comme électeur d'Hanovre, et le roi de Po- 
logne comme électeur de Saxe , avoient con- 
clu, le 5 janvier 1719, à Vienne, par leurs mi- 
nistres le prince Eugène de Savoie et le comte 
de SinMndorff pour FAutriche , M* de Sainte 
S ap/iorin sfouc le Hanovre, et le comte de 
Flemming pour la Saxe , un traité d'alliance 
ayant pour objet la conservation de leurs états 
d'Allemagne et le maintien de la paix dans les 
cercles où ils sont situés. Art. 1 et a. 

Dans le cas où, pendant la durée de l'al- 
liance , Tempereur seroit attaqué en Hongrie 
par line des puissances du Nord , les autres al- 
liés lui prêteront assistance ; néanmoins le roi 
d'Angleterre ne sera pas obligé de faire mar- 
cher des troupes en Hongrie ; celles qu'il four- 





1 


mà 


1 



héréditaires de Ja maison d'Autriche en Alle- 
magne. Art. 6. 

La protection du royaume de Pologne et le 
maintien du roi Auguste sur son trône sont 
aussi l'objet de l'alliance. 

Les troupes que le roi de Pologne fournira 
icront principalement employées à empêchée 
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le passage des troopes ennemies destinées à agir 

coDtie l'Empire ^ermânique oo coutre les états 
des alliés > j compris laHoDgiie^ Art. lo. 

Tu art. 1 1 Je termine les forces que chaque al- 
lié iburnira; savoir ilempereur, 8000 hommes 
à pied et autant de cavaliers ; le roi d'Angle- 
terre^ électeur d'Hanovre, aooo à cheval et 
6000 à pied , lorsqu'il s'agira de protéger les 
états héréditaires de l'Autriche, et 2000 hommes 
a cheval avec 4ooo ianiassins pour la dèieosc de 
la Saxe ; le roi de Pologne , comme électeur, 
3000 hommes à cheval et 4ûoo à pied , et , 
comme roi de Pologne, 2000 dragons avec 
4ooo hommes à pied de milice réglée , et 4ooo 
de cavaliers de miiice nationale ^ 

Après la mort de Charles XII, le tzar en- ^* 
voya le comte de le Fort à Stockholm pour 
complimeatei: la reine Ulrique-Ëléonore, el 
pour l'inviter à continuer et accélérer les négo* 
ciatioûs d'Alaoïi. ËUe s'j montra disposée, et 
envo ja à Lôfo le baron de liliensted en rem- 
placemeut du baron de Gœrtz: mais, comme 
les Suédois ne pouvoient se résoudre à.renon-* * 
cer aux belles provinces ^ont on leur deman • 
doit le sacrifice, et qu'ils se flattoîent de trouver 
de l'appui^e la part de l'empereur, de la France 
et de la Grande-Bretagne, ces deux puissances 
étant alors lotimemeat liées, ou proposa de 

' Du Mont, T* YIII » P. II, p. i ^ Scjbmauss, Corp» 
fur* geni-acad*, p* 175 a* 
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conclure la paix à un congrès qui serait teâa à. 
Brunswick^ aux coiiditioos suivantes : 

i^i L'autoifté royaie sera limitée entre les 
Diains d'Ulrique-Eléonore et des futurs rois de 
Suède , et ïon rendra à la noblesse les biens qui 
lui ont été enlevés paria chambre de réunion 

Vu que les provinces d'Allemagne ont 
été plus à charge qu'à profit au royaume de 
Suède, à ses privilèges et à son repos, on en 
disposera en faveur de ceux qui les tiennent , 
afin d'engager par*là les puissances alliées à 
s'employer efficacement pour faire rendre à la 
couronne de Suède la Livonie et la Finlande , 
sans lesquelles |a Suède manqueroit de moyens 
de subsistance et d'une barrière contre la 
Russie. 

3^. Ainsi, l'électeur d'Hanovre aura les du- 
chés de Brèmen et de Verden ; le roi dé Dane- 
mark ^ Straisund avec son district jusqua la 
Peene et l'île de R&gen ; le roi de Prusse, Stet- 
tin et son district jusqu'à la Peene. 

4^. Le duc de tioistein-Gottorp sera remis 
en possession de tout ce que ses ancêtres ont eu 
avant la guerre, à condition qu'il ne rétabliisse 
pas la fortereâe de Tonningen ni aucune autre 
en Holstein, et qu'il reconnoisse les droits 
d'UIrique-Eiéonore au trône de Suède. 

50. Lé roi de Pologne, électeur de Saxe, 
aura les terres et revenue royaux du teinioire 
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de Wismar et de Tîle de Pôle, avec unesomme 
d'ua million et demi de rixdalers à pajer par 
les rois de la Grande-Bretagne, de Danemark 
et de Prusse. 

6^. Le dttché de Courlande sera mis à la 
disposition de la république de Pologne, ainsi 
quiUui appartient. 

j: lia noblesse de Mecklembourg sera re* 
mise dans ses anciens privilèges et libertés. 

Si^. La ville de Kostock sera déclarée ville 
libre et hanséatiqne. 

9«>. La Livonie, la Finlande et toutes les con- 
quêtes que le tzar a faites sur les Suédois, ser- 
ront rendues à lu couronne de Suède, hormis 
Pétersbourg, Gronscblot et Narva avec leurs 
dépendances , qui resteront au tzar, s'iï accepte 
le traité; mais si Ton est obligé de continuer la 
guem contre lui, on lui enlèvera Tlngrie et la 
Carélie , ainsi que Smolenst et Kieff; ces der- 
nières places seront rendues à la Pologne. 

lo^. Il 7 aura alliànce offensive et défensive 
entre toutes les parties contracianies ^ 

Se confiant à ce projet de pacification , le^ 
gouvernement suédois , que le tzar avoit itéra- 
tivement invité à conclure la paix, par le baron 
d'Ôstermann , qu'il envoya au mots d'avril 1 719 
à Stockholm^ rompit, le 2^ septembre, les 
conférences d'Aland et se rapprocha de la 
France , qui lui offrit sa médiation pour se ré* 



• Fcy. D0 MoOT, T. VIU, P. II, p» a. 



ê « 

aS8 CHAriTRfi LVII. CtTERRR DU JHOBD. 

concilier avec la Grande-Bretagne. En censé* 

quenc^; par les démarches du résident de 
France à Stockholm^ M. de Gampredon , une 
convention préliminaire fut signée le 77 juil- 
let avec le roi d'Angleterre comme électeur 
de Brunswick «Lunebourg ^ et» le H août, 
avec le même souverain comme roi de la 
Grande - Bretagne» et le même jour avec la 

Prusse Le roi d'An^^leterre promit d'envover 
une flotte dans la Baltique pour préserver la 
Suède de Tintasion dont les Russes ta mena^^ 
çoient; mais le nouveau gouvernement tarda 
de conclure définitivement avec la Grande^ 
Bretagne cl de s'assurer ainsi de Tassistance cF- 
iëctive de la flotte de l'amiral Norris. Cette cir* 
constance permit à Pierre I de réaliser la me^ 
Dace que le baron d'Ostermann avoit proférée 
' en son nom à. Stockholm peu de temps avant 

la rupture des négociations d'Aland. A la tète 
de plusieurs escadres de ses galères^ iamiral 
Âpraxin débarqua y dans lès mois de juin , juillet 
et août y sur divers points des cotes suédoises» 
dévasta VOstrogothie, la Sudermanie*, TUpland 
etla Gestiicie, et répanditla consternation jus- 
qu'à Stockholm. Huit villes, il^i châteauxi plu» 

' Les traités prélSminaSres avec le m d'Angleterre^ en 

5a double qualité de roi et d'électeur, se trouvent 
Çr. R. MoDEE Utdrag af de emeiian H. JT. Mof. ovU 
Cronmn Sn^erige a ena och UtritesMagter a andra Sidan, 
sêdan 1718, êUttna AUtance^Draetaitr, e^ StocUi*i 
2761, m«4^ I p. 11 et i4. 
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de 1 36 1 villages ou fermes, moulins, i6 
magasins^ 2 u&ines de cuivre et i4 de 1er ^ avec 
plasieuTS vastes forêts^ farenl brûlés et détruits^ 
et FoQ emmena que graode quantité dt bestiaux. 
Le tzar publia un manifeste pour justifier tant 
d'horreurs*. Pendant cette expédition, il fit 
offrir la paix aux Suédois sous les conditions 
siÛYantes : l'Esthonie, Tlngrie et la Garélie der 
voient lui être cédées à perpétuité etlaLivonie 
pour quarante ans; il vouloit rendre la Finlande. 
Le gouvernement suédois rejeta ces propo- 
sitions. 

Au milieu des dégâts quelésRussescausoient 
en Suède, lanégociation pour la paix dciinitive 
entre ce pays et les rob de Prusse et de la 

Grande-Bretagne, le dernier cotimie électeur de 
Brunswick, contiauoit à âtockhoim sous la 
médiation de M. de Gampredon. La terrenr 
qu'inspiroient les Russes jeta néanmoins du 
retard dans cette négociation ; mais la flotte 
angloise s'étant avancée jusqu'à Stockholm 
pour protéger celte capitale y rien ne s opposa 
plus à la signature de la paix définitive , qui eut 
lieu le ao novembre 17 19^* 

Les signataires du traité étoient, de la part Paix àc 6lOfllc« 

iio*! 1 i. A 1*1 holm du «o no- 

ue la oueue , les comtes uiistavc Cronnielm ^ynuhrt i?i^,cn^ 

' Charles^GustaveDuckery Gustave^AdamTaubej*^^'^''^^*^*^ 
et Magnus-Jule de la Gardie^ avec le baron 

* 3fémoires de Ne^tc^urannoj (fi^ovsSET),Voh IV, p. 276. 

• Du Mont, T. YIU, P. II, p. iSj ScbmaV»6, Cj. 
g, acad., p. 179^. 

XllU 19 



DigitizGd by Google 



%Q0 GHÀPITIUE I«yil. GUBARE DU mViX}^ 

Nicolas de Hœpken; et , de la pai t du roi-élec- 
teur, iQbwcQu Ado^kC'Frédérie de JBassewiiz. 
' La reioe de Suède cède à toute perpétuité 
au roi de la Grande-Bretagne, comme électeur 
de Bninswick-Luaebourg » les duchés de Brè- 
men et de Verden sur le même pied qu'ils onf 
étàcédés à la Suède par 1 art. x du traité d'Os- 
uabruck , avec tous les droits qui y sont atta- 
chés , nommément avec celui d'hypothèque su r 
le village de Wildeshauseo ' > et avec les fie& 
<|ue la Suède tenoit de l'empereur et de TEm- 
pire. jért. 3. 

Lès États et sujets des deux duchés seront 
maintenus dans leurs libertés , biens , droits et 
privilèges, de la manière qu'ils leuir dnt été as- 
surés par la paix de Westphalie , comme aussi 
dans le libre exercice dé la confession d'Auge 

Les alliances qui ont ci-devant subsisté entre 
le roi de la Grande-Bretagne , comme roi el 
comme électeur^ et la couronne de Suède > se- 
ront renouvelées, et le roi de la Grânde-Bre- 
tagne s'engage à payer à la Suède la somme 
d'un million de rixdalers. 8. 

La paix de Westphalie ^ en tant qu'elle n'est 
pas, changée par le présent traité , reste dans sa 
force et vigueur* jiii. g. 

Par des articles séparés, on convient de nom- 
mer des commissaires chargés de la liquidation 

* yoY* p. 8o: 
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de diverses prétentions réciproques. Parcelle 
liquidation > le roi d'Angleterre i>onifiera à la 
couronne de Suède les revenus qu'il a tirés des 
duchés de firèmen et de Yerden avant leur ces* 
non, ainsi que les efkts niilitaires qu'il y avoil 
saisis. Il restituera à la noblesse et aux autres 
propriétaires les revenus perçus de leurs terres 
séquestrées. • 

Les dispositions de la paix de Stockholm 
forent complétées par deux autres traités qui 
furent signés, l'un à Stockholm, le 1*^5^1720, 
rautire à Hambourg , le 1 8 août 1 7 29» 

Le premier établit entre les deux étals une 
alliance ayant pour objet la défense de leurs ■ ^ 
royaumes et la liberté de la navigation et du 
commerce de la Baltique^ de la mer du !N^ordet 
de la Manche. Art. 4* 

On s'assistera mutuellement d'un secours dQ 
6000 hommes, jirt^ âet6. 

Si ce secours n'étoit pas suffisant, on con- 
viendroit d'un secours ou de subsides ultérieurs. 
jiri. 10* 

Le roi de la Grande-Bretagne enverra , au 
printemps proehaii!,- une forte escadre dans 
la mer Baltique ; cette escadre, réunie à la flotte 
suédoise , s'opposera aux invasions du tzar, et 
contribuera à faire obtenir à la Suède des con- 
ditions de paix raisonnables. Art. 11. 

Gomme U importe à la religion protestante 
et au commerce de la Suède et de la Grandé- 
Bretagne , de même qu a toute la chrétienté ^ 
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que le tzar ne domine pas sur la mer Baltique, le 
loi da la Grande-Bretagne ndn seulement don-» 
nera le secours promis parce traité , mais il enr 
gagera au«si ses alliés à secourir la Suède contre 
le tzar.) en cas que celui^i ne voulut pa$ se 
prêter à signer une paix raisonnable, et à rendre 
à la Suède ce qui lui est indispensable pour sa 
sûreté , et pour garantir la liberté du commerce 
de la mer Baltique K 
La seconde convention a pour objet de con- 
«o4tJ7S9. firmer le reces dresse par la commission nom- 
tnée en vertu des articles séparés de la paix de 
Siockholm. Les commissaires furent, de la part 
dehSuède^hcoaïiQjixelReenstiernaeijélbert 
Lindcreuiz; de la part du Hanovre/ le baron 

Henri de Grote eX Eui^clbert-Jean de Barden- 
fleth. Le roi-électeur paya à la Suède ^ pour 
to u les ses prétentions, une somme de 90,000 rîx- 
dalers, et 5,5oo rixdalersaux officiers civils sué- 
dois qui avoient perdu leurs places , indépen- 
damment de 5,i48 rixdalers dui> au cLanceliur 
Bngelbrechten ^* 
Pd« a« stocK Quoiqu* Auguste II n'eût pris pari au traité 
«i r»-de tienne du 5 janvier 1719 qu en sa qualité 
d'électeur de Saxe , oh voit cependant , par Tar- 

ticle 10, qu'on avoit le projet d'y faire entrer 
la Pologne. La haine qu'on avoit Vouée dans 
ce pays aux Suédois y s'étoit beaucoup calmée 
depuis leurs malheurs ; elle avoit changé d ob* 

, » Du Mont, T. VIIÏ, P. IT, p. 18. 
^ AlàBTBWS^ lUcueil, X. VIU^ p. 190. 
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jet en se ponant sur les troupes russes qui pro- 
loDgeoient leur $é)Oor en Pologne* La présence 
de ces étrangers ezciloit d'aaiant plus de me- 
contentement, que le bruit des négociations 
d'Aland pouvoil faire craindre les projets am- 
bitieux du tzar. Charles XII clant mort , le dé- 
sir de se réconcilier ;iTec la Suède prévalut sur 
tontes les antres considérations. Le général^Po- 
jûaioiïski lut envoyé à Stockholm pour négocier 
la paix. Des articles préliminaires furent s%nés 
le - janvier 1720. On convint d'une suspension 
d armes jusqu'à la conclusion de la paix défi- 
mtÎTe. Chaque partie renonce prétentions; 
mab, dans le cas où la Suède seroit obligée de 
céder qndqnes provinces» elle ne s'bpposera pas 
à ce que la Polog'ne en acquière quelque chose* 
La paix d'Oliva est confirmée. La Suède ^dera 
a maîatenip Tindépendance de la Pologne ; en 
conséquence, la reine ne reconnoiUa crautre 
foi de Pologne qn'Aoguste II; néanmoins Sla^ 
nisks Leszinski conf^rvera » sa vie durante , le 
titre rojal, et Auguste lui pajera, nne lois pour 
tontes 9 un million de rixdialers. Ces conditions 
seront indépendantes de la conclusion de la 
paix entre la Suède et ses ennemis. Les deux 
parties s'àocorderont pour mettre des bornes 
à h prépondérance du tzar ^ 

La conclusion de eet armistice resta un se- 
cret pour le tzar j qui n^nroit sans doute pas 



' ScBMAm, EinkiU sur SiaaU0.^ VoL II» f. 
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jiiêD<{ué (d^ a'en Teoger sur k Pologne alors 

inoudée de ses troupes. Il lui fut plus difficile 
de témoiguersoa mécon lentement à la Grande* 
Bretagne ; néanmoins il loi fil autant de mal 
qu'il éloit eu son pouvoir , en ordonnant 
d'arrêter les oëgocians anglois dans ses états^ et 
de séquestrer leurs marchandises. 
iJim!!/? SUft'r ^ jourméme de la signature de l'aliianoe de 
iZi.iul^J^ Stockholm, le i février 1710^ la patac fol auiat 
signée à Stockholm entre la Suède et la Prusse^ 
sous la médiation de la France et de la Grande» 

Bretagne. Elle fui signée, de la part de la Suëde> 
par quatre d'en ire les plénipoteiiiiaires qui 
avoieni signé le traité da ao novembre 171g» 
et à la place du conUe de Cronhielm, par le 
comte de Mejerfeldj le baron de Kniphausen 
la signa pour le roi de Prusse Ce traité ren- 
ferme les disposilious qu on va lire. 

La Suède cède à toute perpétuité au roi de 
Tiussc la ville de Slelliu, avec le disinci .situé 
entre TOder et la Péene , les îles de WoUio et 
d'CJsédom , les embouchures de la Swine et du 
Diepenau, le Frisch-HalT, et l'Oder jusqu a Ten- 
droit ou elle tombe dans la Péene* he roi de 

Pruss(î jouira, dans les domaines ccdés , de tous 
les droits qui appartenoient à la 6uède vertu 
du traité d'Osnabruck. ytri, 3, 

Quant à la voix et à la séance à 1^ diète 

et dans les assemblées dû cercle t à l'égard du 

* Du Mo»T, T. \m, P. II , p. ai f SoHMAVS» , Chrp. 
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duché de PoméraDie , les dioses en resteront 

daDs les termes du traité de Westplialie. .^rf. 4» 
Les art 5 et 6 maintienneDt les droits et pri* 

^éges des habilans des villes et districts cédés, 

el nommémeiit de la noblesse, 
lies hieos , iii)astement enlevés en vertu de la 

réduction * , seront restitués. Art. 7. ^ 
Le roi de JPrusse se charge ^ par les arL 9 ei 
ao f des dettes des districts cédés. 

Par Vari. 12, û estarrété^ pour ravanceinent 
commorce entre les deux états » que la Péene 
qui leur servira de frontière , restera commune, 
fit qu'il ne sera permis ni à Tun ni à l'autre d'é- 
tablir de nouveaux péages sur cette rivière* ni 
de rehausser les anciens > mais que toutes choses 
resteront à cet égard sur le même pied où ^es 
ont été avant la guerre. Les sujets prussiens 
auront le libre usage du port de Grunschwart, 



■ 


1 


'il 


K 



impôt, pourvu qu'ils payent à Wolgast les 
4lroits usités avant la, guerre. La même liberté 
sera accordée aux sujets suédois de la Pomé» 
ranie dans les ports , eaux et endroits cédés. 
- Il est permis à la poste de Suède en Pomé* 
ranie d'avoir une station franche à Anclam^ où 
elle Jiivrera les letinesy paquets et passagers ve- 
xiant des places suédoises* au commis de la 
poste de Prusse» et en recevra de même les 
lettees et paquets qui y arrivwont pour étce 
transportés dans la Poméranie suédoise* ^/t. 16. 

* Koy. p. i55. 
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Le roi de Prusse s'engage, par Y art. 17, à 

n'assisler ea aucune niaBière le tzar^ tant que 
durera la guerre entre lui ei la Suède , ni contre 

celte piiissauce, ni contre les alliés de cette 
puissance. 

Ce prince renouvellera au contraire les al- 
liances qui ont subsisté entre sa maison et la 
Suède 9 comme aussi la garantie de ce qui sera 

stipule à ravaiilage de la maison de Ilolstein- 
Gottorp* De plus> il pa)^ra à la reine de 
Suède, en trois termes, aHamboui^^ Ia somme 
de deux millions de rixdalers. Art. i8. 
La Suède cède encore au roi de Prusse les 

villes Je Damai et de Golnaw, situées au-delà 
de rOder, avec toutes leurs appartenances et 
dépendances^. Le roi de Prusse promet de son 
côté d'emplojrer ses bons offices pour procu- 
rer une paix sûre et équitable à la Suède de 
la part de ses enneaûs ac tuels. Ârt, if), 

La paix de Westphalie restera dans toute 
sa force et vigueur, en tant qu'elle n'est point 
changée par le traité actuel , ni par celui de la 
Suède avec le roi de la Grande-Bretagne, ni 
parles traité* qui se Ici ont encore pour la paix 
du Nord , de concert avec le roi de Prdsse. La 
partie de la Poméranie et Ttle de Rûgen , qui 
o|^t été occupées par les troupes de Danemark, 
seront rendues à la Suède, conformément à' la 
déclaration que la cour de Copenhague en a 
donnée. Le roi de Prusse retirera ses troupes 
de la ville de Wismar, dès que la paix entre 

' roy. p. 81. 
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le DaDemark et la Suède sera rétablie. Ah. ao. 

On demandera et on admettra la garantie de 
l'empereur pour le présent traité de poix.^/'/.2i. 

Par des articles séparés, signés le même jonr 

que ic Irai le de paix , il fut convenu : 

Que les deux souverains emploieroient 
toits les moyens possibles pour qfiie les adhé- 
reus de la confession d'Augsbonrcr, de même 
que les réformés, jouissent,. tant au-dedans qu'an 

dehors de l'Empire, des droits et lil)eTlis, (^ui 
leur ont été accordés par les paix de West- 
pbalie et d'01iva.*« La religion protestante > y 
est-il dit, étant opprimée et persécutée en plu- 
sieurs endroits en dedans et hors de l'Ëmpire j 
contre les dispositions des traités de Weslpha- 
He et d*Oiiva, de manière qu'elle court grand 
risque d'être entièrement anéantié en quelques 
contrées, les deux souverains promettent d em- 
ployer tous les moyens possibles pour que les 
adhérens de la confession d'Augsbonrg" non 
variée, de même que les rélbnnés , soientmam- 
tenus sur le pied des traités de Westphalie et 
d'Oliva, et d'autres, dans Texercice de' leur 
religion et dans la liberté de conscience, non 
seulement en Empire , mais dans tous les autres 
endroits où cette religion a été eu vigueur , 
et que les évangéliques ou réformés opprimés 
suieut rétablis dans la possession cl la jouis- 
sance tranquille de leurs droits, privilèges^ 
liberté de conscience ei de religion. » 



I 

I 
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9.^ A Fégard des pays et endroils cédés , le 

roi de Prusse promet que, quand quelque af- 
faire coiicerDant Igu sujets de la confession 
d'Augsbourg sera portée au ' conslstoiire prus- 
sien , elle ne sera jugée que par des membres 
de la confession d'Augsbowg. 

Une déclaration suédoise qu'on trouve à la 
âuite du traité de Stockholm, et qui est du 
i4i mars 1730 , porte que la comiDuiiion de la 
Péene, stipulée par l'article 12 y cessera aux 
endroits oh les deux rives appartienoirat à irn 
seul , et qu'elle ne s'entendra que de la seule 
liberté de la navigation. La jarisdïction sur 
pette rivière sera tellement partagée entre les 
deux parties y que Tune reurcera sur son coté 
et l'autre sur l'autre. 
stSkhTSÎ'ïi îi Un différend qui subsistoit encore touchant 
moi ,7%o. 1^ droits de douane> Connus sous le nom de 
Licent de SteUin , fut aussi terminé sous la mé- 
diation de la France et de l'Angleterre > par 
une convenfion particulière, signée à Stock* 
holm le 3i mai xj^p ^ Il 7 est dit que le 
Licent de SiejUin apparlieadra au roi de Prusse^ 
et que tous les vaisseaux y de quelque nation 
qu'ils soient f allaiit à Stettin ou en reve^ 
nan t j payeront seulement à Wolgast rancieooe 
(dovane 1 appelée Fiirstenr^iolL Mais quant aux 
vaisseaux, de quelque nation qu'ils soient, qui 
jeutreroat de la mer dans les rivières de Péene^ 

* DirMoiiv^T.Vin,P.II;P.a6. 
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de Trebel et autres, sans toucher à StetUn , ils \ 
pajeront à Wolgast ,^ soit en allaot^ soit ea 
reireaaDly noo seolemeot Tancieiine douane y 
HUiis au&si le liceiit de Stettio. 

La f^x la plus di0icile à conclure fat celle m^^I^* 

ciili e la Siicdc et le Danemark. Cliristian IVsuM«'a 
avoit fait des conquêtes ; il étoit maifie d^ Tile " 
de Rûgen , de Stralsund et d'uoe partie de la 
Potinéranie , ainsi que de Marstrand et du pays 
de fiabtts ; re^cemple du HanoTre et de la Prusse 

seiubloit rantoriser à garder ce qu'il posscdoil ; 
mais coum^ ou ue voulut pas eiUicrement ex- 
pulser les Suédois de rAllemagne , le pins foible 
de ses ennemis fut oblige à renoncer à ses 
avantages. Le roi de Danemark borna finale- 
ment hts prélenlions à Tacquisition du di&Lrict 
de Bahus, pourvu qu'on lui pajàt la somme 
d'un million de rixdalers, qu'on lui sacrifiât 
le duc de Holstein , et que la Suèd^ garantit 
AU Danemark la possession du Sleiswick dont 
ce prince avoit été dépouille, ^ja derui^re diffi- 
culté fut écartée par les cours de Vep#aîUes /bt 
de Londres. Leurs ministres promirent qu'elles 
se cjbai^geroient de lagaraatie du Sie^i^k* 
coQséqueiu^e la paix entre la Si>èd« et le Dai- 
nemark fut signée, à Slockbolm^ler? juin 1720; 
^es articles explicatifs furenJ^ sigQés à Frédé<- 

ricsborg le juillet 1720. JjH déduira tien de ^ 
la ï'rancei pour la garantie du Sl^s^wick, est 

du n juin ; celle de la Grande-Bretague^ du 23 
juillet. « 



I 



Soo CHAmaB x<Tnr ctrsRRB du vorb. 

Les signataires de. la paix furent ^ pour la 
Suède 9 les comtes Gustape Cronhielm ^ Gus*- 
ta\^e-Adam Taubcy Mngnus-Jule de la Gardie, 
Jean Liliensted et André Legonsted, avec le 
baron de Hœphen; pour le Danemarcll» ]e gé- 
nérai de Lœvenœrn, MM. de Campredon et Car* 
teret furent les médiatears l. Ën voici les dis- 
posilions: 

Paix perpétuelle , amnistie générale et en-- 

lière liberté de commerce entre lei> deux états» 
Art. X à'S. 

' -De part et d'autre 5 on renonce à tons les 
traités, conventions ou alliances qui pourroient . 
éire contraires à la teneur du présent traité; et 
l'une des puissances contractantes ne consentira 
désormais à aucune alliance ou traité qui 
pourroit causer du dommage ou du préjudice 
à l'autre. Art. 4* 

Le roi de Danemark s'engage à n'assister , ni 
directement * ni indirectement, le tzar contre 
la couronne de Suède et ses alliés , aussi long- 
temps que la préseilte guerre durera, à ne 
soufirir dans ses ports aucuns armateurs russes 
destinés à troubler le commerce, ni donner 
retraite à aucune prise faite par ces armateurs 
sur quelque nation que ce soit, et, s'il arriToit 
que dételles prises entrassent dans ses ports, à 
les faire restituer à leurs lég-itimes propriétaires* 

La Suède déclare qu'elle ne s'opposera point 

» DirMoKT, T* VI1I,P, n, p. 29. • 
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à ce qui sera stipulé entre le Danemark et Jes 

puissaaces médiatrices au sujet da duché de 
âleswick. EUe promet de ne donner au doc de 
Holslein -Gôttorp aucun secours quf pourroit 
préjudicierà cette stipuiatioD. Voici les propres 
termes du traité : « Gomme S. A. S. le duc de 
Sleswick-Holsleia a été enveloppée dans la 
guerre du Nord, et que 1 étroite liaison du sang 
qui est entre Sadite Altesse et la couronne de 
Suède^ pourroit être considérée comme uq 
obstacle à la décision de ce qui regarde le duché 
deSleswick, S. M. Suédoise, pour elle et la 
couronne de Suède ^ déclare et promet par ces 
présentes de ne s'opposer directement ni indi- 
rectement à ce qui sera stipule en faveur du roi 
de Danemark, concernant ledit duché de Sles- 

; wick, par les deux puissances inédiatricts qui 
ont concouru au présent traité, et de ne donner 
aucune assistance de fiiit audit duc contre le roi 
de Danemark, pour Tinquiéter au préjudice 

! des susdites stipulations. » 

Les stipulations dont il est question dans cet 
article^ se rapportent aux actes de garantie dé- 
; hTrés par les puissances médiatrices en faveur 
du roi de Danemark, inimédiatemeut après la 
conclosion de la paix* Cest pour ménager la 
délicatesse de la Suède qu'on n'exigea point 
son consentemeat formel à la cession du duché 
de Sleswick. Il ne convenoit pas que cette puis* 
sance sacrifiât expressérueot les intérêts d'une 
maison qui n'a?oit été dépouillée de ses 
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étals que par une suite de son attachement à 
Charles XU. 
Le roi de Danemark restitue m roi et à la 

couronne de Suède la partie delà Poméranie 
que ses armes avoient occupée , jusqu'à la ri- 
Tière de Péene , comme aussi la ville et la for-- 
teresse de Straisund, l'île et la principauté de 
Riigen I avec la ville de Marstrand dans le gou- 
vernement de Bahus* jétt. 7, 

La ville de Wismar est pareiliemeot rendue 
à la Suède. Ari. 8. 

Eu considéralion <lc ces restitutions , la Suède 
renonce à l'exemption et Iranchise de péage du 
Sund et des deux Bel t^ , dont les Suédois avoient 
joui jusqu'alors en ve rtu des traités de paix an- 
térieurs» Les vaisseaux suédois seront traités 
dorénavant de la niùme manière (jue les Anglois, 
les UoUandois et les nations à présent ou dans 
la suite les plus favorisées 

La Suède promet en outre de payer au roi 
de Danemark la somme de 600,000 rixdalers 

sur le pied de Leip/.if:f de iGqo. y/rL 10, 

Les archives de Stralsund , de Greitswald et 

de Wismar » avec la bibliothèque et tous les 

titres et papiers qui regardent le pays ^ seront 

rendues à la Suède. Art. 11. 

Les différends survenus au sujet des limites 

de la l'innmarkie ou Lapome norvégienne » 

' Ea venu du règlement de if)45, les nations les plus 
favorifées payeut un pour cent des marchaudiset, et 
let antrei un et on quart pour cent 
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seront terminés par des commissaires qu'oa 

noaimera de part et d'autre 

La Soède continoera à avoir un commissaire 
à Helsingôer et un bureau de poste, qui re- 
cevra directement et expédiera de méai« les 
lettres concernant la Suède* U sera également 
permis au roi de Danemark d'avoir un com-» 
miasaire à Helsingboi^ » et de faire passer ses 
lettres, une fois la semaine, par la Suède; 
comme la Suède > pour l'avenir, ne pourra âiire 
passer les siennes qu'une fois la semaine par le 
Danemark. Le commissaire suédois soignera 
Texpédition des vaisseaux de sa nation > qui 
passeront le Sund et les cbnx Belts. Art. i5. 

Les conventious et traités de paix précédens 
entre la Suède et le Danemark sont confirmés 
en tant qu'ils ue ^gnl puâ contraires aupréseat 
traité. Aii. i&. 

* Les limites Je la Finnmarkie, et gé»éraleiiient celles 
entre les deux états du côté de la Norvège, ont été soi- 
gaeiuemeat détermiaées par une convention partlcu* 
Kère qui fat négociée et «gaée à Stcomstad^ daus le 
goaTeraeineiit de Bahes, le* a octobre (noaveaa style) 
1 7 5 L . D'après la ligne de démarcation qui y fut adoptée , le 
territoire JeKautokeino et d'Afjowara a été adjugé à la 
Norvège, et les Lapons d'Utiiocki^ de ïorneo et d'Euarè 
à la Suède. Il y lat aussi conrena qae toales les prétea* 
tioDS qu'on état anrott contre Tautre poar raisoa des 
terres et possessions situées hors des limites qui leur sont 
respectiTement assignées , seioieui à jamab anéanties. 
BàsGBiNO, Magazin, T. II, p» 289, "Wssctip Codêxju^ 
ri$ gmtiiÊmp T« II , p. 598. F^oyag» 0» Norvègt et en 
Laponù par L» m Bwm, Paris, Gide fik, 1816, 
T. II, p. 188. 
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%Srt!£...^ Par la convention explicative de Frédérics* 
bourg, du -n juillet 1720, il est arrêté: 

1.® Que^ pour prévenir toutes contestalions^ 
les forteresses , pays , artillerie et magasins dont 
le traité de paix ordonne la restitution ^ seront J 
itendus dans Tétat ils sont maintenant, et 

non clans celui où ils se Irouvoient lors de la 
reddition des places , ainsi qu'il est porté par 
les articles 7 et 1 1 du traité ; 

al^ QuelesiortilicatioDsdelaviliede.Wismar 
ne seront jamais rétablies , mais que cette ville 
restera dans l'état où elle est actuelleiueat ; 

3.^ Que Ton cachetera toujours la valise de 

Li posLc suédoise à Helsingôer, ainsi que celle 
de Danemark pour la Norvège à Uelsingborg; 
il est expressément défendu aux postillons de 
part et d'autre d'avoir une seconde valise', de 
prendre des lettres particulières de qui que ce 
soit, et de sonner du cornet. 

Ainsi le roi de Danemark n'obtint^ par cette 
paix, pour tous les efforts qu'il a voit faits pen- 
dant la guerre du INord , que la moitié du duclie 
de Slesvirick^ dont le duc de Holstein-Gottoirp 
resta dépouillé, et la renonciation de la Siitde 
à la franchise du bund. La partie ducale de 
Slesvnck se composoit de File d'Helgoland, des 
bailliages de GoUorp, Apenrade, Schwabstedi 
Hiitten^ Tonderui Ljgumkloster» Husum, du 
district d'Eidersted , des biens du chapitre de 
Sles wick , de la moitié des îles de It, Fobr et 

Nordstiand. Le duc de Uolstein-Gottorp pro- 



Digitized by Google 



SSGT, y. PAIX D& STOCKHOUtf £T PB HTSTAP. 3oS 

lesta hautemeat contre celte spoliation; Tenir 
pereur, dont il réclama Tassblancè» ordonnât 
en sa qualité de seigneur suzerain du Holstein ^ 
aa loideDanemark, de rétablir ce prince dans la , 
possession deses terres dépendantes de TEiapire. 
Le roi crut devoir j obtempei er ; et , au com« 
meocemenl de 1721, le duc rentra dans la pos- 
sessiuii iîes bailliages de Kiel , Bortlisholm^ 
Nenmunater , Cismarj Trittow» Reinbeck» 
Tremsbuttel, SleinhorstctNord-Dîlmarse, avec 
les Tilles d Oldenbourg et de Ncustadt et la 
TOgtejdeNordtorp. Kieldevintdès-lorsle siège 
de la régence Uucale \ 

Après tous ces traités, il restoît à la Suède ccmtiniMtion 
son ennemi Je plu^ lonuRlable ri le piu^ irre-ï" ' ' " *" 
conciiiable. Quoique abandonuo de ses alliés , 
P ie rr e I persista dans sa résolution de ne faire la 
paix avec la Suède qu'aux conditions qu il lui 
aToil dictées dans les conférences d'Aland* Loin 
d'être intimidé par l'apparition dans la mer Bal- 
tique d'une Hotte augloise qui se réuiul à celle 
de la Suède, il fit sortb une escadre sons les 
Ordres du pnuce Galitzin : celui-ci délit, le 7 
aoûri72o 9 pne escadre suédoise auprès^eTile 
de Granbamn, et s'empara de quatre frégates 
ennemies qu'il emmena en triomphe à 6aintr 

* GMchichiedes herzogLSchlesH^ig^Holstein-Goiior^. 
Hùfiê uni0r dêr Hegi^nmg FrideHchM dêê IK 

mmidê999n Sohntê Hmogê Cari Friêirkhs ^ p. 79* 
XUI. ' 20 
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Pélersbonrg , presque sous les yeux de l'amiral 
Norris et de la flotte aogloise ». 

Peudaat le cours de cette campagne , tia 
corps rosse 4e 5ooo hommes s'embarqua à 
Wasa, eu FioUnde , sous les ordres du briga- 
dier 'MengdeD, et fit une descente dans la We- 
strobothnie , où il brûla la ville Uméa, et mit 
toutà ieu et à sang dans cette province et dans 
la partie de la Laponie suédoise qui eu dépend ^• 

En 1721 , la flotte angloise couvrit Stock- 
holm, mais elle ne put empêcher les Russes 
d'envahir la Gestricie. Le lieutenant-général 
Lacj dévasta toutes les cotes de la Norlandc de- 
puis Gefle jusqu'à Uméa , djans une étendue de 
2^0 lieues ^. 

co«|rt.d#Ny- Ces pertes, ainsi que la crainte du nouveau 
roi de Suède, Frédéric de la maison de 
Hesse-Cassel , que la Russie ne favorisât les 
prétentions du duc de Hoisteia au trône de 
Suède, où il étoit appelé par les vœux d'une 
grande partie de la nation , engagèrent le mi- 
nistère suédois à réclamer la médiation de la 

* Bi^l08tBAi Journal Fêter des Grossen , VoLIli 

p. 174 et i85. 

• Ils incendièrent deux cHàtcaur, 4i Tillag^^ tas6 
fermes, 17 moulins, ii3 magasins, ai vaiafleànz nar- 

^ cbands. Bacmeisteb, /. c. , p. 1 72. 

^ Celte année les Russes détruisirent 4 villes (Sôder- 
hamn, HndwiLswall, Sundftw^ et Hernosand), do(} 
villages, 79 fermes renfermant 4*^9 maisons , 334 ina- 

gasiusi. ,p.a*0. 
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France, aûu d'ubtenir la paix. M. de Gampre- 
don , ministre de Louis XV à la cour de Suède , 
se rendit à SaiiU-Pétersbuurg pour préparer 
les voies à. une négociation. Nystad, ville de 
la Finlande, fut choisie pour lieu du congrès. 
La Suède nomma pour ses plénipotentiaires 
le comte Jean Uliensted et le baron Oîton 
Reinhold Strœmfeld; le tzar envoya le comte . 
Bruce et le conseiller pi^vé Ostermann. 

L'ouverture du congrès eut lieu au com- 
mencement dti mois de mai 17:11. Ce lui en 
vain qu'on sollicita auprès du tzar un armis* 
tîce pour le temps que dureroieul le^ confé- 
rences f ses escadres continuèrent à infester les 
côtes de la Suède : il ne fut pas plus possible 
dobtenir qud se relâchât de la rigueur des 
conditions qu'il avoit dictées. Il fallut que la 
paix se Ht, comme il TavoiL voulu. Elle fut 
signée à ÎMystad, le 1721. £n voici les 

principales conditions K 



1 




1 


9 



aux ennemis de Fauti e , ni lîe contracteront 
aucune alliance qui soit contraire à celte paix. 
^rt I. 

Il y aura amnistie générale dont il uy aura 
d'exceptés que les Cosaques russes p qui ont 

passé au service du roi de Suède, j^rt. 2. 

* 

* Du Mont, T. VIII , P. II, p. S6j Scbmauss, C.J. g, 

ao^ 
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lies hostilités cesseront tant par terre €pt 
par mer dans trois semaines , on plus tôt s'il est 

possible , après la signature de la paix. jért. 3. 

La Suède cède à toute perpétuité à la Russie, 
laLivonie, FEslbonie, Tln^Tie et une partie de 
la Carelie, de même que le district du fief de 
Wibourg spécifié dans Tartide du règlement 
des limites, avec les îles d*Oesel , de Dagoe, 
de M,œn, et toutes les autres lies depuis la 
frontière de Courlande sur les côtes de Livo- 
nte^Esthume» lugrie et du roté ocieotai de 
Reval t sur la mer qui va à Wibourg, yersle 
midi et roricnl. j4rt. 4. 

Le tzar restitue à la Suède le grand-duché 
de Finlande , excepté la partie qui en a été ré- 
servée dans le règlement des lijuites. En outre 
le tzar s'engage & faire payer à la Suède la 
somme de deux millions de rixdalers dans des 
termes fixés* jért^ 5. Le tzar paya ces deux mil- 
lions, parce que , dans l'alliance contractée au 
commeucement de la guerre avec Auguste II, 
il avbit promis de rendre à la Pologne tonte 
la Livoiiie, s'il pouvoil s'en rendre maître. D 
la garda ainsi comme une province achetée 

La Suède se réserva la permission pour tou«- 
jours de faire acheter aunuellemeut des grains à 
Riga , Reval et Arensbourg pour la somme de 

i)o,<>o() l'oublcs , lesquels grains sortiront des- 
diles places pour é(re transportés en Suède ^ 

* ^(0^. Bîiftcm^o, Jfa^ium/ Vol. iii^p; 
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Mtas payer aucuo droit ni impôt» Le tzar ex- 
cepte seulement les aDnées de disette ^él où 
il seroit obligé->pour des raisons très-graves, 
de défendre la sortie des grains généralement 
pour toatei les nations, jtrt. 6. 

Le tzar promet aussi de la manière la plus 
soleonelle qu'il ne se mêlera point des af* 
faires domestiques de la Suède , ni de la forme 
de gouvernement qui a été établie par les États 
du royaume, jéri. y. Par cet article, la Russie ga* 
ranlit tacitement ce qu'on appelle en Suède 
l'abolition de la souveraineté. . 

h'art. 8 détermine les limites du district de 
Wibourg et de la CàréUe^ telles qu elles doi- 
vent être réglées par des commissaires* Elles 
commenceront sur la cote septentrionale du 
goUa de. Finlande, près de Wickobuc» et 
s'étendront de là à unenlemi-lieue du rivage 
de la mer jusque vis-à-yis de •Wiilajoki, et 
de là plus avant dans le pays. Les limites 
dans la Lapuaic lesleront sur le même pied 
qu'elles étoient avant le commencement de la 
guerre. 

Les liabitans de la Livonie, de l'Esthonie et 
d'Oesel seront maintenus dans Tentière jouis* 
sance des privilèges^ coutumes et préroga*- 
tives dont ils ont )oui sous la domination de la 
Suède» jirt. 9. 

La liberté de conscience et rexeicice de la 
religion évaugéiique leur serout pareillement 
conservés avec les églises et écoles , sur ^le pied 
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qu'elles étoient du temps de la dernière ré- i 

gence du roi de Sue Je , à condition cependant 
que l'on y puisse aussi exercer librement la 
religion grecque* Art. lo. 

Quantjà la réduction et à la liquidation qui se 
firent du temps de la régence précédente du 
roi de Suède, en Livonîe, Esthonie et Oescl, 
le tzar promet de faire rendre justice à un cha- 
cun , et de faire rentrer dans leurs biens ceux 
qui en auront été injustement dépossédés. 
Art. 11. ' 

Le dernier liistorien de lalivonie observeque 
• cet arlicle constate la générosité de Pierre I*'', 
car trës*certainemënt la disposition qu'il ren- 
ferme n'avoit pas été exigée par la Suède. Le 
tzar, en prenant possession de la Livonie , a voit 
promis d abolir ce qu*6n appeloit la réduction^ 
et il voulut tenir sa "paLole. E/Fectivement, la 
. commission qu'il institua après la paix, rendit 
plus de 4>ooo haaken 

Les biens confisqués sur ceux de Livonie* 
d'Ësthonîe et de File d'Oesel qui ont tenu » pen- 
daiiL la guerre, le parti du roi de Suède, leur 
seront rendus en conformité de lamnistie. Ai^ 
ticle 12. 

Le roi et la république de Pologne, comme 
alliés du tzar, sont compris dàns cette paix. Le 

' ^ F'oy.DB Brat , JSsuU crUiquê sur l'Histoire de la 
ZfitH)nie , VoK II , P. I , p. 3a9t et 5fl4. Nous Tenons de 

Toir cependant que la même chose avoii clé slatuée dan> 
le irai lu de paix ealre ia Suède et la Prusse, f^ay, p. 290. 
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roi de Suède s'engage à conclure, sons la mé- 

dialloD du tzar ^ une paix durable avec la répu- 
blique, ^rt. i5. 

Lies Suédois et les Russes jouiront récipro^ 
quemeot^ quant au commerce, des mêmes pri- 
'nléges et prérogatives qu'on accorde aux plus 
grands amis des d'eux états, ^if. i6. 

Ou viendra réciproquement au secours des 
▼aisseaux naufragés» moyennant une récom- 
pense convenable, et on rendra fidèlement ce 
qui aura été poussé à^terre. jàrL iS. 

Les vaisseaux rosses , en passant devant une 
forteresse de Suède., lasalueront de leur caucn^ 
et la forteresse répondra au salut. Les vais- 
seaux suédois observeront le même cérémo- 
nial, en passant devant une forteresse du tzar, 
et ils recevront les ménies honneurs. En cas 
que les vaisseaux des deux ualions se rencon- 
trent en mer ou en quelque port , ils se salue* 
roni les uns les autres de la salve ordinaire» 
^rL 19. 

On convient de ne plus défrayer, comme 
c'éloit Tusage jusqu'alors, les ministres qu^on 
s'enverra réciproquement* jàrt. 20. 

De la part du roi de Suède on comprend 
dans le traité le roi de la Grande-Bretagne, 
à la réserve des griefs qu'il y a entre le tzar et 
ce monarque, qu'on tâchera de terminer. Ar^ 
licle 21* 

Par un article séparé , le roi de Suède renonce 
aux titres des provinces cédées à la Russie, et. 
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consent à accorder ces titres au tzar et à ses 
successeuTS. 

i/u^l'l^. Pierre dut celte paix glorieuse, qui éta- 
..deRo... ^j.^ prépondérance de la Russie dans le 

Nord , à l'habileté du baron d'Ostermann, son 
ministre. Il reconnut ce service par une lettre 
qu'il écrivit à ses plénipotentiaires à Nystad» 
et où il leur dit que la paix n'auroit pas pu être 
plus favorabie , quand il en anroit envoyé lui-* 
même Finslrument pour le faire signer ». Ce 
fut à l'occasion de cotte pacification que )c sé- 
nat et le synode déférèrent au tzar Tépithète 

de grand, de père do la pairie et A*empereur 
de toutes les Jtussies. Après s'en être défendu 
pendant quelque temps, Pierre 1" cédant aux 
mstances du séoat accepta ces titres. L'inaugu- 
ration de sa dignité impériale fut célébrée con-» 
joinlement avec la paix, le 22 octobre 1722, 
^Prusse» les Etats-généraux etla Suède furent 
les premiers à reconnohre le titre impérial de 
Russie. Les autres puissances suivirent succes- 
sivement cet exemple : la Grande-Bretagne, la 

* lie baron d'Ostermann obtint, par one ruse» la eea- 
sion de l^Çbourgi à laquelle il étoit autorisé à renoncer. 
Foy, BttSCBiNO , Magazin , Vol. III , p. 188 ; Mémoire» 

de Manstt.ik, p. 74. Ce dernier dit qu'un rniîiîstrc de 
Suède fut corrompu par ua présent de âo^ooo roubieSy 
mais il paroît qu'Osterm.inn acheta moins cher la tra- 
hison des ministres de Frédéric I; puisque BÙBCfiiNO, 
• qui étoit eu général très-bien informé , dit ^ /. c. , p. 4i3, 
cjue des 100,000 ducats (|uV>u lui ^voit remis pour cela^ 
ii n'eu employa que lo^goo. 
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France, Femperenret rBmpire, TEspa^ne et 
la république de Pologne fureot les derniers à 
donner à la Aussie celte marque de condes* 
cendarice, en 1742 , i^^S, 1747» 17^9^1 1764* 
JLaf rance et ilEspagoes'étoieot lait délivrer des 
fëversalfô portant que le nonvean titre nechan- 
geroit riea daos le cérémonial; mais lorsque 
Catherine II monta an trône » elle refusa d'en 

signer; néanmoins elle reconmul le principe par 
une déclaration spontanée qu'elle publia le ai 
novembre i769« Les Russes voulurent se pré- 
vaiuu' d'une lettre de l'empereur Maxiuiilien^ 
adressée au g*rand-duc Wasili Iwanowltsch» 

pour prouver que, des le quinzième siècle , leurs 
souverains avoient porté le titre impérial. L'exis* 
tence ou rautbenticilé du diplôme auquel ils 
se réféicreut e^t problématique ; mais ce qui 
ne Test pas 9 c'est que le mot de tzar 4 toujours 
sig^niGé en slavon ua monarque élevé en di- 
gnité au--dessus des rois. Les Uusses le dou- 
noient aux souverains de Gonsiantinople , tan- ^ 
liis qu ils désignuieut les rois oceideiiUux pâr 
le mot de Aoroli. 

Par la paix Je Nvstad la Suède fut réconci- v^it u 
iieei au niuins en apparence > avec le ueruier 
ennemi qui lui restoit. Néanmoins la paix n'a- 
voit pas été conclue avec l'élecleur de Saxe , 
roi de Pologne , puisque le tniité préliminaire 
et secret de 1720* n'avoit pas été changé 
eu traité de paix deHnitif. 



Digitized by Google 



2x4 CIIAP1T1U2 LVU. Gll£a&B DU NOA0« 

♦ 

Les clioses icstcrent en cet état jusqu'en 
^7^99 verUi d'un arrangement convenu 

entre les deux cours de Stockholm et de Vain 
âuvie , le roi de Suède adressa , le 9 mai , au 
roi de Pologne, électeur de Saze> une Içltre 

pui laiU qu'il y auroit dorénavant une pai% 
stable et. permanente entre le roi de Suéde , 
d'une part, et le roi Auguste et ses successeurs 
à Télec tural de Stxe , de l'autre , et que cette 
déclaration auroit la force d'un traité formel 
entre les deux états. Le roi de Pologne y répon* 
dit par une lettre datée de Varsovie du a juin 
17291. 

si»>dlV"irri! déclaration concernant la paix entre la 
N*'* Pologne et la Suède, ne fut donnée à Vareoiie 
que le 7 octobre iy%2. Elle porte qu'en consé- 
queuce du décret de la diète de 172G, tous les 
4ïhangemens que les derniers troubles avoient 
apportés an traité de paix d'Oliva entre la 
Suède et la Pologne, seroientannuilés, et que 
ce traité âe paix reprendroit toute sa force et 
toute sa vigueur» Il est ajouté que celte décla* 
ration auroit la force d'un traité solennel ^. 

M«aVIfï*îu "^ï Après avoir pacifié le Nord , il nous reste k 
u !>• •! kkire conooitre les révolutions qu éprouva Je 
sort du duc de Holstein-Gottorp. Abandonné 
des puissances qui avoieut garanti le traité d'AK 

* Supplément cui Corps diplomatique ^ X. 1I| p. 282. 

' LsKaniOB, Gêêchichée dsr LancU Pmuuen^T, IX. 
Beylagen, p. 77. SuppWiuni au Corpt diplomatiqw, 
T.llyp.4i5« 
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«tona ' f ce prince avoit réclamé la protection 
de Pierre 1 , et recherché la main d'Aoue Pé- 
trowna , fille atnée du Izar Elle lui fut accoiv 
dée, et Pierre s'adressa, en 1722 , au sénat du 
royaume de Suède pour eu obteoir la recoo- 
noissance des droits du duc à la Gouronne y en 
cas de vacauce du troue. Il en obtint des pro- 
messes f et pour son protégé le titre d'altesse 
royale. Tu 11 Le fols le sénat se réserva la hbre 
élecùon. Le tzar s'adressa ensuite au roi de Da- 
nemark et demanda la restauration du duc dans 
sa part du Steswick» et Tinimunité du Suod 
pour les vaisseaux russes. Les deux demandes 

ant été refusées , Pierrc-le-Grand conclut, le 
24 mars 1724 > avec la Suède , pour douze ans, 
l'alliance de Stockholm. ËUe fut signée ea son 
nom par Bestoncheffj les sénateurs Arwid 
comte Hom , Charlês comte GjUenborg , Josie 
baron Cederhielm , Joachim baron Duben et 
Daniel Nicolas hàvon Hœpkca , la signèrent 
pour la Suède. 

L'objet apparent de ce traité est la défense 
réciproque^ pour laquelle la Suède fournira 
8,000 hommes à pied et 2,000 cavaliers, ainsi 
que 6 vaisseaux de ligne et 2 liégales -, la iiussie, 

■ ^oy. p- i46. 

* C'est à ce maringc que la maison de Holsteln doh te 

troiio (le Ruîîsle ijn'clle occupe. Ce fnt le baron de Gœrtst 
qui en iil taire > dès 17 1 i , la première proposition à la 
cour de Russie par le baron Je Basaewilz. Voy . Mémoires 
de Bassm*i4z ôkmBnsvnwo f Ma^azin, VoKIX» p. 29 8« 



3l6 CMAflJbJL Lin- GtJULU DU HOAD» ^ 

19,000 homesi pied , 4fûOO e&nhus, 9 vaii^ 

6C^ux de ligoe et 3 fregales ; mais le vérilabie 
btilcsl trahi parrarticleiecrci» qnistipuleiiiielfs 
deux paissantes emploieront leurs bons office 
pour oiiteoir la reilauratioQ liu duc de liot» 
•teÎA-GoUorp ; que si leurs bons offices et re* 
présentations a'aioieot pas un eÛet suflisant, 
cMetdélibéfcwmt con6dentirilemciU entre eUes 
et avec d'autres putssance'^ irantes, et exaoM- 
aeroot de quelle manière ceUe aiLàire pourroit 
s'entre preodie le mieiDc avec sûreté, et conameat 
cette >uurce de troubles uiiiuid an Nord poQm 
se tarir eolièrement S 

n est probable cjue le tzar aoroit ckmDé 
suite à ses projets tui eur du duc , son gen dre 
futur, si la mort n'étoit TenS y mettre £0 le 

7 ftvrier 1725. Callicrine I^* qui lui succéda, 
suivit ses plans. Elle conclut le inaria^ie 
du doc de Holsteîn avec la princesse Anne, 
et refusa de se réconcilier avec la Graude-ike- 
tagne , lorsque celle- ci eut décliné la propo*- 

sition de prendi e un en^jnsfcment en faveur de 
ce prince» i'eudimi que cette souverame plai-' 
doit dans plusieurs cours <f Ënrope la cause 4^ 
duc de Goltorp^ elle renouvela auprès de celle 
de Copenhague les demandes de Pierre-4e* 

Grand touchant la franchise du Sund et la le^- 
tilution des états du Sleswick. £nlin elle arma 
une flotte qui sortit de ses ports dans le cours 

' Du lïowT, T. VUI , P. II, p. 76, oii 1* dste eit 
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mettre en état de deteose. 

h'Extrope éloit alors à la yeille de voir écla^ 
1er une guerre géuerale. Deux alliances parta«* 
geoient les priacipales pmssaoces ; Tuoe con^ 
due à Vienne entre Pempereiir et TEspagne ; 
l'autre à Hanovre^ entre la France^ la Grande- 
Bretagne etla Prusse'. Chacune de ces lignes rai« 
soit des démarches pour gagner des partisans. 
Voulant se rendre £ivorables la Russie et la 
Suède ^ Tempepeur Charles VI accéda à Fal- 
liance de Stockholm du 24 mars 1734» par un 
traité qui fut signé à Vienne le 16 aviil lyiG , 
et qui comprit nomaiémeot l'article secret de 
cette alliance» relatif aux intérêts du duc de 
Holstein K 

La Russie continuant ses prépara tiis de guerre» 
le Danemark leqnil de la Grande-Bretagne l'as- 
sistance qu'elle lui devoit d après les traités. 
George len^o/adanskiBaltique une flottede 30 
à 3o Toiles « qui arriva à Copenhague au com- 
mencement de Tannée 1726, sous les ordres de 
Fanural Wager. La flotte danoise n'étan t pa s e n- 
core prête , Tamit al aoglois cingla vers Stock- 
holm pour déclarer au roi de Suède qqe Tobjet 
de sa nnssion étoit de mainte n ir la paix du Nord, 
et de couvrir les côtes de la Suède contre toute 
entreprise de la part de la Russie. Cette déclara- 

* ^o^. YoLlI^p. soaetsnÎT; 

• Du Mo»T,T.Vlli,P. iï,p. i3o. 
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lion éloit rffbtivée par ropinion où l'on étoit 
que lailoUe russe, prête à sortir des ports, avoit 
plutôt pour but de soutenir les partisans du dtfc 
de Holâteiu dansTassetiiblée des EtaU de Suède, 
que d'envahir le Danemark. La flotte angloise 
fît ensuite voile vers Reval, et prit poste au- 
près de l'ile de ]Nargen« Réunie à la. flotte da- 
noise t elle resta dans cette station jusqu'au mois 
d'ociubre suivant, eiDpéchaiit ainsi la flotte 
russe de sortir. 
viei.«« du b «oû't Cette coùduite de la Grande^retagne indis- 
STm j"îutaubè' posa fortement linipératrice Catherine , et la ; 

décida à se liguer plus étroitement avec Tem* { 

pereur Charles VI par un traité que le prince | 
Eugène de Sui^oie et les comtes de Smzendorjjf 
deSiarhember^, èefFindischgrœtz etdeSchœ/h 
* born signèrent a Vienne le 6 août 1726^ avec 
M. de LancsUnshi , ministre de Catheiiue I'^ 

L'impératrice accéda formellement au traité 
de Vienne du 3o avril 17^51 ainsi que nous | 
Tavons dit ailleurs \ Ici nous parlerons prind- = 
paknienl de V art, 12, par lequel Tempereur 
. promet de faire ce que le duc de Hoisteià^ieS' 
wiet souhaite ^ et à quoi il est engagé conune 
garant» en vertu du traité de TraventhuL « £t 
çpmme il s'est fait» ajoute lartide , sur ce sujet ! 
une eunvenlion pailiculière entre les parties \ 
contractantes^ elle sera tenue conune insérée I 
dans le présent traité. » 

* Du UfmT, T. VIII, F. 11^ p. iSu ' 
^ Toi* II» p» aïo. 
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Cette alliance fut suivie de près par une uutre p^^;iî^J;fdîrîî 
que Catherine coudât le lo août 17:16 à Saint- 1;%:.^^* Tu 

Pétersbourg avec le roi de Prusse , et dont on 

ne connoit que Tariicle séparé et secret par 
lequel le roi de Prusse promet dWplojer ses 
bons offices partout où il sera nécessaire ^ pour 
que le dnc de Holsteio p^wieane an plus tôt 
possible à ua accoinmodement raisonnable tou-- 
cdiant son patrimoine du Sleswick» usurpé sur 
lui par la couronne de Danemark f dans le cas 
où le duc ne pourrait parvenir à son but par 
des représentations amiables , et qu'il soit obligé 
d'employer des moyens plus eflRcaces, le roî de 
Prusse observera une exacte neutralité , et ne 
se déclarera pas contre lui K 

L'impératrice ne réussit pas à entraîner la Traité a^stori:- 
Suède dans Talliffice de Vienne. Cette puis- .7.^7. ^e-^^;; 
sance entra au contraire dans Falliance d'Hâ- î.'^^^*^-^"^ 
Dovre par le traité de Stockholm du 26 mars 
1727 ^ 9 et rassura ainsi la cour de Danemark 
sur ses intentions pacifiques et sur sa fidélité à 
garder les traités. 

Cependant le roi de Danemark , pour se ga- Tmii* de c. 
rantir de toute attaque de la part^de laJRussie, î-iVn'ema,r*u 
conclut une alliance défensive avec la France S^dUAi-fi: 
et la Grande-Bretagne , en accédant à celle 
d*Hano vre , par le traité qui lut signé à Copen* 

* Du MoiiT, T. VIII , P. U, p. i35. 

» Koy. Vol. II, p. 209 î ScBXAOit» C.j. g. âû. , 
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hague le 16 avril 1 727 Dans le préambule de 
cet acte il est dit que (<cox][ua€lJLi«MM. les rois 
de France el de Orânde^Brelagae ont effectite-- 
mtHit lieu de croire que les Moscovites etleura 
adhérens pourront bientôt concerter lesmoyens 
et se disposer à venir attaquer les états de S. M. 
le roi de Danemark ^ soit pour ôter par la force 
à S. M. Danoise le duché de Sleswick. soitponr 
se préparer les moyens dexécuter d'autres 
projets contraires à la tranquillité da Nord et 
de la Basse-Saxe^ etc. , les deux souverains ont 
jugé nécessaire de se mettre en état d'exécutet 
fidèlement-les garanties données contre tonte 
invasion et hostilité de la part delà tzarine. » 
Les articles suivans déterminent les secours qoe 
les deux pnissances donneroient au roi de Da-- 

; nemark, si le Sleswick é lo i i attaqué ^. 

Toutes les craintes du Danemark se dissipé* 
reiit par suite de la révolution qui eut lieu à 
Saint-Pétersbourgpeu de temps après la mortde 

• Catherine I'* ^. Cette souveraine avoit nommé 
par son tesUment le duc de Holstein et la du- 
chesse , son épouse, membres du conseil de 
régence, qui dev oit gouverner Tempire pen- 
dant la minorité de Pierre II; au cas que ce 
jeune prince vint à mourir , la duchesse, comme 

' rvy. Vol. ir, p. 208. 

• Du Mont, T. VIII, P. Il, p, 144^ Schmaum, 
C 7. g» ac, , p. ao8o« 
^ Elle mourut le 17 mai 1737. 
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SÈÀàe aifeiée.de Pierre -le-Graody et ^ colaM, 
îtniwl dédaié». kéiiliera ItcoimmM* I10 

testament reconiuiaatluit a la 

îeime oaoiiaii^iiej d uoe ragninrc {particidiMii 
r îITmp de U wuritiUif» dm <toc-de H<A|rih. 

Ces dispositions de Tiiopécatrice furent bien^ 

Uoava okOjea de s'emparer seol des icnts du 
^ouTeraem^il. jUe& pariisan^ de. la TPiiw de 
liobiâe Monot dUw l'dbîel «T me p«è»r 
odieuse , elle doc lui-même e^âujailâelde 
et dimauiieiiaM goiiprit le petit 
on empire oe aet deseendaes étoieot 
dritiniri^à regœr. iiaUa sefisa a £jei« JUe de-r 
AgMe,:eee époiMe» ^ew' i iâ en 1718, après 

evcHT mi^au lauade uo ôl^ coonu tiao;^ i tid^UiÀM 
eenkaoïadefienellL 

leeée {Nfaee-auq^HT dft> en wtta du les- 
deCaÛàeriœ X^^ succéder Pierre U, 
lefMHiîleYéraieenyàriale 29 îemiert73tf^ 

ie vict -chancelier O^terroaun, qui gouver- 
^ représeotai qoii élûit àrenîiiidBe 
la eaaisiiiti de HelBÉOB ^ «élevée sm^ -le ivdee 
de Russie 1 il eogageàil empire daos uue^perce 
eaec le IlMieiMiJk , poflr.éiie w^pé te» drtiii^i 
sur le Sleswick. Sous ce prétexte , on doaua 
1 cxidii^aQ.a^.pciBcekécediiaire de Hfijjltie ^ 
eÎHi i|iià loole la l^^éée de fiene (rt aH 
proclama impératrice la princesse ADiie, £iie 

iTIwan Aleyiêffiisfih» 



ai 



5as cuFi:rA£iàVii«ovmmu oc ^ord. 

'Celle té roiatiott pri^le JwrdeHiiIrt^ 
dernière prolecuoa qm loi-iùi re&4ee% La 
iHWifrib iifw i ilp o te lift ét wUi M CM awc li 

Dâoeiuark.Xie 26 mai 1752 , il fut conclu à Co- 
feÊkmgmtwm traité eotoei'^mperaur Ciiiiiki Vi, 
HM l wkatfk» CfcIfcgièM 1 le toi d»Dwiaaark 
t^euK arlkles séparés dece traile porioieol que, 
piMt piéfeiiir hrt wwiMii ye iMf ditewu i da du 

Holsteiii pouirotenl susciter dai>s le ZSord, ou 
eagagofk kdiicdQiiolsteiD->GotlttrpÀreiioiicer 
à- Il i fw é lM tio na wn te Sk a wick , niyeeMiDlla 
somme d uu uiillioti de rixdalers qui lui seroil 
pkyéê fier ià D ee o«a i4{ q«[^v Â deD o'ee*^ 
ceptôil pas celte offire dans le terme dedeuxans^ 
iero&de Danemark ne aérait pltis ienu à riea 
éiÊttvm^ lui » él €pie j*«ttfMMor el*la %uaaieM 
regarderoieni comme dégages de» promesses 
qitllà evoieiii fiiiie» à k eiaisoo de floislein K 
' 'Celle maison se givdâ luee d'a<îce^er l'offre 
du Dsoiemarks elle aima mieux ^àMiàf^ que 
deacîrcoMlancesplm&Tmefaletlm pënnlamit 

de faire valoir ses droits. JVoiis vertons au^ cha* 
pitre lÀX, que ses .espéKaocea ne Xuseoi pm 



trompéelé* 



.1 



Tmt^d. i L^imtié quelles traités de i7ao ai'oient re-^ 



i 

fr» 1« bttèdo «t Je 



< o:tobr« .;34 m. ti#tt#eittre l^s é^çpi^Qomoikm du, Ndrd>, fut 



ii«a«Mwk. res9èrt*éie par Falliance qui fut qonelue à Stock-i- 

4iolm lé »734f pariés:^<Mute^ ^nvi4 

*'ro/.'#oiJlir.t, ^-/ip/)/. , T. 111, f: n,y. SSI^&injs- 
3irr, Heow»/, T. VI ï , p. m. • '> • 
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Hom, Swen Lagêrberg , Charly GylUnbarg el 
Gmim^e Bonde j avec le h9LTon Hermami Qt^ 
defycreulz ei JoachifnJferess pour la Soèd^ l et 
CkrisUmn Sehe$Èôd pour le Danemark K * 

Le traité de paix de 1730 y est renouvelé ; 
les deca puissances ae promelleot n'ea^ 
Irer en avemie liaiséia «foi poiise oiMitMriér 
ioiéréts réciproques, et se garautisseot leurs 
possessions en Europe, ^rt. i. 

En cas d'attaque , elles s'assisteront récipro- 
qofmieDt de 2,000 hommes à cheval et 6,000 à 
l^ed , ainsi qae de 6 vaisseaux de ligne avec 
une frégate et un bi ùlul , de manière que celui 
qui* requiert l'assîstaDce pourra demander une 
assistance plus grande par mer ou p^v terre. 
Dans ce cas, un vaisseau de 80 à 90 canous sera 
^gardé comme Téquivalenl de 1 ,000 hommes 
de cavalerie, et un vaisseau de 5o ; 60 canous 
de i,ooo hommes d'infanterie. Art. 2-7. 

Si ce secours ne suflil pas , la partie rtquise 
le doublera. Art* 

Les art 9-^ao sont réglementaires» 

Parl^zrf. 21 , on convint d'insliluer unecom- 
mission pour régler les limites eolre les deux 
étals dn côté de la Norvège. Le traité de limite 
n*a été conclu que le 2 oclubre 1751 

UarU 33 stipule la Uberté dn commerce. 

L'^rf. 26 maintient les alliances que les deux 

* Maktbns, Recueil, VTII> p. 217. 

* ^WmcK, CmI./. g. ne., T. U, p. 698. Fhy. ci«daiM% 
p«So5,note. 
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parties afoient coolraciées arec d'autres puis- 
sances. 

La durée du traité est fixée à quinze ans. 
jirt. 25. 

A lasnile de ce tr«Uéy il fat codcIu, le 2 fé- 

Tlier 1755, une conventioa particulière entre 
les deux étals , relaûveiDMt au passage. jréci- 
prcx^ue des postes 
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CHAPITRE LYIIL 

Traité de paia: dAhoj entre la Russie 
et la Suède, du ^ août iq^^ 

tr»kés de Stockholm et de Nysiaid sem«^ *hè Mnmr 

bloîent avoir rétabli sur des rondeiueos so- ^r*^- 
lides la tranquillité do Nord. Le Danemark, 
dont le ofouvernement sage et paternel s'occh- 
fok exciusiveioeiit de tous les moyens d'assor^r 
et d'augmenter la prospérité de ses peuples ^ a 
|Oui sans interruption de la paîx jusqu'à le- 
poqne ou le projet de renapereur Paol de ré* 

iornier le code maritime des Anglois Tenve^ 
loppa» malgré lui , dans une guerre avee cette 
nation*. La Suède suivit one antre poKlîque; 
ellenepouvoit se consoler des perles auxquelles 
la paix de Njstad Tavoit condamnée ; el lors- 
qu'elle vit une grande partie de iTiurope en- 
gagée dans la guerre po^ la succession d Au- 
triche ;^lle crut le moment favorable pour re- 
prendre les armes et venger ses injures; luais 
il est nécessaire de prendre les choses«d'un peu 
plus baut. 

La Suède, gouvernée despotiquenient par 
CSharles XI et son fils \ s'étoi t donnée ^ en 1 720 » 
la plus vicieuse de toutes les formes de gouver^ 

» rof. Vol. VI, p. 90. 



nement. Le pouvoir souverain étoit entre les 
mains d'im ccnrps aristocratique héréditaire ; et 
Tautorité royale , prolectrice de toute véritable 
liberté , était presque anéantie. Le sénat tyran- 
nisoit également et le roi et la nation ; il étoit à 
son tour Tesclave de ses passions et le jouet 
des factions» Les cbeis des divers partis se yen- 
doiént aux paissances étrangères , dont Içs eos 
vouloient retenir la Suède dans son état de foi* 
blesse , et les autres U faive agir daos leur în- * 
térêt particulier • 

Les comtes^ ArwidHoni et QyilenborgétoiMt 
à la t4^e des deux fiietkms; oar 9011s ae parie- 
rons pas d'un troisième parti qui se prétendoit 
indépendant pour pouvoir se faire reckercher 
par les deux autres , et peol>étré se wndre a 
tous les deux. La vieille noblesse » qui ne con-* 
noisBoit rien de plus beau ^pte la coDstitotioB 

aristocratique qu'on avoit donnée à la Suède , 
étoit attachée au comte iiorn. Daiys le parti de 
O jlleobor^ se treuroient la plupart des ^eu&es 
gentilshommes. Jusqu'en 17 5^ s ce. parti avoit 
agi dans lea vues de la Russie , et celai de Uoni 
dans les intérêts deiaFrance ; mais, à la diète de 
cette année/ les deux partis cbangèrent de bat- 

' Vo v. Riflêmons 9ur ia situation ébs afimrea de ta 

Suède, avant la diète de c;38 ; et Relation de ce qui 
est passé en Suède , à la diète de lySS^iyS^ ; dans J^er 
Grafen Rocu Faiso. su Ltnar hin ferlas sene Siaat9^ 

ihhriffêm. Hambarg , 1 793, ki-ë.^. Vol. h . 
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.yeiir la forme de gouvqraemeat qui avoit 
prévalu ea Suéde. Anoemement ce pays avoit 

.été pour elle un allié utile; mais depuis Tabo 
lUioQ de la souvei^aioeté (c estaioai qu'où dési- 
.gnoit la révclulîoii ^^7^)» la Suède. éloU 
tombée dans uoe aulU^ par(aîte , parce .que la 
«oindre démarcbe oi&usiv^ exigeoii la cqqvo- 
cation des Etats du royaume. En conséquence 
la France fomentoitla haiue des Suédois contre 
les Russes » afin de brouiller les deux cours et 
d'allumer une guerre qui offiroit Je plus sur 
mojea de oétabUr l'aulorilé dxi roi» iia Grande- 
Bretagne , au contraire, désirott le maintien de 
la forme de gouyerneoaent aristocratique , parce 
qu'elle peoâHt que cette fonoe ne pourrait être 
altérée sans allumer une guerre dans le Nord , 
4|ui seroit préjudici^leà j»oj| commerce , et la 
Ibrceroit peut^tre d'envoyer une flotte dans la 
Baltique pour y rétablir la traaquiiiité. Enfin 
le Danemark, et la Russie croyoient voir une 

plus grande garantie de la paix dans rexisteuce 
constitutionnelle d'un&é^^ai qui» seul, pouvoit 
déclarer la guerre , que dans la volonté absolue 
d un monarque. Il faut supposer qu a l'époque « 
dont nous parlons» ces gouvernemens igno- 
roient ce que nous avons appris par une triste 
expérience ; savoir , que rien n'est plus facile 
que d'entraîner aux plus folles entreprises un 
corps «ombreux déiibéiïuit s^r ii^s aliiuics pu- 
bliques. 



♦ 



Le comte de«Horn avoit triomphé à la diète 
de 1727^ qui résolut que la Suède accéderoil 
i l'alliance d'Hanovre. Sous le titre de prési*- 1 
dent de la chanceliene , ce seigneur étoit à la 
tète du minîatëre ; lè sénat , composé de ses 
créatures, eloil i instrument aveugle de sa vo- 
loDié* L'autorité qu'il exerçât dut uécessaira-^ 
meut lui attirer des ennemis ; leur nombre s'ae» * 
crut avec $a puis^nce ; et , en 17S4 # le comte 
de GjUenborg, son adversaire, obtint asses 
d'influence sur le comité secret de la dicte , 
pour que , placé dans lalternative d'une alliance 
avec la Grande-Bretagoë ou avec la France, il se 
décidât pour la derni^« En conséquence on 
conclut^ le H juin 1 73$, à Stockholm^ une con- . 
ventîon de subsides avec le comte de Gas- 
té)a^ ambassadeur de la cour de Versailles* La 
France promit de payer à la Suëdç , pendant 
trois ans, un subside annuel de 3oo,ooo écus 
de banque de Hambourg; mais pour faim man- ^ 
^ quer l'effet du traité , le comte de Horn , qui 
n'avoit pas encore quitté la direclion des af« 
faires , j glissa un article par lequel la Suède se 
' réserva ses engagemens autciieurs On intri-^ 
gua ensuite auprès de M* de Bestoucheif, mi-^ 
nistre de Russie, pour que , au nom de sa oourv 
il insistât sur le renouvellemenL de 1 alliance de 

' Ce traité a été publié pour la première fois par M. de - 
Marteks, Recueil, T. YIII, p, aiS« Il est étonnant 
que M* die Fi.a8sak n'en parle pas« 

m 
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17^4 ^9 qui deToil expirer en i736.Leiiiinislère 

suédois s^empressa de déférer à celte demande, 
et conclut» le S.aoùt 1735^» une nouvelle al-^ 
liance «vec Ja Russie , malgré toutes les remon* 
trances que la France fit pour Tempécher. Cette 
coot M "TOjfaBt plus aucun objet d'utilité pour 
elle dans le traité signé par M. de Castéja , re- 
fusa de le ratifier; c e&tce que le comte de Uorn 
aYOÎIpréra. 

Les ennemis de ce ministre employèrent l^-s 
années suivantes à rendre son administratioYî 

de plus en plus odieuse. Le comte de Gjllea- 
horg, aidé dès conseils du baron deHôpken » 
et soutenu par l'argent de la France , recruta 
des amis et des partisans. Ne pouvant^ en sa qua- 
lité de sénateur > exercer qu'une influence in^ 
directe sur la future assemblée des Etats, îl s^allia 
au général comte Lœ^^nbaupt , recomman* 
daUe p^r une grande droiture, et au comte 
Tessin , intendant de la maison du roi , homme 
doué des plus rares talens. Ge dernier fut nommé 
maréchal de la diète qui s'assembla en 1 ^ jh. CjC 
dxoix présageoit la chute du comte de Horn^ 
et le triomphe du parti de Gyllenborg. Le co- 
mité secret lut rempli d honimes de ce parti* 
La constitution chargeoit le comité » pendant 
la session des États, de du i^ei les affaires éliaa* 

• roy, p. 5i5. 

' roy. RoiKHSFi , Siepp/.y T. Il, P. II , p, Roua* 



55o cHJLrmiB LTin. TAAiri d'abo ok i , 
gérai, el <f examiner la manière êoui le séaai 

aToit administré le rovaume pondant Tinter- 
vMe ^ouié d une dièle à 1 aulre i il awoii aiosi 
léeUement entre les main» le sort ée rétat. Le 
comte liorQ vojaot son influence s'eTanoiUTy 
prit le parti de la- retraite , et éfiu par cette 
condescendance le iîurt de ses collègues contre 
JtrSqneU il iul ordonné une enquête » tant parce 
qu on leur reprochoif* d'avoir (ait manquer k 
coiiv.lu$ion de TalUance avec la France^ que 
f^or diverses malversations dont on les aec»- 
soit 

Ce fat À la diète de i que prirent nait- 
saoce les somoms de Châpemuac et de Bonnets 

(bonnets de uuil) » par lesquels on distingua 
depuis les denx (actions qni se dispntoient les 
rênes du gouvernement. Les partisans de Gyl- 
lenbor^ qui regardoi^t la guerre avec la liu&- 
siê et l'aUiance avec la France » dont les sob* 
sides Je\ oient fournir le moyen de la faire, 
comme nécessaires pour rendre à la Suède son 
ancienne splendeur, s'honorèrent du premier 
titre 9 et tâchèrent de flétrir par le second 
leurs antagonistes esMntiellement pacifiques. 
La conquête de la Livonie êtoitle but des Cha- 
peaux. Pour l'atteindre^ il ialloit s'assurer tie la 
neutralité du Danemark et de la Prusse ^ et s6 
lier à la Porle-Oltomane qui etoil en guerre 
avec la Russie. La médiation de la France ékHt 
iiécessnire pour contenir les uns, et reudre les 
autres lavorables à une alliauce avec la Suède. 
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Xes Qiapea)UL aé^ocièreol la Ibis avec le 
diran de Gonstanluiople et avec l'ambassadeur 
de Louis XV à Stockboliu. ' 
• Ilsa?oientiaiidéGréltf^parladiè^de i734f 
que le gouvernement concluroit'avec la Porte 
un traiié de commerce , et qu on réglej?oit ea 
même temps une préleation que le grand-seî- 
gaeur formoit contre la Suéde poiur argent 
piété à iCharles XSL Le traité de commerce 

fut conclu , à Constantinople , le lo janvier 1 707, 
par k barpo de jUopkeo &U et ALCarleson K , . 
On 4ronviot en même temps que , pour acquitter 
la dette de Charles XII , la Suède enverroit ett 
Tuiquie un vaisseau de guerre de 70 canons 

et 3o,ooo fusils. Les Bonnets et le ministre de 
l\uâsie s eilbrcèrent , à la diète de 1708^ d*em- 
pécher la ratification de cet acte ; m|iis le comité 
secret l'approuva , et envoya le major Mal- ^ 
colme^^inctair à Constantinople pour négo- 
cier nn traité d*dlliance et de subsides* 

Le comte de Saint-Severin avoit remplacé j^^^^ <^ 
le comte de Gastéia comme ambassadeur de 
France à Stockholm. Il consentît à la confir* 
mation du traité qui avoit été arrêté en ijSâ; 
maïs il exigea qu'on j Rt une modification qui . 
était à la charge de la Suède ; lalliance devoit 
dorer dix années ^ tandis que d'après le pre^ 
mier traité elle n'auroit subsisté que pendant 
les trois années du payement du subside. Le 

• /^oj. W*>'CK , Chd.J, g. rec, Vol. p. ^71» 
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comité secrel somma » pour traiter avec le 

corare de Sain t-Se vérin, les sénateurs cooites 
j^n^idUorn^ Magnus-Jule de la Gàrdie, Stvea 
Lqgerberg^ Charles Gylhnborg, et Gustave 
Bonde, Xfàiié fut conclu le lo novembre 

1733 K ' ^ ' 

Les deux parties contractantes s*engagèrcnt 
à n entrer dans aucun traité ou renouvellement 
de traité 9 sous quelque nom que ce soit v avec 

aucune puissance, que crun couimun accord, 
et après avoir examiné conjointement ce qui 
pourra le mieux conyenir à leurs intéréts^ com- 
muns, j^rt, 2. 

L alliance durera le terme de dix années. 
■ jfri» 3. 

La France fournira à la Suéde , pendant trois 
années consécutives » un subside (annuel) de 

000,000 ccus de banque de Hanibo urjo^. ^rL 4. 

'On conviendra des puissances qui pourront 
t tre admises au traité. %^rf. 5 ^. 

* WnîîCK , Cod, j, g, ree.^ T. 11, p. i . M. de FukssAN 
le passe sous silence* 

^ Nous croyons devoir p1ac«r ici l'Indication de la 
suite des U^aités de subsides qui ^ posté^eiireiiienl à l'an* 
née 1738 , oui-été coi^las entre la France et la Suëde. 

Le 6 juin 1747 , le traité de 1738 lut l eiiuuvelé pour 
durer jusqu'au lo novembre 1758. Cette conveuûou fut 
signée k Stockholm par le maquis BeaupoU de X^aa^ 
mary , ambassadeur de France , et par les sénateurs 
CJiarUs Ekrenpreuêf Charles^ Guêtave Tessin^ et Her- 
man baron Cederereitts , le corail- Fréd, Prper , le chan- 
celier de la cour JSolcien^ et le secrétaire d etat Àim- 
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n est probable que racccsaioii doDl il est 

ijuestion dans cet article, regardoit le Daoe- 

« 

hetmrmm. V07. Uàxnn, BmaMpY^ YID^ p. 999* 
lie idbiide fol «ii^nMiité pâr n aauveaa tnîié agné 

à Stockholm le 17 ianvier 1764. G>iiune cetrtitén*» 
été publié que dans Touvragc de M. Koce, intitulé 
Table des traités, etc., nous Tioséroas ici te&tueilemeat * 
a?ec i'artick secret qai j appartient : 

S. U. le roi de Suède eC S. M. T.-Oi* periblant' ton- 
jours dans le déiir réciproque f enlreienir et «ftmiir 
les liaisons d'amitié qui de tout temps ont uni les deux 
couronnes, et ayant regardé la coiiiliuiation du renou- 
Tellement de In conyentiondc ijS^^comme le mojea 
le plus GoniTenable de partenir i ce but salutaire , elles 
ont juge a propos , eu eonformité da T article de ladite 
convention, d'autoriser hrars conmiissaîres respectifs; 
savoir, de la part de S. M. Suédoise, S. E. M. le 
^M^t». ÂwMinLTi£'Jnan TV rangel ^ sénateur du roi et du 
nyawie, et chevalier commandeur des ordres de S M«, 
& E.:M* Je baiOK Anjtré^êm dm Hiapktn , sénateur da 
roi et du mfjwame , préndent du collège de la chaaoeU 
lerîe , et chevalier commandeur des ordres du B.oi; 
S- E, M. ïe comte ClamU Ekehlad ^ sénateur du Koi 
et ;du rojanoie , grand^raaréchal de la cour , eonseiller 
•da collège de la chaneeUene, et chevaUer^^mandeor/ 

. des ordres da roi ; * comme: anast M. k baron ChétUê-' 
Oiioîi, HamUton^ chanoèK^ de* la cour, et ébe?alier 
de Tordre de vSainte-Anne -, M. le baron Chccrleb-Ru-' 
densktœldj secrétaire d'état , chevalier de Pordre de 
PjËtoOe da Nord, et secrétaire de tous les ordres da 

^ roi , et M* EdmiOfd Carhsan , oonseiller du collège^ 
de la chancdUerîe^t e||e«a1ier de l'ordre de FEloile Sa* 
Nord ;et, de la part de S. M. T. Ch. , S. Ex. M. Xom . 
.de Cardgvaç, marquis à* JFIat^rincour , ambassadeur e\- 
Jtraordinair6ile.S. Jd* T.*Ck^ , ijiaréchal de ses caxupê et 
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mark ; le detsein dé la France paroît avoir été 
de mettre la Suède et le Danemark dans se» 

m 

m _ 

armées et goaTefimr de k TiHè d'HcsdIil; lesquels 

étant entrés en négociation sur ce sujet, et après avoir 
examiné la susdite eoûyention et Facte de renouyelle- 
ment qui en a été ùit entre Xeursdites Mil le -^^^ 
1747, ainsi que les deux déclarations qui Font siûyi , 
signées par les ambassadeuri de S. M. T. Cli. les ^ mars 
1748 et 25 )uia 1749, pour différentes prolongations 
des subsides qui, dans la susdite coBTentioD, u'étoîent 
donpés qnepour trois ans^ sont CQnTenns du présênl 
acte , par lequel ils déclarent qu'ils renOureltent encore 
et prolongent la susdite convention, de même (qu'elle a 
été renouvelée et prolongée par i'acle signé le 6 'juùà 
1^47» pour le temps et espace dedisannées qui» k oomp* 
ter a« * 758, «stede Feipiration du sasditaate 

de renouvellement , finiront à pareil jour du mois de 
imembre 176^ y en sc^ta qua ledit préseol acta de re« 
nouveUement aM la même força «t viymar qw m la 
coivfentiovkniAma^loît mséréa kt deasal à nel, daaa 
tous ses articles , pomls et «bases Km s e ri e me nt l'aiw 
ticle 4 concernant les subsides , sur lesquels on est con- 
venu de part et d'anire de Farrangement suivant : que 
S. M« T« C\^ , TOttknt donner k la couronne de Suède 
de MUTellés freuies de spa amîiBé et de rintérèi qn'elia 
ne Mise de prendhre à ses amatages , promet et s'engage 
nou seulement de lui fournir un subside annuel peadaut 
les dix années que durera le présent renouvclleinent, 
mais encore de l^tendre aux deux dernières années du 
MmMfeUement précédent « c'est^-ànitra tf5f M 1768^ 
q«ii sans cela , aemetit dù sé passer eaaa Éfmr aaeaae 
somme k prétendre de S. M. T. Gh. , au mojen de quoi 
le subside actuel sera continué pendant douze années 
^n#éciitites; quf enfin ^ quant à la somme dindit subside / 
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intérêts et delablîp dans le Nord lin système 
COAiorme à ses vuês doot elle pourroit se servir 

elle sera «nmielleineiit la même qne Sadite M. T« CSi* 

paye actuellçmenL à la Suède , c'esuà-dirc de cent 
tr^te- trois mille trois cent trenie-trob écus un tiers 
éiè, banque , payable de six mois en &\x mois d'avance , 
en éens de ban^ de Sambooig,, k Uambanrg, dont 1^ 
premier payement commencera ii courir dn la juillet 
1^56, qui est le jour de l'expiration du subside accordé 
par la déclaration du a3 juin 1749, et finira à pareil 
joo^ de juillet 1768, avec pette clause cependant que, 
quand les huit mille hommes de renfort qni sont ea,« 
Fialaiiden*y seront plus jugés uécesfMiires, et que par 
conséquent l'engagement que S. M. T. Ch. a pris d'ac- 
corder un secours extraordinaire de 5oo,ooû livres de 
France tant que la Suède conserveroit en Finlande 
renfort en l^talitéy Tiesidra à cesser^ le subside de 
iSa^33 7 éens de Ikafiiesera, dans oe-csi M atm au- 
trement j porté à la somme de deux cent mille écos de 
banque^ et restera fixé en tout aoiiuellemeiit, et jusqu'à 
la lin de la convention cejourd'hui renouvelée , à ladite 
somme de aùOfifqo écus de banque. Au reste , on est 
amvenu que ratifications de LL* MM. Suédoise et 
T. Ch. seront échangées Ji Stockholm en trois mois de 
temps, ou plus tot^ si faire se peut. 

£nfoide quoi no avons, en vertu de nos* pleine- 
pouvoirs respectiûi) signé le présent acte de renouvelle- 
' meirt , ef y avofis apposé les cachetsde nos armes. 

• Fait à Stockholm, le 17 janvier 1754, 

Lovis PB GfBnsTac, mai^qi^îs d'HATJUHCouB^ 
A' J-WrÂnW» a. J. V, JBawBN.,^ Clavs 
C. O. Hamilton, C. "BupiK- 

6K^UI«P,£ntrABP CAltLCâON* ,r 
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dans FoccasioD. Au reste , \à Russie ne . panié 

poiut aldruiee de ce traité î elle se flâiloifc sans 

dans le traité renouTelé ceîoiird%tti, ont en j^f priii«* 

ci pal but le maintien de la paix du'Noré et de' M tran- 
qutUiié générale qui en dép^md , elles sont convenues 
entre elles qu'au cas vînt à s'éleyer quelques trou-» 
Ues en Pologne | étlesprendroienti conjointement aTee 
le yoi de VnoÊe, les mesoiesqm seiroient jngées les pins 
nécessaires ponr les prérenîr el lés faire cesser, et pdnr 

obvier à ce qu'aucune violence ne pût y être faite , à 
quelque égard et pour quelque cause que ce puîs?w^ être, 
sans néanmoins ^pie ée^ mesures puissent jamais entraî- 
ner dans nne guerre offensWe; maisst) contre toéte at* 
tente, S« M. Prusuenne refnsoit d'accéder an présent 
article, il sera censé nnl et dennlle valeor. * 

En foi de quoi nous avons, en rertu de nos pleins- 
jpouYoirs respectifs, signé le présent article, qvii aura la 
même force et sera ratifié en mémo temps qâe i^aete de 
reno^TellemenVnltérienr de la eonTention de tj58», ce* 
jonrd'lini signé , et y aTons apposé Iss oaeliela de vds 

armes. * ' ' • - * * 

Fait à Stockholm^ le 1/ janvier if5i. 

Lovis hb' CSABnBTAOy marquis ct'HATntNcona; 

A. J. "Wranobl , A. J, V. HapKEN , Glaus- 
Ekeblad, C. O. Hamilton, G. Hucem- 
s&iaLD, £duakd Gaei^&sok. 

À l'occasion de la gnerré de sept ans, il fut conclu 
trois couvculioas* entre la France et la Suëdè : la troi- 
sième n'est toutefois qu'un acte d'accession du roi de 
Suède au traité d'alliance du ^o décembre 1768, entre 
là France et l'impéràtrioe-retifte. Cet acte, qnieat da 
i'7 septembre 1760, se tronve dna^ WatiicK , Cod, j. g. 
•in»., Vol. III, p. 268. Les deux autres traites sont dei 
ai mars et U2 septembre ij5j» fions les a?i9ns insérés 
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doute que la Frauce qui veuoit de renouer 
avac elle^ se serviroii de sod crédit el de soq 

dans cet oamge. F'oy.Yol, lll, p. 198 et 16B. Noos 

voyons, par un niémokie île la cour de iiancc publié 
par M. de t lassan , HisL de la Dipl. franç, , \ol. VI, 
p. 572, que, depuis 1738 iusqu*eii 1764 «la France paya 
à la SuÛe plut de 60 millk»n« de lims, èi iqu'à cette 
' époque eOe lui devoit un arriéré qui, par une conTentîou 
secrète du 4seplembre 1764, fut arbitré à millions. 
Par cette même convention , les engn^enieas coalractés 
par le roi de I rance, et qui dévoient iinir ao mois de 
piftllet 176^ y furent prolongés de trois ans et demi. On 
apprend y par-eemtoe mémoire, qu'il fat conclu une 
nouvelle conrention en 1769, et que tous les arrérages 
dévoient être soldés au 1'' janvier 1772. Cette conven- 
tion de 1769 n'est pas plus connue que celle de 1 764. 

Indépendainraent des traitéa de subside , il y eut entre 
la France et la Suède des traités de commerce. Une 
eom^eniion préliminaire de commerce et de navigation , 
conclue à Versailles le 26 avril J 741 , et qu'on trouve 
dansWfNCK, C. J. g. rec.y Vol. II, p. 5, assure aux 
sujets des deux états la faculté de naviguer dans les 
ports respectifs et d'y négocier ayec une entière liberté 
sans payer d'autres droits que ceux auxquels les régni- .* 
coles sont assujétis. Ce traité avoit été négocié par 
MiNI. Amelot et le coiale de Tessin, Il fut confirmé et 
expliqué par une co/if/£/)/io/:t pmm^ioire que le comte dev 
Vergmnes et le baron de Slœl signèrent, le i"*^ juillet 
1784 y à Versailles, où le roi de Suède setroutoit alors. 
On y aecoihda aux François , à perpétuité » un entrepôt 
dans îe pui t de Golbembourg. En écbangeet par forme 
de coni pensa tion , la France ccda à la Suéde l^ilc de 
Saint- Barthélémy aux ludes ocoidenlales. Koy. Mita- 
TEHS» Recueil, T. II > p. âa6. I^e 19 du même mois, il 
fut conclu un pacte eècrei cPamitié et <t union entre les 
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ioUuence pour calmer les esprits eu Suède et 
pour empêcher une rupture. 

» J.'i^nopf* !^"T pas de méiue de l'alliance avec la 

4*«»brc vs». Porte-Ottomane, qui fut cooclue , à GousUnti- 
rioplc , le 22 décembre lySg, sous la médiation 
du inarquis de Villeneuve^ ambassadeur de 
France Elle fut sig^née par les mêmes mi- 
nistres suédois qui a voient conclu le traité de 
commerce de 1737* Quoique la Porte eût fait^ 

deux tonyeraiiis. Le traité de Westpbalie en fut déclaré 
la bate; les deux sooTerama«e garantirent lenrs états ea 

Einrope , ei se proinîrefit , en cas d*atta^e , un ieeonn 
réciproque; savoir : la Suède, de 8 vaisseaux de li^ne cl 
4 iVégates j la France ^ de 12 vaisseaux de ligne, G fré- 
gates et i3,ooo hommes d'inianterie. Dans le cas dHm-» 
possibilité de faire parvenir dans le pays de la puissance 
reqnérante te secours slipnlé , la France s^eti raebèteroit 
çn payant 94,ooo L par mots ponr chaque looo hotnmei, 
et une somme convenue pour cfiaque vaisseau ^ mais la 
Suède est dispensée, dans le même cas, de donner de 
l'argent* Indépendamment de ce subside, le roi de 
France s'engagea à fournir au roî de Suède un secbors 
• exuraordinaîre de 6 millions de livres payables à raison 
de loo^ooo livres par mois, à dater du mois de juillet 
178^. La durée du traité étoit fixée à cinq ans. Ce traité 
n'est connu que par l'ouvrage de M. de Flassan. 

' L'abbé LAiTOifiXy dans ton HUioire de ia peus d$ 
Belgrade f T* Il , p. 1 18, dit que le traité fat signé le so 

janvier ij^to. Dans le même ouvrage, p. 383, il donne 
• le traité sous la date du 19 juillet 1 7^0 ; mais c'est celle 

de la ratificatioii turque. M. de Wischmakoff^ ministre 
ée Biusie à Constantinople^ avoit offert 4oo bourses aa 
reis^fiêndt poar empêcher la ratification. Fay. ibuL | 

P* i3o. 
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peu de mois auparavant, sa paix avec la Russie^ 
néanmoins Vaif. 2 du traité dit expressément 
queraiiiance est din^e contre cette.puissaoce, 
dans le cas où elle feroit quelque mouvemetit 

envers Tnne des parties contractantes. La même 
chose est répétée dans plusieurs articks sui- 
vans 9 et il est convenu que la Suède attaquera 

la Russie aussitôt qu elle aura été prévenue 

que celle-ci a attaqué la Porte-Ottomane , et 
vice ç^rsa 

La Russie et la Suède se préparoient alors à 
la guerre; mais la première, débarmssée dey 
Turcs par la paix de Belgrade, fit marcher 
809OOO hommes sur les liroutières de la Fia- 
lafide. Le parti qui se trouvoit au timon des 
aiiciires en Suède, se convainquit alors qu'il 
falloil a)Ouraer ses projets de conquêtes. L'im«* 
pératrice, de sod côté , assise sur nn trône mab 
assuré I désiroit le maintien de la paix. Dans 
ces conjonctures l'empereur et la France intei^* 
posèrent leur médiation, et il étoit question 
d'un renouvellement de la paix de Njstad^ 
loTsqne la mort de Charles YI et celle de- 
l'impératrice Anne, qui eurent lieu dans le 
Hiéme mois, amenèrent un nouveau s)^stème 
de politique. U importoit à la Franca d'oc-^* 

■ WrscE, C/. g. rec, Yol. I, p. C>o\. Le major Sin- 
clair, qui avolt élé le principal instrumeuL de ce trailé, 
fbt assassiné j à son retour, dans la Sîlésie autrichîçuiie* 
On accusa' les mtnisires de Russie d'avoir ordéané ce' 
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cuper la Russie dans le Nord , afia de Yem-- 

pêcher de donner assistance à Maric-Tliërcse 
d' Autriche qu oo se proposoit de dépouiller de 
sa succession paternelle. En conséquence le 
ministre de France à Saint-Pétersbourg' en-, 
couragea Tenlreprise de la princesse Elisabeth, 
fille de Pierre-le-Grand , qui travailloil à ren- 
verser le gouvernement du jeune Iwan et de 
sa mère , la duchesse de Brunswick ; tandis que 
celui de la même cour h Stockholm insinua 
au parti des Chapeaux que le moment étoit 
Tenu de reprendre les provinces perdues par la 
paix de Nystad. 
Itl u "^îrrfà diète extraordinaire» convoquée à Stock* 

^R«Mi« , ••holm, déclara la guerre à la Russie le ^ août 
1741., Le manifeste qu'on publia , reprocha à la 
cour de Saint-Pétersbourg de s^être immiscée i 
contrairement à l'article 8 de la paix de Njstad, 
dans le gouvernèmeut intérieur de la Suède» 
nommément j)our ce qui regardoifla succession 
au troue, et d'avoir refusé réexportation des 
grains de la Livonie, stipulée par l'article 6 du 
nier. ;e traité ; enfin l'exclusiuii de la princesse 
Elisabeth et du duc de Holslein-Gotlorp du 
trône de Russie , et l'assassinat du major Sin- 
clair, revêtu d'un caractère diplomatique de 
la part de la Suède, servirent aussi de prétexte 
à une déclaration si brusque 

Le parti dominant en Suède n avoit pris au- 
cune mesure pour soutenir la résolution cou- 

^ yoy* Buscmi^a, Magazm, Vol, XV., 

I 
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rageuse à laquelle il s ctoit porté» et le monve- 
meot qu'il avoil imprimé à la oatioD. LaFiiilaDde, 
destinée à élre le théâtre de la guerre, n'a voit 
ai troupes ni magasios; et le générai Lœven- 
kaapt, destiné à commander celles qu^on se [) ro» 
posoit d'y envoyer, n'avoit d'autre mérite que 
de baïr les Russes et d*étre dévoué au parti qui 
loi confia le salut de l'état. On se flatloit en Vain 
que la Porte-Ottomane feroit uue puissante 
diversion dans le midi de Tempire de Russie « 
et on exagéroit les ressources qu'un liuuv croît 
dans Talliance de la France. 
* Le feld-maréchaï Laey, à la téte d'environ 
lu^ooo Russes, se porta sur Wilmaustrand où 
il attaqua, le 3 septembre 17^1 » le corps du 

général raiiyel, qui se montoit tout au plus 
à Sooo hommes. Les Suédois se défendirent 
avec la plus grande bravoure , et il n'en échappa 
que. ''•00 à la inort ou à la perte de la liberté. 
La ville de Wiimanstrand fut prise^ Tépée à la 
main , par les Russes, immédiatement après le 
combat ^ 

La révolu tionquieutlieu à Saint-Pétersbourg 

dans la nuit du 5 au G décembre i/^i, et qui 
mit la princesse Elisabeth sur le trône de son 

j jere , parut un événement favorable à la Suède. 
La nouvelle impératrice marqua des disposi^ 

* l^oy, Manstein , Mémoires hist, polit, et miUt, sur 
la Russie y p. 398. Cet oiBcier commandoit un régiment 
russe à Teffaire de 'Wiimanstrand. 



♦ « 
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lÛHW pteifiquat. On convint d'ooe snspcMioii 

d'armes, elles barons Nolckea et Hopken^avec 
le comte de G/iienborg, furent envoyés à Sainte 
Pétersbourg pour traiter de la paix* 

Les Suédois qui se vantoient d'avoir con- 
tribué t pav leur diversion , à TélévalioQ d'Eli* 
sabclh Pétrown.j, demandèrent pour prix de ce 
senice la re&ùtnfion de tout ce qu'on leur 
«voit enlevé en Finlande» avec la viUe de Wi- 
bour^»" et une partie de la Carélic; mais l'im- 
pératrice qui ^noit à honneur de ne rien céder 
de ce que son père avoit conquis , oflKit sim-^ 
plementle rétabliâsemeat delà paix de Njstad. 
Lam^istice ayant expiré le a8 février 17U2, la 
guerre recommença , el Fimpératrice publia, 
le 18 mars, un maniresie par lequel elle invita 
les faabitans ile la Finlande à se soustraire à la 
cluininaiiun suédoise pour former un étal in- 
dépendant. 

La. campagne de 1742 fnt très-malheureuse 
pour les Suédois. Le général Lovenhaupt fit 
les plus grandes fautes. Quoique son armée ne 

fût pas inférieure en nombre à celle du feld- 
iparécbal Lacj , il n'osa pas lui tenu* téte. U 
i^bandonna successivement tes postes les plus 
avantageux et les mieux défendus, pour se re- 
tirer à Hetsingfors en-deçà jde la rivière de 
Kjmmené. Le maréchal Lacj, qui lesnivoit» 
occupa le. chemin d'Abo , et coupa par-là aux 
Suédois toute communication avec la terre 
ferme. Us eurent encore peadanL quelque temps 
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la mer libre; mais enfin la flotte russe ajraot 
para , et celle de Suède, qui ne se trouvoit pas 

en état d'agir, ayant pris le parti de la relraile^ 
lamiral russe enièima Taroiée suédoise du côté 
de la mer. , 

Ces mauvais succès causèrent la disgrâce du 
comte de Lœvenhaupt et du généra) de Bod^ 
denbrog. Ils furent arrêtés par ordre du sénat, 
^ conduits à Stockholm , où ou leur fit leut 
l^cès Le généralrmajor Bousquet, qui les 
remplaça dans le commandement, conclut^ 
le 4 septembre 1 742 , avec les généraux russes, 
une capitulation honteuse» par laquelle dix ré^ 
gimens finlandais furent désarmés et renvoyés 
chez eux. Quant aux régimeos suédois , on leut 
permit de retourner en Suède, en abandonnant 
aux Kusses toute la Fmlande ^. ha maibeu-^ 
reuse issue de celte campagne répandit la cons^ 
ternîilion dans toute la Suède. 

hix diète s'étant assemblée pour délibérer sui^ 
la situation présente des affaires, on pensa 
qu'un mojea qui accéléreroit la pac ification > 
seroit de nommer héritier présomptif de laçons 
ronne un prince dont relcction fut agréable à 
la Russie. ^Comme l'impératrice Elisabeth mar- 
quait de rintérét à son ne^eu , Charles^Piertei' 
Ulric, duc de Holstein-Gottorp, les Etats da 
rojaume lui déférèrenl^ le 4 novembre 1 j^^, la 

' Us farent 4écapîté8. 

* Mémoires 4$ filmarUir , 4;^ ' 
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succession au trône de Suède; mais Elisabeth 
avoit daulres projets à legard de ce îenne 
prince. Elle le déclara , le 7 novembre, grand- 
duc et héritier présomptii du trône de Russie ^ 





1 




fi 



TmitAa'aiinnce La Russlc Fenoua à cette époque ses liaisons 
ééoMikn^éâ/' avec la Grande-Bretagne. Le baronnet Cj nlie 
Wychj ministre de la cour de Londres auprès de 
rimpératrice, conclut, le 11 décembre 1743» à 
Moscou j une alliance défensive , qui fut signée» 
delà part de la Russie, par le vice-chancelier 
Bestoucheff-Roumm et le conseiller privé 
Charles de Brevem 

Le but de cette alliance est, d'après Yari. S, 
la conservation de 1^ paix générale de l'Europe^ 
et surtout de celle du Nord pour laquelle les 
deux parties contractantes s entre-communi-> 
queront leurs idées et leurs conseils* 

Si la Russie a besoin de l assistance de la 
Grande-Bretagne y celle-ci lui enverra 12 vais* 
seaux de guerre, portant 700 canons et 
ho aimes d*équipage. Si la Grande-Bretagne 
est attaquée 9 la Russie lui enverra 10,000 hom- 
mes à pied et 2000 de cavalerie. j4rt. 4. 
' A la place de ce secours réciproque, la partie 
requérante pourra demander le payement de 
600,000 roubles par an. j^rt, 5. 

Les art. 6,8, 10, 12 et i4^0At réglemen- 
taires* Par Vart. 9 > il est convenu que le corps 

» Wwràt , C. J.g. rw., Vol. I , p. 64& 
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auxiliaire sera sous le commandement du chef 
nommé par la partie requéraote. Eo vertu de 
Vari. i5, l'escadre fournie par la Grande^-Bre-» 
lagae pourra retourner « chaque année de la 
guerre, aux poru brilauniques, dès que la maison 
ne lui permettra plus de tenir la mer, pourvu 
qu elle ue quitte pas la mer Baltique avaul le 
commencement d/'oetobre» et qu'elle j revienne 
au commencement de mai. 

Le cas du traité d'alliance n'est pas étendu 
^ux guerres que la Russie pourra avoir avec la 
Poi le-Otlomane ou les peuples orientaux, x/r- 
Ucie iâ* 

Les troupes russes auxiliaires ne seront en- 
voyées ni en Espagne, ni en Portugal « ni en 
Italie, ^r/. 16. 

On se concertera sur l'admission dautres 
puissances a Talliance, ^rL 20. 

La durée de l'alliance est limitée à quinze ans. 
^// 'Z 21. 

Par ua premier article séparé on convient 

d'inviler le roi de Polo<]fne,en sa qualité d élec- 
teur de Saxe, à accéder au traité. 
' Dans Vari . 3 séparé il est dit qu on adressera 
la même invitalion au roi de Prusse et aux 
£!tats*généraux. 

Par un tix^isième article séparé, le traité de 
commerce , conclu , le 4 décembre 1 754» entre 
les deux puissances, est confirmé. 

' Enfin , par \q quatrième ^ le roi d'An^^lcU i re 

reconuoilla dignité impériale de la souveraine 



de la Russie et de ses successeurs , à corifli'iinn 
i|iie ce Utre o'i^ière aocoo chaogaDeiit cbus k 
ccremooMi» 

CMfrèf«'Aw. La stiuauon critique où se trouvoient les 
Soédo» les porta i fêter les jeax sur le Daoe-> 
mark poor y chercher un monarque , et à s*oc» 
cuper do projet de reoooTelerrancienne uoioa 
de» trois rojamics do Nord. Cbnstian VI 
envoya Je coniLe Berkeniin comme ambas- 
fadeur extraordmaire a Stockholm , pour pro- 
poser râectioo de son ffls Frédéric. Le rot 
0omma ooe dëputatioo chargée de traiter avec | 
ce pleDipotentîaire des cooditioDS de f oiric^. 
Geloi'ci offrit, ao nom du Danemark, me al- 
liaoce ofiensive et défensive, et l'oivoi de la i 
▼aisseaux de ligne et d'oo corps de 12^000 hom* ' 
mes pr> U a être transportés en Finlande. Dans 
riotervaiie il s'étoit ouvert un congrès de pa^ . 
cificatioD a Abo. L'impératrice de Rossie y 
a voit envove le sénéràl ^lexanrJre /louman-- 
sojffT et PoU de Luiems; la Soède, MBL de i 
Cederereuis et de Nolcken. On ne put s'ac- 
corder sur les conditiOAs, parce que ie& iiusses 
▼ooloieDt cooserver k plus grande partie de 
leurs conquêtes. Enfin les plénipotentiaires 
suédois eurent ordre de déclarer que si la pau 
n'étoît pas sic^née le i5 loin (lîeox stjle) , le 
prince rojal de Danemark seroit eiu successeur 
ao tràoe de Suède* 
^vmMm La conr de Saint-Pétersbourg ne put cpj^êtrc 
eiiîra/ée de cette menace. £Ue se relâcha, de 
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la ngnenr de ses premières conditions» en ol^ 
Irant la restitution d'une grande partie de ses 
conquêtes , si les Suédois coaseaioieot à dé- 
Cérer la succession de leur trône an prince 

Adolphe-Frédéric de Holstein-Gottorp , éTê- 
qne de Liibeck. U étoii £is de cet évéque de 
Lnbeck qui » tuteur» depuis 1 702 , de son nevea 
Ciiarles-Fiederic , duc de Hol^tein-Goltorp, 
n'avoit pu empêcher que son pupille ne fâl dé- 
pouillé du Sieswick par le roi de Danemark. 
Loi-méme étoit tuteur de Cbarles-Pierre-Ulric 
que Fimpératrice venoit de désigner comme . 

successeur au troue de Russie. Les plénipo- 
teoiiaires suédois ajaat adhéré à la proposition 
des ministres de Timpéra triée » il fut condn » 
le 77 juin X/^iOy à Abo , un traité de paix préli- 
mioaire. On y convint d*un armistice» pendant 
le(|nel les États de Suède déclareroient le prince 
Âdolpiie - Frédéric successeur au troue de 
Soède. Après celleéiection» la Russie restituera 

a 1j SulmIc les provinces qu'il n'avoit pas étt.con- 
TeoD qu'elle garderoit» ainsi que nous le dirons 
en donnant le sommaire de la paix définitive 

Li'éleclion du protégé de la Piussie éprouva 
quelque diflSicnlté de la part des Dalécarliens , 
qui entrèrent en) armes à Stockholm. Il&ltnt 
faire marcher contre eux des troupes , et il 
> eut du sang répandu» après qnoi 1 élection 
de 1 cveque de Lubeckeut lieu le 4 juillet ij^o, 

* Wj««» GApg^ YoLU,p, 81. 
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Pteix é'Ab». ■ A^issitôl qu*on en eut la nouveHe à Abb , on 

s'occupa de la rédaction du traité de paix dé- i 
finilif , qui tbl signé le iV août 174S> aox condi- 
tions suivantes *. 

' II y aura paix inviolable et perpétuelle entre 
les deuY élats. Ils ne donneront aucnn secours 
aux ennemis Tnn de laulre, s»ous quel nom ou 
prétexte que ce puisse étre^ et ne feront avec 
eux aucune alliance qui soit contraire à cette 
p.'iix ; s'il pouvoit y avoir des engagemens avec ' 
d'autres puissances y ils les abandonneront et 
niiiiteronl. Jl y atua entre eux nne alliance des 
|)lus ( troites. ArL \. Par cette stipulation , la | 
Suède renonça tacitement à son alliance avec 
la Porte-Ottomane, 

; Les arU 2 et 5 stipulent une- amnistie et ces- 
sation de toules sortes d'hostilités. ! 

La Suède coniirme à la Russie les cessions 
qui lui ont été laites par les articles 4 et S de 
la |)inx de ]N_y.stad ; elle lui cède de nouveau 
toutes les provinces, îles, pays et districts j 
dénommés , pour être, à toute perpétuité, 
unis à l'empire de Russie , sans que jamais la 
Suède puisse y former aucune prétention, jir^ 

tic le 4. 

La Suède cède aussi à la Russie, à perpé- 
tuité, la province de Kymménegord, dans le 
g'rand-duche de Finlande, avec les v illes et for- 
teresses de Friedricbshamn et de Willman" 
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straiid, de même que la partie de la paruiî>be de 
Fjllis située à Torient du bras de la riviè^ du 
Kymmené , qui coule entre le Grand et le 
Petit- Aberfur-'. Elle lui cédeé:;alcment ia ville 
et forteresse de Nysiot , avec le territoire qui 

lui est asiigiiu; ciillii tous les poils , places 
districts situés i Temboucbure du Kjiuo^eué , 
de même que les îles qui sont au sud et à 
l'ouest de cette rivière, pour être incorpores 
à jamais à Tempire de Bussie. jirl. 5. 

La Russie restitue à la Suède les autres con- 
quêtes qu'elle avoit faites sur cll^^ peuJimt la 
guette, tels que le g^rand-duché de Finlande» 
y compris Abu et Biorueborg, et les pàoviuces 
d'Ostrobotbnie , de Tawasthus et de Nj^laud, 
ainsi que les îles d^Aland et la parrie de la pa- 
roisse de Pj'Uis qui est à l'ouest du dernier bras 
di| Kymmené» Elle rend pareillement la partie 
de la Caréiie ou du fief de Kcxholui, qui ap- 
partenait à la Suède en vertu du traité 
Nystady et ta province de Savolaxie, excepté 
la ville et forteresse dejNyslot et ses fruulièrjtj^ 
réglées par Tarticle suivant» Jrt^Q. 

ï/ai't. 7 détermine exactement les limites des 
deux empires : la rivière de ivimmeoé séparera 
dorénavant les deux états, depuis son embou- 
chure dans la mer jusqu'à rcudroiL ou ce llcuv e 
tou<|be les limites de Tawasthus ; de ià les an-» 
eiennes limites subsisteront entre la province 
de Kj^mmeiiegord, cédée à la Russie, et les 
provinces suédoises de Tawasthus et de Savo-^« 
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composent même un ordre particulier dans les 
lîtats du rojaume. 
^wiJut^!^ii La paix d'Abc fit à jamais perdre à la Suède 
l'espérance de recouvrer les provinces situées 
sur le golfe de Finlande. Cette paix et rélec^oa 
du prince Adolphe-Frédéric de Holstein comme 
successeur au trône, faillirent à impliquer les 
Suédois dans une guerre avec le Danemark. 
Christian VI prolesta contre Télection , et 
se prépara à taire valoir, par les armes ^ les 
droits de son fils. L'impératrice offirit à la Suède 
4oo,ooo roubles de subsides , \ 'y vaisseaux de 
ligne y Go galères et une armée formidable; 
10,000 hommes, sous les ordres du général 
Kcitli , se laireulen marche au mois d'octobre 
pour se joindre aux Suédois.Le roi delà Grande- 
Bretagne, par contre, fit mine de vouloir, en 
$a qualité d'électeur, envoyer 20^000 hommes 
au secours du Danemark. Après plusieurs 

pourpiirlers, on coiiMiit, le ^4 février ij^^f» 
d*ua arrangement. Par des déclarations réci- 
proques échangées entre les deux cours ; le 
pnuee royal de Danemark renonça à ses pré- 
tentions au. trône de Suède. Le roi et les États 
de Siiède renouvelèrent la paix de 1 7^0 et Tal- 
liance de 1764 » et prouiixeut d'employer leurs 
bons oflices pour faire renoncer le prince suc-* 
cesse ur de Suéde à ses droits éventuels sur le 
Sleswick ^ 



* Voy, MosEn, Kersach deâ 'néuesien gttrop, Kblkef" 
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L'alliance eotre la Russie et la Saède» ar-- . Aiiitnce d« 
l^tée par Part, i de la paix d*Abo , fut effecti- 2ïîl$toîS!S^ 
veraeot conclue à Saint-Pétersbourg le 25 juia 
1745. LechBncdietBestouche^Boumin et le 
vice-chancelier Michel coiute TVoronzoffXdi si- 
gnèrent de la part de X inipératrice« Le pléoi'^ 
poteotiaire suédois fat le baroa Hermann dm 
Cedercreutz ^. 

La paix d'Âbo est expressément confirmée 
èt rcDouvelée , et tout ce qui j seroit contraire 
e^t de nouveau annoUé. Art. i« 

En casd'iioïlilités commises contre l'une des 
deux parties , la Russie assistera la Suède de 
19,000 hommes à pied et 4,oûo à cheval , ainsi 
que de 9 vaisseaux de ligne et 3 frégates. Le 
secours qoe la Suède fournira en pareil cas à 

la Russie, conbistera en 8,000 boaiuîes à pied/ 

S/Ooo à cheval I 6 vaisseaux de ligne et a fré- 
gates. Art. 5. 

Les art. 6 à 20 règlent tout ce qui Goneerne 
fentretien , le commandeioent des troupes auxi- 
liaires f etc. 

Par Xart. ai , il fut arrêté qu^on arrangeroît^ 
par une convention particulière > tout ce qui 
concemoit le salut de mer. 

La durée de l'alliance est Jlxée paJC Xartt 22 
à dou;ze ans. 



' Weucil, C.J.g. rêc,. Vol. ii. ai6- 
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Par un arlicie séparé» le droit de la Suède 

d'exporlerannuclicineiU deiiussicpuui [)(>,ooo i 
roubles de grains » est étendu « pendant la durée 
de railiance, à traulres 50|000 roubles; la Suède ^ 
pourra aussi i x|K)rt('r des porls de la Baltique 
et du golfe de Finlande» Saint-Pétersbourg , 
excrplé, pour 100,000 roubles de chanvre ci 
de lin* 

II existe un autre article secret de ce traité, 

article qui est euticreuieuf incouuu ; on sait 

seulement qu'il y est question des intérêts du 
' graîul-duc Russie, duc de Holsteîn-Gotlorp, ; 

et que lu 6uède y a contracte des engageuieus ; 

en faveur de ce prince 
Aiiiine» d« Deux Partisse dis|)uioicnl, a cette épouuo, le ! 
lu lum 47éo* uianicuieut des aUaires dans le camuetde Saint- j 

' Tout ce que j'aî trouvé dans les uutcurs que j'ai I 
pu consuHor , se réduit à ceci* Le comité do Ijyuar , mi*- ! 
niftre du Danemark k la cour de Saint-Pétemboarg, ! 
rendant compte, le a3 fuin 17^0, d'une convenation 
qu*il ûvoil eue avec le chancelier comte RestouclieiF , qui 
favorisoil la cour Copenlioguc , r;ij>|)(>rU! que «c mi- 
nistre lui dit (( qu*i\ la moindre apparence d'une froideur 
entre le Danemark et la Ruiste , les. ennemis caetiés re- 
commenceraient i dresser leurs batteries; que la StMie, 
charmée peut^tre de se procurer une entière sûreté de 

ce côtts-ci , sacrificroit le Danemark et se prétcioil a 
toutes sortes de mcsurcH prôjudiriîihics , à quoi l'article 
setret qu/un a^oU gliëaé dann la dernièi e alliance apec la 
Suide f en fauêur du grand-duo , lui fourniroU une 
bonne ocoaeion^ D Fojr* Dee Gn. vs Lyvam, hinteriaêe, 
Siaaiêechrijïen, Vol« l| p. 374. 
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Pélersbourg. Le graiid duc tHoil 1 auic de Tun, 
doot le vice-chaucelier WoronzofF étoit le chef 
apparent^ le chancelier BestoucheflP étoit à la (été 
lie l'autre. Le premier étoit porbé pour le sys- 
tème suédois , parce que le grand*duc espéroit 
rentrer, avec l'assistance de la Suède, dans son 
patrimoine p auquel la brillante perspective , que 
la bienveillance de l'impératrice Elisabeth avoit 
ouverte à son ambition , îie put pas le faire re- 
noncer. L'autre parti penchoit pour le Dane- 
mark* Le chancelier emporta pendant quelque 
temps la balance. Il fut lauteur d'une alliance 
qui fut conclue avec le Danemark à Saint-Pé- 
tersbourg, le 10 juin 174H. Il la signa avec le 
i^aron de Holsteia» euvoj'é du Danemark* 
Gomme ce traité ne se trouve imprimé que dans 
le Recueil de M. Kocii, nous le ])lacons ici, 
avec la convention déclaratoircquijappartieot* 

Renouvellement du traité alliance et de ga^ 

rantic entre la Russie et le Danemark , signé 
à SaiiU^Fétersbourg le i o juin 1 746 

i 

jiu nom dê la irèê^inte €t indivUibh TyinUém 

Savoir faisons à lom ceux à qui il appartiendra; 
S. M» I. de toutes les Russies et S* M« le roi de Dane- 
Inark et de Norvège , après avoir mûrement consi- 

It-ié que, pour le rclablisst'meiit et Paffennissement 
de la iranquiiiiié public^ue eu ijurope^ il n'y a voit 

1 

* Ce traité a été ratifié par l'impératrice le 8 août de. 

1» niième aauéc. 

a3* 
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rien de plus Décessaire que de fixer le repos du Nord, 
de manière qu'il ne p&l être troublé de près ni de 
loîn^ et tiue, pour perlectionner cet ouvi;]^e, el 
tiouuei plus ile consistance à ramilié et à la bouue 
Inlelligence qui subsistent depuis long^temps entre 
les iUostres aneèiresde Leurssusdites MM., îl d'j 
a%ott pa.1 de meilleur moyen, et même pour la sû- 
reté de leiii^ roj uuuies et pays respeclils, que de 
reooovekr rancîen traité d'ailianee, sauf les chao- 
jje m em à faire suivant les eireonstanees présentes ^ 
«imi l.eursdiles MM. ont ui donné à leurs ministres 
plénàpolfeuliaiies ^ savoir ; S. M. L de toutes les 
iks au sieur ^Imt^ eonUe de Bestoucheff^'^Roantinj 
^v>u chancelier, eoiiseiUer intime , sénateur et cheva- 
lier i^e 5rs ordi x:» Je Sainl-Audre et de Saiut-Aiexaip 
«Ire^XeffjLj^ ainsi cpse de T Aigle-Blanc ; et S. M. 1(| 
roi de Daiii mn\ y an sieor CAtfrte 'HoiMfmin , con'j 
seiilfr prt\ê» chambellau, admîfiîsiraieur de CoH 
t rp « et solà aaaba^i&adeur extraordinaire à la cour d 
RiKsIe 9 de f c nonie l er et signer le traité suivs 
danùtié et de ^rantie. 

jirt^ 1. Le$ hauts cootractaos déclarent que 
coMmecerenomcUementdettailéiietcndatt préio^ 
dice ni à ToSense de cpii qiieces«iit,ct qnH n*a pooJ 
que rdâTermis^f m» ta d'une et>o^ante et j)€rpé' 
tuelieauurié « aidsi leur iutentîoa est-eiie de vivre 
bons et fidèles ittiés^ de ne soi^i*cr ifn'anx avantage 
de Ton et de Faoïre , «TappiiTer knrs întérèt-^ re^peti 
tifi^, ei dViot^iier de toute» kurs iWce:» ce qui pouc 
rott T porter prê|udke. 

A'^t. Et dans eetle vwe , ponr entretenir eoi 
tittiteUcuteiic uo^ £dèlc correspondance et ve 
I r inr~iir i i i rBftra t î Irran i mfff t i rn a mu n i itiuj 
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circonstaîiceii dangereûsès qui pourroient survenir ^ 
ib ODt pense qu'un seul mluistre ne seroit pas sufB* 
sant ; et c'est ce qui leur a fait prendre la ré^olutioa 
d'envoyer à tous ceux qu'ils entretiennent dans les 
pays étrangers , des instructions convenables à ce 

ArU 3* Les hauts contractans promettent encore 
d'avancer, par tous moyens, leurs intérêts respec-' 

lifs, et ils s'obligent eu outre de n'entrer avec aucune 
autre puissance dans aucune aiiiauce contraire.au 
prémt traité y et de ne rien entreprendre directe* 
ment ou indirectement ^ de quelque manière que ce 
soit, qui puisse porter le moindre préjudice à leurs 
royaumes et pays, et bien plus d'empêcher de tout 
leur pouvoir quiconque y voudroit porter atteinte \ 
en sorte que, pour plus ^^rande assurance de ce que 
dessus y ils s'engagent et s'obligent de se garantir ré- 
ciproquement tous les royaumes, principautés, 
comtés, seigneuries, provinces, pays et états qu'ils 
possèdent daus l'Europe, et tels qu'ils se trouveront 
lors de la signature de ce présent traité, comme aussi 
Ions leurs droits régaliens , immunités et privilèges y 
de la manière la plus obligatoire que faire se peut, 
et à se déléudre et maintenir de tout leur pouvoir 
contre tous et un chacun dans une possession cons- 
tante et inaltérable. 

Art, 4« Comme S. A. I. le prince Pierre Fëodoro- 
witsch, grand-duc et héritier de tout Tenipire de 
.Bossie, a formé des prétentions connues de tout le 
monde, en qualité de due régnant de Holstcîn-SIcs- 
.wick, sur le partage du duché de Sleswick, que le 
toi de Danemark et de Norvège a possédé jusqu'ici , 
S. IL L de toutes les Russies, en considération da 
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S«dite A. L le f^raid-duc, son aoccctseur et neveu, 

€1 cif seî» iieà€«riiil«ais lualrs^ a exccpic , par égard 
pour kadâles prêtent Iods , formcliemeiu et uomoié- 
ment, le doclié de SJeswickde le gerenlie gcoérafe 
de toutes lai possessioDfi da roi de Danemark et de 
Norvège ; déclare cepcndaDt et N eng^ageS. M. I. de 
toulenks Russks, malgré cette exception^ à donner 
à S. H. le roi de Danemark et de Monr^ toutes le» 
pr*»iivp<< les plus fortes de la droiture de ses inteo- 
tiuDs pour conlirmer la bonne ioteUigcuce et resser- 
rer encore plus étroitement les liens de i'amiiié qui 
subsiste si heureusement entre les deoi hauts con- 
Iractans, et à employer enfui ses bons offices, delà 
manière la plus elEcace, pour parvenir à terminer, 
le plus promptement qu'il sera possible» par une 
convention formelle, le différend qui existe entre 
S. M. Danoise ei Sadîte A. I. au sujet dudic partage 
du duché de Sieswick.. 

^rt. 5. Aussitôt que , sous quelque prétexte que ce 
soit, Tuue des parties comprimes dans le présent 
traité d'amitié et de garantie sera blessée dans ses 
droits et prérogatives, qu'elle sera attaquée par qui i 
*que ce soit, dans les pays (jireiie possède eu I^m ope, 
et qu'on lui déclarera la guerre j les hauts contrac- 
tans^ en vertu de la garantie réciproque stipulée 
dans les articles précédens, s'engagent, l'un envers 
l'autre^ à faire donner uue eulière satisfaction à la 
partie lésée, ou qui se trouvera en danger, sur sa 
simple réquisition p et à employer d'abord ses bons : 
offices et les représentations les plus vives auprès de 
Vagresseur; si cependant une pareille eutremise étoit 
sans succès, alors le requérant recevra les secotnrs 
stipulés par la convention particulière qiû vient 
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d'être renouvelée; ce secours sera continué, et l'on 
De mettra point bas les armes, jusqu'à ce que la 
partie lésée soit satisfaite et iodemoisée de toutes les 
pertes et dépenses qu'on lui aura occasîonuées. 

^rL 6. Il est aussi convenu que, si quelque puis* 
sance avoit intention de prendre part à ce traité ^ ou 
qu'die y fût invitée par l'un ou Pautro des contrae- 

tans, elleseroît reçue des deux paris , et d'un commim 
accord, à entrer en négociation sur ce suîet* 

jirt, 7. n y aura toufours entre les' deux hauts 
conïractans une terme amiiic ei une bonne intelli- 
^nce^ et , comme il est d'usa^ dan« les traités «l'ai* 
fiança de fixer le temps de leur durée, les deux hauts 
coQiractans sont tombés d'accord que ce traité d'al- 
iiaiirr cl de garantie dureroit quio^eans^ à compter 
du jour de la signature* 

Arf. 8. Ce traité d'alliance sera ratifié par les deux- 
hautes parties contractantes» dans l'espace de iroij> 
mois , eu plus tôt, si faire se peut; et les ratifications 
en seront échangées ici , à Saint-Pétersbourg. 

^rt, 9. £n Toi de quoi il a été expédié de ce présent 
traité d'amitié et de garantie les exemplaires néces- 
saires, et de même teneur; et les mêmes ministres 
plénipotentiaires des deux hauts cuutractans les ont 
«ignés, munis de leurs cachets, et échangés l'un avec 
Fautre. 

Fail à Saint-Pétersbourg le 10 join i^4^ 

AUCXIS, QQHJE DE BESTOUCHfFF-RoUMUi;. 
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Convention déclaratoire de P article 5 du traité 
alliance et de garantie entre la Russie et le 
Danemark y signée à Saint - Pétersbouj^ 
\e ]o/i£à»i746. 

Sait notoire à tous à qui il appartitsmlra: Dans k 

cinquième article du traité d'amîtîé et de garantie 
renouvelé entre S. M. I. de coules les Russies et & M. 
le roi de Diinemark ei de Norvège, les hauis coq* 
traetans ^ qui ont nommé pour leurs ministres piëni* 
po ton lia ires; savoir: S. M. ï. de touU\s Riissîes, 
le comte Alejris BestouchcJJ-Roumin^ SOU cliao- 
celier^ ete.; et S» M. le roi de Danemark et de 
Norvège, le sienr ChaHes de Holstein^ conseiller 
privé, etc. , et son ambassadeur extraordinaire à la 
cour de Russie, se sont engagés respecliTement 
qu'aussitôt que Pon d'eux seroit attaqué hostilemeot 
par qui que ce soît, et sous quelque prctexle que ce 
fut , dans ses pays situés en Europe^ ou que la i^uerre 
lui seroit déclarée , l'autre » snr la simple réquisition 
delà partie lésée , voleroit à son secours sans balancer ; 
mais comment et de quelle façon ce secours seroit 
prêté, c'est ce dont le« minisires ci-dessiismeniionués 
sont convenus de la manière suivante; 

Art, i.Comuuî les liuuis contractans sont dans la 
sincère et terme iutention de se prêter fidèlement la 
main dans toutes les conjonctures dangereuses qui 
pourroient survenir, et de s'aider puissamment (}our 
éloigner tout ce quii»eroit capable de porter domaïa î^e 
et préjudice à leurs royaumes et pays respectifs, ib 
sont convenus, pour mettre à exécution tout cè qui 
est stipulé dans le susdit traité d'amitié et dej^arautie, 

se secourir et de s'aider iidèleiueut par mer et par 
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larre^ quatre mois après la réquisition, avec les 
forces meutioBuées dans les deuxième et troisième 

articles y et de continuer ce secours uuu seukmeut 
jusqu'à ce que la partie lésée soit à TaiMri dé tous 
dangers , inyasions ou troubles ^ mais encore de lui 

faire rendre par l'agresseur une saûsfaciion couve- 
uable pour les dommages ou préjiiUiees souûciits. 

jâri4 En cooséquencei Ton *dea ceatraetatis .sera 

obligé d'envoyer à l'autre qui se trouvera eu danger, 
le secours suivant, après TexpiratioD desdite quatre 
mohf la sauls' saison de Fbiver esxeptée^ savoir: 
S. Ift Iv de tontes les Russies , sur la réquisition de 
S. M. le roi ds Danemark, buit vaisseaux de ligne, 
chacun de 6a jusqu'à 70 canons, et quatre fr^ates, 
chacune de 3o jusqu'à 4<^ canons, a?ec tout l'équi- 
page conveuable, consistant en fi^-ens de guerre, ma- 
telots et munitions; et S. M. le roi de Danemark ei de 
Norv^e, sur la réquisition de S. M* L de toutes les 
Russies, un pareil nombre de vaisseaux de ligne et 
de frégates, avec tout l'équipage nécessaire, comme 
gens de guerre, matelots et munition»: lesquels se- 
cours seront emjfdoFyés satis exception , partout où la 
raison de guerre l'exigera , et suivant la volonté du 
requérant. 

jirt 3. £t au cas que S« M* le roi de Danemark et 

de Norvège se trouvât dans des circonstaoces où, au 
lieu de vaisseaux et de frégates , elle aimeroit mieux 
un secours de troupes de S* M.L de toutes le^ Russies, 
ponr lors Sadite M. I. de toutes les Russies s'oblige à 
envoyer par terre, et où il sera ju^é à piùpos, ua 
corps de douze miiK' liommes de troupes bien exer- 
cées; savoir: neuf mille hommes d'infanterie, et 
Jrois mille hommes de cavalerie ^ avec Faiiillerie në^ 
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ccmire, épHtment quatre mois après là réquisition 

(la sai>oii de l'hiver toujours exceptée, comme peu 
propre pour une pareille marclie) : mais S. M. le foî 
de Deneiurk et de Nory^;e se ehai^ ^ comme re<* 
quéranl, de procurer aux troupes un passa^ libre 
sur territoire étranger; et s il se reijcoutroit quelque 
obstacle qui empècbat la marche d'uo pareil corps de 
troupes auxiiiaires, alors S. M. L de toutes les Rus- 
sies »c retrouveroit daus le cas de fournir ce secours 
par mer. 6 uiilige pour lors S. M. I. de toutes les 
Aussies d*eiiToyer par oier sur des bâtimens douae 
auUe hoamtes effectifs de ses troupes, et touM d*iQ,«-> 

fanterîe, à la i rijuiNiiiiMi du roi de Danemark, é^a- 
lemeui dans le lerme de quatre mois: 5* M* le roi de 
Danemark et de Norvège se charge seulement de 
faire transporter par mer, à ses propres frais, les- 
dites troupes, avec i'ariillerie , depuis Riga^ ou quel- 
que autre p<Hrt de la CourUude* A l'égard del'arran^ 
gement pour Tenvoi des troupes, au lieu de Tais* 
.seaux et de fre'gates,et de leur lihre passage par 
terre y ou dans un autre cas de leur transport par 
mer» et de leur entretien^ et même si Ton venoit à 
s'en passer, il sera dressé sur tout cela , pour plus 
grande exact iaidr , daas le cours de celte aniuV, une 
convention parliculièrcy sous la dénominati ou d'acte 
d'écUtùvissemens ; et sans cet accord préliminaire 
l'on ne pourra pas faire la demande de ces troupes à 
S* H. I. de toutes les Russies^ encore moins lui pro- 
poser de les euToyer. 

jirt, 4. Ccpeudant, avant d'effectuer ce qui est réglé 
entre les deux hauts contractaos pour les secours à 
donner , il est réservé à la partie requise d'employer, 
pendant le cours desdits quatre mois | tous les ofices 
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«onvenableft auprès de Tagresteur pour le détourner 

lie toutes hosiilués, invasions ou troubles, et le por- 
ter à douncr une juste salisfacUoa; si cette eotre- 
mise ëtoh infructueuse^ alors le secours auroit lieu 
suivant la manière prescrite. 

Art* 5. Il est stipulé que , malgré ce qui est cou<- 
venu dans le deuxième article précédent entre les 

Ijauts coiitractaus, au sufet de l'équipement des 
vaisseaux de ligue , de leur approvisionnement et de 
leurentretien , lesdits vaisseaux seront reçus et traités 
amiablement dans les ports de Fun ou de Tautre des 
Lauts coutractans, et il leur sera l'ouroi tout ce dont 
ils auront besoin. A l'égard du prix, on ne leur de- 
mandeca que ce qui a coutume d'être payé dans les 
ports respectifs dechacuu df s contractaiis. Sera éga- 
lement permis auxdlics parties contractantes de faire 
rentrer^ tous les ans , dans les ports de leur domina- 
tion, lesdits vaisseaux et frégates, aussitôt que la 
saison ne permettra plus de tenir la mer, avec cette 
réserve expresse que, dans toutes les occasions où 
cette alliance défensive aura lieu, les vaisseaux et 
frégates à fournir de la part de S. M. I. de toutes les 
Russies, ou de celle du S. M. le roi de Danemark et 
de Norvège, mettront à la mer , tous les ans , au com- 
mencement du mois de mai, dans la Baltique, et s*eQ 
rctoui lit roiiUiU octobre: si cependant lesdits vaisseaux 
et frégates, après l'expiration du temps prescrit, 
étoient engagés par le requérant à demeurer pendant 
les mois d'octobre et de novembre pour des opéra- 
tions de gMerre , ou poui^ quelque autre raison, alors 
il sera tenu de leur fournir la nourriture et les pro-* 
visions convenables, sur le pied qu'ils les reçoivent 
de leur propre maître, et la partie requise payera la 
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solde de l'officier et de toai Téquipège qui se trou* 
veront sur lesdits vaisseaux et frégates* 

^rL 6. S'il arrîvoit que la partie requise , ea 
haine du secours prêté en vaisseaux et frégates , ou 

en trou|)t s dt; terre, suivant les deuxième et troi- 
sième articles de celle préseule coiivojition , fut atta* 
qiljée eUe-mème , il lui sera loisible de rappeler 
|»our sa propre siireté ses forces de mer oii les 
troupes, il lui sera libre aussi de Texécuier deux mois 
après en avoir informé le requérant d'une manière 
convenable. U est aussi arrêté que si la partie re* 
quise , dans le temps que la sommai ion lui sera faiie, 
se trouvoit elle-même eugag^ée daus une guerre, et 
qu^eile fût dans une nécessité indispensable de rete- 
nir, pour sa propre conservation et défense, le se- 
cours de mer ou les troupes de terre qu'elle devroit 
donner à son alliée en vettu de ce traité , dans ce cas 
elle seroit dispensée de fournir ledit secours aussi 
loiig-icmps c^ue les conjonctures Texigeroient. 

jirt, 7* Pour ce qui concerne le commandement, 
l'administration de la justice %t le libre exercice de 

icii^ion , il en sera usé comme il a < uninme d'en <^ 
pratiqué dans les autres ailiauces défeusives, par 
rapport m commandement des troupes de mer et de 
terre de celui qui prête le secours* Cependant le chef 
du requérant et de son conseil de guerre admellra 
celui qui aura ce commandement dans toutes les dé- 
libérations où il s'agira de former quelques opéra- 
tions dt ^uierre, lui laissera la décision ti Tadmi- 
nistratiuu de la juslicc suivant les lois de g^iierre de 
son maître y et aura toutes sortes il'égards pour le 
libre exercice de religion ; et^ afin qu'il ne survienne 
aucun laalcnicndu ou diflGSi*end au sujet du rang et 
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du caraclère , le requéraot indiquera de bonne lieiirc 
qael chef il emploiera au commaodemeDt géoéral 
sur la flotte ou dan» Tarinée, afiu que la partie re- 
quise puisse pioporlionncr le caraclère de celui qui 
commaadera lea vaisseaux de guerre ou les troupes 
auxiliaires* 

Art. 8. Comme, pour l'accompli.ssemeut de fa 
garantie, la partie requise est obligée, en vertu de 
ce présent traité , de déclarer la guerre à l'agresseur, 
cela ne doit s'entendi e ([ue pour les pays (|ue les 
hauts coutracians possèdent en Europe ; et , s'il arri- 
voit que les secours spécifiés dans les deuxième et 
troisième articles de cette convention ne fussent point 
8uiiisans pour repousser le danger ou procurer une 
aatisfa^ction couveoable, le requérant prendra avec 
d'autres puissances des mesures ultérieures, au 
moyen desquelles il s'assurera de plus grands se- 
cours î bieu entendu que ce sera à ses propres dé- ' 
penS) en soHe qu'il s'ensuive contre Tagresseur une 
' déclaration de guerre que l'on poussera vigoureuse* ^ 
ficniciit, jusqu'à ce que la parlie lésée reçoive dudit 
agresseur une juste satisfactiou pour les dommages 
et préjudices souflèrts* 

Art, 9. En outre , il est convenu et arrêté for- 
meliement que, si l'on eu venoit ù quelques bostili- 
tés avec quelque puissance que ce fût, aucune partie 
«ne ponrroit*à l'insu de l'autre entrer en négociation, 
soit pour un armistice, traité de paix ou toute autre 
convention A et qu'elles s'uniroient, au contraire, 
pour traiter ensemble de leurs intérêts communs , 
et se procurer de concert une ijalibiaclion et une .sû- 
reté convenables* 
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tionnant un élat <!e choses auquel les rois de 
Danem«irk ne pouvgient jamais se récoucilier , 
ne 6t qu'ajourner la querelle à un moment plus 
<»l>pur(un. Elle prépara la grande guerre du 
Mord f qui , après planejirs viciasitudes , dé- 

i)ouilk les ducs de Molstein-Cottorp, non seu- 
enient de la souveraineté de leur moitié du 
duclié de Sleswick , mais de la possession même 
de ce pajs , et les réduisit ù ( ( Ile de leur part 
du duché de iiolslein, pa^'s qui, comme fief 
d'Empire, se trouvoit sous la suzeraineté de 
l'empereur et de TEiupire. 

Abandonnée de ses protecteurs , la maison 
de Hoistein-Gotlorp sembloit devoir perdre 
tout espoir de rentrer dao^ 5ou patrimoine, 
lorsque ^ par une révolution imprévue , il s'ou* 

\ r i 1 1 )( ) 1 j f e 11 c une nouvelle perspective pl us bril- 
lante. Cbarles-Pierre-Uiric ^ chef de cette mai- 
son» fut dcsir^né , le 7 novembre 1742 1 succès* 
seur au troue de llussie , occupé par sa tante , 
Timpératrice Elisabeth ; et, le<i! juillet de l'année 
suivante» Adolphe-Frédéric» chef de la branche 
cadette de cette liguée » qui» par ^uite d'une 
convention existant entre cette maison et le 

chapitre d'Eulin , possédoit pre.s(fuc hérédiln- 
remuât ievéché de Lubeck» lut appelé a la 
succession du trône de la Suède. 

Le roi de Daiicniark ne jujL voir (ju'avec la 
plus vive inquiétude cet !e élévation des cadets 
de sa maison qu'il nvoit dépouillés d'une grande 
partie de leur héritage, li aiaia pour empêcher 
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le» Éta(9 de Suède dedéférer à l'un d euxû suc- 
cession de leur trône. Il ne reussu pas dans 
son projet ; mais il obtint une déclatatton par 
laqueUe le roi et les Étals promirent de ne pas 
accorder leur protection au prince- successeur 
pour faure valoir se» droit, envers le Dane- 
mark , et d'eœplojer même leurs bons offices 
pour l'y faire renoncer Les droite de ce pnooe 
n'étoieat qu'éveatueb; ils ne devenoîent réels 
que dans le cas où le duc régnant deHolstein- 
Gottorp, nommé grand-duc de Russie > ne lai»- 
seroit pas de postérité masculine. 

Adolphe-Frédéric renonça elFectivemeot à ,vja < c 
ces droits par des préUminaires qui furent si- HS^L'" •* 
gnés à Copenbafîue, le 7 août 1749, et con- 
vertis en traité deEmiif, le 26 avril 1760, par 
les ministres danois» Louis de Holstein , comte 
de Lethrabour^, et Chnstian-AugusUi, comte 
de Berkentin, et, au nom du roi et du princ»» 
successeur de Suède, par le baron Oiton FUm- 
ming ^. Voici les conditions de ce traité. 

Le prince-successeur renonce, pour lui et ses 
descendons mâles , en faveur du roi de Daue- 
nîai k , u tous ses droits et prétentions sur la 
partie ci-devant ducale du Sleswick. jirt. k 

En considération de cette renonciation, le 
roi de Danemark s'engage à bonifier au prince- 
successeur, à ses héritiers et descéndans mâles. 



' Foy. p. 35a. 

• WwcK', C. g. ne. , Vol. II, ^. 47a. 
xiu. " a4 
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dans le cas où ia succession de la partie ducale 
da Hoblein leur sera dévolue , ime somme de 

2ou,uuo rixclalcib courant du Danemark bur 
les deUes de ceUe partie du Ilolslein ; c est-à" 
direque , dans ce cas , le duché de Sleswick se 
chargera d'une somme de 25o>ooo rixdalers 
à valoir sur les deUes du Uolstein* Ariicles 
3 et 9. Moyennant celte stipidation ^ le roi de 
Danemark assure au prince de àuède , pour le 
cas expnméy une rente perpétuelle de iO|Ooo 
rixdalers sur le Sleswick ; mais il payera celle 
rente, non au duc lui-même > maïs a ses créant 
ciers. Par cet arrangement» le roi de Dane- 
mark, successeur éveutuel dans la partie du- 
cale du Uol&ieio» s'assuroit que la soflune 
dont flseehargeoit tCMiraeroit réenement à IV 
\<u.Liage de ce pays, dont les Sauces étoient 
daus le plus tnste état IL dépeodoit même de 

lui de réduire à 6 OU 7000 rixdalers la renie 

de io»ooo> paroe qu'il étoit probable que ies^ 
mêmes , eréauciers auxquels le duc pajoit & 

pour ioo d'intérêt y se conieuteruient de 3^ si 
leur créaoce étoit trausportée à un gouverne- 
ment ansst bien administré que le Danemark. 

Le cas arrivant où la succession de la partie 
ducale du Holstein sera dévolue au prince Adol- 
phe-Frédéric ou à i>es hériliers et descendans 
màles, ils cèdent en toute propriété au roi de 
Danemark cette partie du duché » de même que 
les droits exercés jusqu'à présent par indivis 
OU alternativement^ en vertu des traités d'o- 
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tiion et de partage, à legard des prélats, de la 
noblesse et des autres posslesseurs des terres 
communes, de mémê que les droits sur la ville 
et le chapitre de Hambourg. Mt. 3 du traité^ 
et acte de cession du prince-successeurs 

En échange de cette cession éventuelle de 
la partie ducale du Uolstein , le roi de Dane- 
mark cède, en toute propriété, au prince-suc- 
cesscur, à ses héritiers et descendans mâles^ 
en cas que la succession de cette partie du Hol* 
slein leur seroit dévolue, les comtés d 'Olden- 
bourg et de Delmenhorst, pour leur tenir lieu 
A'équwalent, avec la supériorité territoriale sur 
le bailliage et la seigneurie de Varel. ArL 4, 
et acte de cession du roi de Danemark. 

Le prince^sDCcesseur et ses héritiers et des- 
cendans mâles ne pourront disposer autrement 
des comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst , 
<^'ils n'auroient pu faire à 1 égard du duché de 
Hoistein. 4u défaut de lignée mâle dece pnnce» 
la snecessioii des deux comtés sera dévolue aux 
princes , ses frères, ou à leurs descendans màleS' 
dans Tordre de primogéntture; mais au cas* 
que ces princes refusassent de donner leur con- 
sentement au présent traité, ou que toute la 
ligne 'ducale d'Ëutin vint à manquer, le roi de 
Danemark se réserve ledroitde réversion à Té- 
gard des deux comtés* JrL 5« Adolphe^Fré^ 
déric avoit deux frères , Frédéric^Auguste et 
George --Louis* Il resigna, le x5 décembre 

X 7 ôo> en fateur du premier, son évécbé d'Ëu«> 

34* 
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Itn; Je second fut par la suite administrateur 
du docbé de Holstein-Gottorp ^ au nom de sou 

cousio le graad-duc Paut Pelrowitsch. 
Le cas arrivaut que la successiou du Holstein 

soit dcvolue au prince -successeur de SulJ. ' 
ou à ses desceodans mâles # on produira un état 
juste des revenus des deux pajs » c'est-à-dire de 
la.partie ducale du Ilolslein et des cofulés d'Ol- 
denbourg et de Delmeohorst , lesquels seront 
comparés et balancés les uns contre les antres; 
et le produit servira à fixer la proportion de 
réqulTaleiit ^rt. 7. 

Le roi de Danemark se charge du pa\emcnt 
de toutes les dettes de la partie ducale du Hol- 
stein ; elles entreront en ligne de compte pour i 
former l'équivalent, à raison de 5 pour 100, | 
et par le transport de ces dettes on bonifiera le | 
surplus qui se trouvera dans le revenu du > 
Holsteio évalué contre celui des deux comtés. 
Les aoo^ooo rixdaiers , stipulés pour la renon- * 
dation au Sleswick, n'entreront pas dans ce cal- 
cul^ ils seront passes gratuitement au prince-suc- 
cesseur, a sea héritiers et descendans. jirt. g et 10. 

Au cas que les deux princes , frères du priuce- 
successeur, ne donnassent pas leur consente» 
ment au présent traité, et que b succession | 
féodale dans la partie ducale du Holstein leur 
fût ouverte ou à leurs héritiers et descendans 
miles , le tout rentrera dans son état précëdcu t. 
liC roi de Danemark reprendra les comtés d'Ol- | 

denbourg et de Delmenhorst moyennant la res- 

I 

! 

i 
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titutioa qu'il fera au successeur d alors, de la 
partie ducale du Holstein ; mais ce dernier in* 
demniscia le roi par rapport à toutes les dettes 
transportées et pajées ; et les amélioiations el 
détériorations seront bonifiées mutudlemeni. 

Les libertés , privilèges, us et coutumes dont 

jouissoient ci-devant les sujets des pays cédés, 
aont coniirmés. jàrL 17. 

Les pays qui sont Tobjet de cette cession et 
permutation, relevant immédiatement de l'JËm- 
pire» on demandera la confirmation de l'em* 
pereur comme seigneur féodal; el, quant aux 
districts nommés pajs de Stad et de Butjadin- 
gen » on demandera le consentement de la 
maison de Brnnswick-Luoebourg, dont ils re- 
lèvent en fiefs. jirLzi. 

11 n'est nullement préjudicié, parce traité, 
ni à la possession actuelle du grand -duc^ ni 
aux droits de ses héritiers futurs^ ni à la suo* 
cession éventuelle des princes, frères du prince- 
successeur ou de leurs descendans. j^rt. 22. 

Les actes de renonciation et de cession , qui 
seront délivrés de part et d'autre, auront la 
même force que s'ils éioient insérés dans ce 
traité K Ah. 23. 

* L'acte de renonciatiott du prmce-sacceftseor de 

Suède au ducbé deSleswîck, celui de cessioD du même 
prince de la partie ducale du Holstein, ainsi que sa 
lettre de jussioa aux Ëtatâ de ce pays, soot datés da 
Stockholm le a4 avril lyôo. L'acte de cession du roi da 



Ce iraué âiera recoonu par la couronne de 
Soède comme nne saoclion pragmatique ^ «ne 

ilis|)0^iti<nt pcrpoluellc cl londaiiuîntale. Il sera 
regardé comme tel par le prince-^succcsseur, 
•éa hériliera et deaceadena mAlea^ auaai long^ 

temps (ju'ik occuperont le trguc de Sucd^;. 

♦«irJ^u'u!.?»ri Par ce traite, le Danemark put espérer de 
£i!c'rlimf^' voir un jour éloignée de &ci^ ironuèrea cette 
maiaon de Gottorp, devenue un voiain trop re< 
doutable depuis (|ire1le ctoit appelée aux^ uVmes 
de Ruaaie et de iiuëde. TouteCoia cet eapoir 
éloit fort éloigné , le dief de cette maiaon ae 
trouvant dans la Heur de son âge. U avoit 
un pniaaant protecteur dana la peraoooe de aa 

tante , rimptiralricc lîlisabclh » et nous avons 
dit ' qu'elle avuil iait insérer dauaie trai h* d'aU 
Uance conclu , le 95 jutUet i y/^^y , avec la Suède» 
un article ou faveur de son neveu; cette sou- 
veraine était diapoaée à ëpouaer lea intéréta de 
k maiaon de Ilolatein avec autant de vivacité 

que Pierre-lc-Graiid et Catherine V Tavoicot 

ikît» ai le chancelier Beatoucheff» oppoaé au 

grand-duc, n^avoit (ail prévaloir clairs le < .iLinet 
rua»e lu syatème danois , qui lat établi par l'ai'" 
liance du lo îuin 17/16. Toutefoia ce miniaftre 

Danemark , ilaa eanitéf il*01ilaaIiomg et ée Dalmen* 

horst| et sa lettre du ju9Hiua aux LfaU <U; ro§ cmiilés ^ 

•on| datéf do i*ridériofborg| le i5 mai 1750. 



t 
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exerçait pas mit uoe princesie Uvree a ses ia- 
Toris on empire ams absolo poor Mer eonln- 
ricr ouvertemeot 1 héritier présomptif de la 
oonroone des Uan. Poué ménager ee ptînee» 
il inséfa dans le Iraîlé Farticle 4 > qui pareil ré* 
serrer les droits du grand-dac, et oavrir les 
▼oies a une négeciatioii. Far la même roasoii , oa 
ajouta à lalUance de 174^ , avec FAutriche, ua 
article seeret qui , probablemeaty oontenoit uae 
siqmlalioo senôblaWe 

Frédéric V, roi de Danemark , résolut de 
profit» des boones dispositioiis du eabîael 
rosse f pour teroriner rarrangetnent dont il est 
question dans l'article ^du traité d'alliance. Le 
eofme de Lyoar fot chargé de cette négocia* 

lîoD. Ses instructions porloienl d'offrir au grand- 
duc un ( cbange eotre sa portion du duché 
de Holsteîn et les comtés d'Oldenbourg et 
de Delaiealiorst , et une suianie d'argent de 
lyôoo^ooo à 2 millions de rixdalers pour sa 
renonciation à ses prétentions an duché de Sles* 
wick. On prétendoit que les deux pajs qu on 
pfoposott d'échanger étoient a peu près du 
même rapport , Ic^ revenus de l'un comme de 
^autre s'éievaut a iSoj^ooo rixdalers ; mais il j 
avoil pourtant cette différence que la partie 
ducale du Holsteîn étuit iciiement obérée que 

' ^oj. Vol. 111, p. 3(jB, cl KocssET, Actes et Mé- 
moires, T. XJX, p. 46o. iIbRSCHELMA>'K, Europ. éitooU' 

KrUgÊ^ und JPHedenê^Ltxieon , Vol. Il, p. 9j2* 
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le$ intérêts absorboient la plus grande partie 
des revenus , tandis que les comtés d'Olden- 
bourg et de Delmenhorst) sagement admims* 
très par le Danemark ^ se trouvoieiil claos un 
état florissant. L'impératrice Elisabeth auroit 

TU avec plaisir cet ;it ranf^i-emcnt qui atlachoit 
son neveu au pSLys qu'il étoit destiné à gou- 
Terner^ et mettoit fin aux embarras de ses 
finances; mais elle éloit trop indolente pour 
presser le grand-duc d'y donner les mains. Le 
chancelier qui étoit. dans les intérêts du Dane- 
m^k ^ n'osa pas se prononcer pour ne pas 
irriter le grand-duc; mais les ministres de celui-^ 
ci) que le comte de Lynar avoit corrompus,- 
lui conseilloient d'accepter l'échange. Après 
bien destergivetsations causées par le caractère 

bizarre de ce prince, la négociation fut rom- 
pue , le grand^uc ne pouvant se résoudre à 
renoncer à son antique patrimoine 

* On a la suilc (les rapports mlnistcrlels du comle Je 
Lynar , chargé de cette négociation^ depuis le 17 fé- 
vrier 17^0 jusqu'au ^ ociobre ijdi. C'est dans ces dé- 
pêches qu'il est aassî qoeslion de ce projet attribué k la 
grAnde-dacheiie^ qui fut par la suite impératrice aoas 
le nom de Gatherme II ; projet d'aprës lequel Pierre 111, * 
parvenu au trône, devoit se mettre cti pussessiou du 
Sleswick pour le céder au prince d'Anlialt-Zerbsf, souve- 
rain de Jever. Le roi de Prusse devoitj ajouter FOstfrise* 
par contre, on lui permettroit de s'emparer de la Proaie 
polonotae. On deroit eocore donner au prince les ducbés 
de Brèmen et de Yerdcn^ et formçr du tout uu dixième 
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La cour de Danemark , qui mettoit la plus ^ 

hante importance à la réussite de raccommo- 'y^* 
dément projeté I profita de la booae ialeili- 
geuce qui , au commencement de la guerre de 
sepl ans, régnoit entre les cabinets de Saint- 
Pétersbourg et de Versailles 9 pour engager 
celui-ci à rendre le premier favorable à Pé- 
change projeté. H parott que ce fut unique- 
, ment dans cette vue que la cour de Danemark 
conclut, le 4 mai 1768, Talliance de Copen- 
hague avec la France , dont nous avons parlé 
ailleurs >. Le roi de France s'engagea; par Tar* 
ticle 3 de ce traité^ à faire tous ses elForts pour 
procurer au roi de Danemark un accommode* 
ment avec le g rand-duc de Russie , et l'échange 
gratuit de ce qu'il possédoit en Holstein contre ' 
les comtés diPldenbourg et de Delmenhorst; 

et, si ce prince se refusoità cette proposition elà 
tous les moyens employés pour la lui laire goûter» 
le roi de France promet d'en procurer au Da- 
nemark un équivalent juste et raisonnable. Un 
article séparé et secret dit que cet équivalent 
ne pourra être à la charge de la France, ni à 
celle de rimpéralrice-reine. L'impératrice de 
Russie accéda» le tt mars 1760» à cette con- 
vention, en y ajoutant la clause que Tindemnilé 
bjpothétiquement promise au roi de Dane- 
mark ne sera pas à la charge de la Russie» 

électorat pour la maison A^canienne. Foy, Ltkab hm^ 
êerhtsa, Staaisackriffien , Vol. I , p. 243-584. a 
* Yol. III^ p. 54 et 19^1 oiisetrouTelacouY€uliou. 
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Cette accession avoitété fac ilitée par la dis* 
grice Au chancelier Bestoucheff > qui avoit eu 
lieu vers la fin de l'année 1757. Ce ministre 
fut alors remplacé par le comte Woroiizo£ 
On s'aperçoit de ce changement de ministère, 
par la manière dont est rédigé le premier ar- 
ticle séparé «t secret de TalUance de Saint-^Pé- 
tersbourg, du 21 mars 1760, entre la Russie 
et TAutriche. Oo y rappeUe les ancienoes ga- , 
ranties ^accordées par la Russie à la maison de 
Holstein; on parle avec regret du traité de 
Copenhague, du 26 mai i73s , auquel l'empe^ 

reur Charles VI a voit pris part , et qui renferme 
des stipulations contraires aux anciens engage* 
mens ; mais Timpératrice - reine d'Hongrie et 
de Bohème se déclare dégagée de toutes les 
obligations de ce traité, parce fue le roi de 
Danemark ne Ta pas exécuté ni même reccmnu 
après le décès de Charles YI; en conséquence , 
elle promet « non seulement d^agir toujours de 
concert avec l'impératrice pour la conservatioa 
des intérêts de la maison de Sleswick-Holsteîo, 
mais aussi de garantir/ le plus formellement 
qu'il se peut, au présent duc de Sleswick- 
Holstein, et à ses héritiers mâles, tous les états 
dont il est eu possession en Allemagne. Et, en 
cas que la négociation à laquelle on travaille 
actuellement, de la part de S. M. L de toutes 
les Russies et la cour royale de Danemark 9 
sur les prétentions de la maison de Holstein, 
qui ne sont pas encore décidées, n'ait pas le 
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succès désiré, en sorte qa'il ne fàt pas possible 
de traosiger avec la cour de Danemark à 
Famiable sur lesditcs prélenlîons , S. M. l'im* 
péralrice-reine se concertera alors plus parlicii- 
lièrement a?ec S. M. l'impératrice de toutes les 
Rossiesyselon TexigeDce des conjpoctares, sar 
les eogagemeos ultérieurs à prendre eotre elles 
pour terminer défioilivement lesdit«s prétend- 
lions , et établir ainsi plus solidement la tran* 
quiUité dans le Nord ^ » 

Les négociations dont il est question dans 

cet article continuèrent jusqu'à \i\ mort d^Eli-» 
sabeth; mais elles iie purent avoir de résultat t 
parce que le grand-duc persista à demander, 
non seulement la restitution du Sleswick, mais 
aussi celle des revenus illégitimement perçus 
depuis 1715. Cette circonstance engagea le roi 
de Danemark à entretenir, depuis ij68, une 
. armée considérable dans les duchés pour pou- 
voir, le cas écliCcint , les défunclre contre rannée 
rosse qui^ à cette époque , se trou voit en Prusse^ 
et qui pourroit recevoir Tordre de marcher 
dans la Chersonèse.- 

L'impératrice Elisabeth mourut le ô ianvier ^ n^^voiution .ic 
ijG'j. Le grand-duc, monte sur le trône sous«»«»7«*» 
le nom de Pierre UI^ s'occupa sur-le-champ du 
projet qu'il avoit nourri depuis long-temps » de 
rcconcjuérir le Sleswick. Au:>silùl <ju'il eut 

* Voy. Mahtens, Recueil, T. X, p. 56. Nous ayons 
parlé de» aulres couditious du tjraité au Vol. lll>p. 77* 
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conclu la paix avec la Prusse s il se prépara à 

cette expédition. En ?ain ses ministres le coa* 
jurèrent-iU de n entreprendre cette guerre que 
lorsqu'il aiuoit afFermi son troue que diveises 
lactions s'efforçoieut d ébranler ; en vain le roi 
de Prusse , cet auii sage , pour les conseils du- 
quel il ténaoignoit en d'autres occasions tant de 
déférence^ chercba-t-^il à arranger ce différend , 
eu faisant tenir, depuis le 19 juillet , chez son 
ministre y le comte de Finkenstein^ des confé- 
rences entre les plénipotentiaires danois » d'As- 
sehourg et d'Ahlefeld , le plénipotentiaire russe 
de KorlVetle ministre hoisteinois de.Saldern; 
Pierre III ne voulut se relâcher d'aucune de ses 
demandes. II donna ordre au générai comte 
de Roumanzoff de pénétrer dans le Holstein 
avec 4o,ooo hommes j lui-même se proposoit 
de se mettre à la téte de cette armée. Le roi 
de Danemark , de son coté , avoit réuni une 
armée de 70,000 hommes, dont il confia le 
commandement au comte de Saint-Germain, 
officier de réputation , qui avoit quitté le service 
de France. Celte armée étoit mal disciplinée; 
elle manquoit d'officiers supérieurs expéri- 
mentés^ d'ingénieurs, d'artilleurs, de vivres et 
de munitions de guerre. M. de Saint-Germain 
trouva moyen de pourvoir à ses besoins les 
plus pressans , en forçant la ville de Hambourg 
à lui payer^ à titre d'emprunt ^ un million de 

• ro/. Vol. 111; p. 88. 
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rixdiileTs. Pour éloigner le théâtre de la gaerre 

des Irontiëres du Danemark, il entra dans le 
Mecklembourg , et établit son quartieivgénéral 
dans le village de Mecklembourg , à une lieue 
de Wismar. Une tlotte danoise , de ao vaisseaux 
de ligne et de ii frégates» commandée par 
l'a m irai Fortcnaj, parut dans le même temps 
à la hauteur de ftostock. 

L'Ëurope s'attendoit aoz plus grands événe- 
jnensy lorsqu'on apprit que Pierre III ne ré- 
gnoit plus : bientôt après on sut qu'il ayoit cessé 
d'exister. Catherine II rappela ses troupes du 
duché de Mecklembourg; Tarmée danoise ren- 
tra dans ses foyers, le congrès de Berlin fut 
dissous, et il ne fut plus question que des 
moyens de s'arranger amiablement avec le roi 
de Danemark. 

Il fut f oiiclu^ le 2S février 1766, à Saint- .Twît* 
Pétersbourg » une alliance entre la Russie et le '^^à^if^'l 
Danemark ; on j convint d'arranger le difiérénd 
du Holstein par un traité provisionnel qui tou- 
tefois n'auroit son exécution que lorsque le 
grand-duc Paul, fils de Pierre III et de Ca- 
therine II, seroit parvenu à la majorité. M. Fi" 
iôsofoffy envoyé extraordinaire de l'impératrice 
à la cour de Copenhague , et M. de S aidera^ 
au nom du grand-duc, furent chargés de cette 
négociation. Le roi de Danemark conféra ses 
pleins-pouvoirs au baron Jeun'Harlwig-E rnest 
de Bermtorffy au chevalier Otton ThoU , et à 
M. Dctlew de Reventlo\\\ Le traité provisionnel 
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fut signé à Gopenhagae 9 le H avril 1767 *^ aux 

conditions ^un ailles: 

L'impératrice renonce^ au nom de son fils^ 
à la portion ducale da duché de Sleswick ^ 
occupée par le roi de Danemark , et s'engage^ 
noo seoleopieDt i j fàke reooncer ce prince, 
mais encore tous les antres princes de la maison 
de Holstein-GoUorp. jirL 1. 

£n considération de cette renonciation , le roi 

de Danemark se charge des délies de la maison 
de Uolsieia^ottorp , tant de celles faites «inté- 
rieurement à la restitution du ducbé de Holstein<- 
Gotlurp en 1720, que de celles qui ont été 
contractées depuis cette époq[ue; il s'engage 
à les paver après une liquidation préalable , 
les premicres dans \ ingt ans, et les autres dans 
dix , à compter de la date des actes de renon- 
ciation et de cession, que le grand-duc délivrera 
pour les duchés de Sleswick et de Molslein. 
jiri.^à 5; 13 a i5 9 ai y 32. 

Le roi de Danemark pajera à la brauciie ca* 
dette de Holstein-Gottorp y pour sa prétention à 
des arrérages d'apanages et de fidéicommi^ 
assignés sur l'Ile de Femmi , la somme de 
dSoyOoo xixdalersy argent courant de Dane& 
luaik, dont le payement se fera, en termes 
égaux f dans l'espace de cinq ans , à compter 
du jour djo la ratification du présent traité. 

' Maat^s^ Recueil, 1. I^p. ido« 
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Au cas que l'évéque de Lubeck aciuei^ à qui 
le roi de Suède, son frère > a transmis, par 
acte ratifié à Stockholm le 8 octobre 17^0, 
tous ^ droits et préteutious de famille, re- 
fusât, eu sa qualité de premier représentant de 
la hiMiiclie cadette de Holstein-Gottorp, d'ad- 
hëi er ù ce qui est réglé dans l'article précédent, 
il se fera encore , avant la signature , s'il est pos<« 
sibie , du préseot traité, une liquidalion des 
susdits arrérages, sans que le roi de Danemark 
puisse être tenu de payer au»delà de lu somme 
stipulée, ^it. 7* 

Le roi renonce, au nom de son frère le prince 
Frédéric » encore mineur, à la coadjutorerie de 
l'évéchéde Lubeck, en Êiveur du prince Pierre* 
Frédéric-Guillaume, fils de Tévéque actuel , et 
promet d'employer ses bons offices pour lui 
^ faire obtenir cette coadjutorerie , et pour con- 
' server à jamais la possession de révêché de 
' Lubeck à la braucbe cadette de iiobtem-Got- 
torp ^ jirt S ei g. 

^ * Ce prince, né eu t755, annt été éln <soadjatenr de 

révéché de Lubeck", le 4 octobre 1756, enconforaiiic 
^ de l'art. 2 du traité de Gluckstadtde 1667, avec oppo- 
' ailion cependant de la part de PéTèque Frédéric-Au- 
u< ^8te, prince de HoUtelii-Gottorp, da ^rand-dnc de 
Russie et de Fempereor d'AUemagne. 

* On abolit , par cette elanse , la dlspositiott du traité 
deGlûckstadtj quiadmcttuil aUernativement des princes 
de la branche royale et ducale à révêcbé de Lubeck , 
lars de Texpiration de la conTention de 1647. 
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Le grand-duc abauduiiueia , à l'époque de 
sa majorité , au roi de DaDemark > au prince 
Frédéric I frère du roi» etauxdescendansmàle» 
de l'un et de Tauti ts ses part et purlion au duché 
de Hobtein , tant celles dont il jouit séparément 

que celles qu'il lient en commun , y compris les 
droits de coilatiou dans les chapitres de Lubeck 
et de Hambourg. En revanche , le roi de Da- 
nemark cédera au grand-duc et à ses descen- 
dans mâles, par (orme d'échange, les comtés 
d'Oldenbourg et de Delmenhorst. Il consentira, 
lorsqu'il en sera requis, à ce que ces comtés 
soient transférés sur un des agnats du grande- 
duc et érigés en duché. j4rt, lo, ii, 27. 

Le duché de Holstein, et tous ses habitans 
indistinctement» prélats , noblesse » villes, corn- 
munautés, coips de métiers, etc. , etc. , serout 
maintenus dans leurs libertés, droits, privi- 
lèges et exemptions. On stipula en faveur de 
1 université de KicI, de la caisse des veuves et 
des orphelins nouvellement créée par Timpé- 
ratrice , des officiers et pensionnaires actuels^ 
ainsi que des sui vi vanciers. ^rL 16 à 18. 

Le roi de Danemark s'engage à payer, k tous 

les princes de la branche cadette de Gotforp , 
un apanage annuel de 12,000 rixdalers, à dater 
du jour de la signature de ce traité provisionnel 
par riuipéiatrice , jusqu'à celui de la tradition 
des pays ccliangés, jirl. 1. 

Les biens allodianx de Stendorf , Lehnbahn , 
MÛQchen-^cmsdori, chargés de iidéicummis 
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Un ÊiTedr de la branche cadelte de GoUorp» 

seront coiiservés aux ilcsceudans m;\les da 
priûce-évéqQe, au défaut desquels ils passeront 
9UX desceodans mâles du prince Geor^e^Lout» { 
et ce ne sera qu a l'euùcre extinction des maies 
des deux branches que ces biens seront dévolus 
aux femmes de la bi anche cadèlle. . /rt, 20^ 

Les comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorsl 
seront délivrés au grand-due enlièrement libres 
de toutes dettes et prétentious. ^H. *2^, 
, Tout ce qui a été stipulé parles art. 16 > i^t 
18 en faveur du duché deHolsteiri, des didc- 
rens ordres et habitaos du pays , est éteudu 
aux comtés d'Oldenbourg et de Deluienhorst 
autant que cela leur est applicable» Los hri i(k r$ 
allodiaux des aacieos comtes d'Oldenlmurgi 
possesseurs des seigneuries de Varel et do Knip* 
bauseQ> sont maintenus dans les coneesvsiiMis 
qui leur ont été faites par pactes et cou ventions^ 

jirt. 2ù a 2G. 

Le roi de Danemark s'obli^^^e tl(»*|>ro('ui er 
consentement de son frère, le prince FrédériOt 
à 1 échange convenu des comtés d*( )ldenbourg 
et de Delmenhorst contre la portion ducëlu da 
Holstcin , aussitôt que ce prince'sera parvenu & 

Tâge de majorités Jrt, 271 

Les comtés d'Oldenbourg et de Delmenborst 
• prenant la place de la porliofi ducale du llul- 
stein , le même ordre de succession qui a eu 
lieu jusqu'à présent» dans la maison de Uolstem« 

' /^o^es Vol. \ 111 » 296. 
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Gbltorp , à l égard du Ilolstein , aura lieu aoM 
àTégard des deux comtés- Le grand-duc , lui et 
ses descendaos, continuepont à être envisagés 
comme cheis de la maison de Holstein-Got- 
torp; et, au cas que le prince-évêque, ou 
quelque autre des princes de la branche c»*- 
dette, refusât son adhésion au présent traité 
. d échange, a sera exdu à jamais des avantages 
«Upulés en faveur de cette branche, jin. 28. 

Aussitôt que le consentement du prince Fré- 
déric de Danemark , celui du grand-duc et des 
princes de la branche cadette , sera Iniervenu, 
les deux parties contractantes se concerteront 
pour obtenir le consentement impérial à 1 égard 
des fiefs d'Empire, ainsi que celui de la maison 
deBrunswick-Lunebourg relativement au pays 
de Stad et de Butjadlnmen. JrL 29. 

Le roi de Danemark emploiera tous ses ef- 
forts pour obtenir Térection des comtés d'Ol- 
denbourg et de Delmenhorst en duché, et pour 
&ire revêtir ce nouveau duché d'un suffrage 
particulier dans le collège des princes , 00 bien 
y fairè transférer l'ancien suffrage de Holstein- 
Gottorp. jért. 5o. 

, Jin compensation des pertes considérables 
que les troubles précédens ont causées à la 
branche cadette de Holstein-Goltorp , le roi de 
Danemark s engage à lui payer, dans l'espace 
de cinq ans , à compter du jour de l'appro- 
bation donnée au présent traité par le grand- 
duc, la sonmie de 5o,ooo ri&daiers, argent 
courant de Danemark, jirt 5i. 
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Les deux parties contractâmes ratifieront ce 

trailé dans le terme de six mois , ou plus tôt , s'il 
est possible. Ces ratifications seront échangées 
à Copenhague* JlH* 35 

La ratification de rimpératrice de Russie fut 
donnée , à Moscou , le , et celle du roi de 
Danemark^ à Copenhague, le ^ novembre 1 767/ 
Il régna depuis ce len)|>s un accord intime 
entre les deux cours de Pétersbotirg et de' 
Copenhague. Le i3 décembre 1769, elles arrê- 
tèrent une convention secrète relative aux af- 
£ûres intérieures de la Suède. Ce traité n'iest pas* 
connu. 

Â peine le grand-duc Paul Pétrowitscb fut-il 
parvenu à Tâge de majorité > qu'il agréa ël rsi^ 
tifia, comme chef de la maison de Holsiein- 
Gottorp, le traité provisionnel dans tous ses' 
points et articles. Le prînce-é\ êque de Lubeck 
j ayant alors aussi donné son consentement en 
sa qualité de premier représentant de la branché 
cadette dé* celle maison j on ne différa pas la 
conclusion du traité définitif* 

Celte affaire fut traitée à Tzarsko^Sélo^ châ"' 
teau de plaisance de l'impératrice^ entre M. de 
jPfumsen , chargé des pleins^pouvoirs du roi de 
Danemark, et le comte Panin^ nommé à cet 
effet par le grand^duc> avec le conseiller privé, 
M. de Saldem. 

* Aux 54 articles doat est composé ce tnûté, oa eti 
ajouta six auires séparés et secrets cpii n'ont point été 
publiés. 

aS* 
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^'^^^f^^i^^ Le traité dcfinitif fut si^jné par les ministres 
respectifs» à Tzarsko-Sélo, le ^ ipi *. Ufnt 
ratifié par le roi de Danemark à Fridensrborff, 
le 2 juillet, et par le grand-duc à Péterhoil, le 
Hda même mois 177 ^ 

Il a pour base et fondement le h aile provi- 
sionnel de lyiiyf àont tous les articles, à 
cpielffiies chan^enDeos près, sont renouvelés, 
cuuiinués, éclaircis. 

Le grand-duc s'engage à signer et à faire èx» 
pédier son acte de renonciation au duché de 
SIeswick y pour être délivré avec les antres 
pièces originales désignées dans Tarlicle 5 da* ' 
présent traité, -/^r/. 1 . 

Les dettes dont le payement, selon Tart 4 da 
traité provisionnel , devoit se faire dans vingt 
an6^ 2>CTuut ac^uillées dans dix, à compter du 
janvier 177^* ^Mri. s. 

Quant à la somme de 5oo,ooo rixdalcrs, sti- 
pulée en laveur de la branche cadette de HoU 
atein - Goltorp , aucun des princes de cette 
Liiiiiche \\y pourra participer, à moins qu'il 
n'ait déhvré au préalable les actes de renon* 
dation exigés, jif'i* 3. 

Le prince Frédéric de Danemark résignera 
inc'essamment la coadjutorerie de Lubeck en 
faveur du prince Pierre-Frédéric-Gnillamne , 
iils de l'évéque actuel , et le roi de Daueiuark 

■ On trouve ce iraiié eu langue ailcmando daoH M ar- 
Ricutii dêë traUiu , 1\ i , p. 3iÂ» 
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ne négliî^era rie a pour faire toiuLer sur ce 
prince la nouvelle élection qui aura lieu en- 
core avant la tradition du duché de Holstein. 

La tradition des pajs échangés s'effectoeta 
pendant le cours de l'année 1773, quatre mois^ 
s'il est possible , après la ratification du présent 
Iraité. Le grand-diic fera expédier» outre Facte 

lalificalion du traité provisionnel et celui 
de renonciation au duché de SIeswick , un 
acte solennel de cession relatif au duché dé 
Holsieio, ainsi que des lettres de jussion adres- 
sées aux sujets de ce pays. De son côfé^ le roi 
de Danemark fera expédier uu acte de eèssion 
et de renonciation touchant le^ comtes d'Ol-' 
denbourg et de Delmenhorst, avec des lettre^ 
de jussion pour les sujets de ces comtes. 
L'échange réciproque de toutes ces pièces ori- 
ginales se fera lors de la tradition efteclive défi 
pays échau;T^és. j4rt, 5. ' ' * . - - 

Lndépendamment du fidéicommis dont il esk 
parlé dans l'article 20 du traité provisionnel , 
celui qui a été érii^é depuis en faveur de là 
branche icadette de Holstein-<îottorp / par la. 

tradition des biens de Kosehiu , LuI)berstorf, 
Kuhhoft\ Sehent y Krem^tori, BoUbrugge et 
Sieverd^en'y sera également maintenu ; et ces 
biens, de même que ceux de Tautre fidéicom- 
mis, seront exemptés de toute contribution ter* 
ritoriale. ^irt* ^ 
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. Les detlr» dont le» eomtép d*01denboiif^ èt 

dc.iielujeiiho si lrr)uveroienl chargés, seronl 
Acquitlé^s par le roi dçOuetnark dan* TeapAco 
de quatre mois, et avant la tradition effeçUva 
de ce* cunitf5. y///, j u.. 

Le cpiifteoteoient du prince Vrédéiic de Da* 
iicinark à toule cnltc ii* if^cialioii à Técliarige 
des comlûs d'Oldenbourg et de Oeiiueuboriti 
de mdme que les actes de . renonciation ^ ^ 

CwiontCt flo cori.se/ilunient des trois jHiiicei 
cadets de la miài^m deilulslcin*Gollof seront 
ménagés pour le temps de la ratificalion dis 

présent trailé, ou au plu» tard lianb trois inoiSf 
^rL 11. 

'/Le grand-duc déclare son intention do des* 

tiner les deux connlés d^Uldenliourg et de 
pelmenborst à lui cédés, pour servir d'établis^ 
setdent.A la braaciie cadette de HolsteiorOot» 

^rp, yfrl, 12. 

Les parties contractantes se chargent récp» 
prpqueitient de la garantie » tant de l'échange 
Conveç\M, <iue du transport des deux comtés a la 
liijranche cadette de Gottorp , et s'engagertt à 
requérir aussi la garantie .de l'impératrice* 

Le grand^duc est déclaré chef perpétuel de 

la maison de IIolslein-Goltorp, cl le roi pmnwi 
de coopérer en tout temps «ivee lui pour avancer 
le lustre de cette maison* Ils demanderont coo^ 

joiuleinenl le conscnlcraent de ji ea]^per.e.U4^ lâint 
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k 1 égard de l'échange que de la cession des 
comtés d*01deiiboarg et de Delmeohorst» en 
laveur de la branche cadelle de Gottorp. Ils 
se réuniront pareillement pour obtenir Terec* 
tion desdits comtés en duché, et poor fidre 
assurer au nouveau duché un suffrage princier 
à ia diete ; au défaut de quoi le suffrage actuel 
de Holsteio - Gottorp sera transféré sur les 
comtés d Oldenbourg et deDehueuhorst. Enfin 
ils agiront aussi de concert pour obtenir le con- 
sentement féodal de la maison de Bnmswick* 
Lrunebourg^ touchant, les pays de Slad et de 
Batjadingen* j^rL i4 ei lô. 

liCs négociations relatives aux objets détaillés 
dans les deux articles precédens seront com* 
mencées à la cour impériale , ainsi qu'aux 
autres cours, immédiatement après la ratifi- 
cation du présent traité. ^rL i6* 

Les archives et les titres da dnché de Hol<* 

steiu , ainsi que ceux dcb cumtcs d*01denbourg 
et de Delmenhorst, seront délivrés fidèlement 
de part et d'antre lors dé la traditioi^ des pays 
échanfrés. On en excepte cependant les pa- 
piers qui concernent plus particulièrement la* 
personne do prince, jért i8. 

L'échange des raiilicaliuns du présen titrai té 
aura lieu à Pétersbourg dans deux mois, ou 
plus tôt s'il se peut. Le grand-doc nonmiera 
•alors pour sou commissaire le cooseiller privé 
de Saldern ; et le roi de Danemark nommera ^ 
cle sou côté 9 le comte de Reventlow^ afin de 



mettre à exécutioo , par ie mujeu de ces com^ 
missaires, tous les articles do traité» et de pro- 
céder a la tradition effective des pajs échaoy es. 

^/y. 19. 

' AlasuilSdecetraité Je^rand^actraDjsporta, 

{lar uo acte signé à PéterbofF, le H juillet 1 773 », 
endemaîn de la ratification du traité définitif y 

les comtes d'Oldenbourg et de Delmenhorst 
sur 1 evéque de Lubeck^ premier représentant 
de la branche cadette de Gottûrp, et sur les 
descendans de ce prince. Il est stipulé dans cet 
acte que le même ordre de succession et de 
primogéniture qu'il a obtenu jusqu'à présent , 
dans le duçhé d^ Holsteio , ^ura lieu aussi à 

* M. de Marteks (fonne cet acte de cession, ei| neaf 
urtîcles, au Yol* lU , p. s53 de soo Recueil, et, p. 960, 
l'acte d^acceptalion de Péréque de Lfibeck. Lé même 

écrivain donne au Vol. I, p. '330, en une traduction 
frauçolse , los lettres-paleiilcs fiu grand tiiic adressées à 
ses aupieu» »u)eb4u ducbé de Hoistein, leff mai 1 77^^ 
Cette date, antérieure non seulement à ce! le de la ratî- 
fieatioD de Péterhoff > mats même k celle du traité de 
FsarsVoselt, étt éridemmeat ftiotÎTe. La pfëce donnée 
par M. de Martels, p. 352 du même volume, sous le 
titro d'Acte de ct^ssioii du comté d'Oldenbourg et de 
Deiuienhorst, devrojt être intitulée ; Lettres-patentes ■ 
du grandrduc adres'^ées ao3^ babitans des comtés d'Ol^ 
d^nbourg et de Delmenhorst^ le ^ ju^llel i775..Enfin^ 
pn trouve dans le même yolnme y p. 554 , aussi dans 
une version françoiht' , les Ici ires-patentes adressées par 
)e roi de Danemark ^ le 16 niai iJJ^^, au:^ oi^dev^ot sut 
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BT DE TZARSKO-SÉIiO , DE ET 1773. S^S 

Pégard des deox comtés Uo apaaage de 

6000 rixdalers est assuré à chaque prince apa- 
aagé daos la ligoe collatérale; mais quant aux 
deux prioeesy actnellemeDt eo vie, Gtiillaome- 
Auguste et Pieire - Frédéric - Louis , fils de 
George- Louis et oeyeux du prince-^Téque, 
ils percevront , chacun sa TÎe durante , des com- 
tes d Oldenbourg et de Oelineiiborst^ uu apa- 
nage de ao/100 rixilalers. 11 n'est permis ni 
au prince-évéque , comme premier acquéreur, 
ni à aucuQ de ses descendans et successeurs , 
dr'h jpothéquer les deox comtés > ni de les char- 
ger de dettes hypothécaires, ni de les démem- 
brer ou détériorer sans le consentement exprès 
grand^uc et de sa descendance , ainsi que 

des autres asrnats 

L'évêque de Lùbeck fut mis en possession 
des comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst 
le 1/4- décembre 1773. L'échange, ainsi que 
le transport des deux comtés sur le prince-» 
évéqoe , forent confirmés , le 97 décembre 
1774 M 1 empereur, et ces comtés furent éri- 

* On «9t Mirpris de ne troover aoemie cUoie daDS cet 

acte pour la ré%'ersion t!es dcui comtés ù la branche 
aïoee de Holstein-Goltorp , eu cas d'extiiiclU)a de la 
Jiranche cadette. 

^ Le prmoe Gciillaunie*Aiigiiale movnit en 1774 «ans 
laisser de poalérîté. Son frère , le prince Pierre^Frédé- 

fic-Louis, succéda, le 8 jaillet i7î^5, dans révéclié de 
Liûbeck , à son oncle 1: rctiéric-Auguste, premier duc 
d'Oidenboorg. Il eft administrateur du duché d'Olden- 
boarg pouraonconsiAyPieire-'Fiédéric-GiiillaaM fik 
de Frédérie-AoBystei 

\ 
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594 CHA£ITAB Z«IX.TIUITé5DBCOPISi!ifiAOU£, etc. 

gés j)ar lui, le 29 déccnihre suivant, en duché . 
et fiel masculin du trùne. 

Enfin le suffrage de Holsteîn-^Gottovp fat 
transféré sur le nouveau duché par une réso- 
lution de la diète, approuvée par l'empereur 
le 10 juin 1778 *. 

. L'échange du Holstein et la cession des 
comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst eut 
faveur de l'évéque de Lubeck , s'étant fails 
sans la participation du roi dé Suède, ce prince 
qui précéd(Ht l'évéque dans Tordre de sucées-* 
sioD au duché deHolstein^j^ forma opposition > 
tant à la cour impériale qu'auprès de la diète 
tic Ralisbonne. L'empereur, par décret du 27 
décembre 1774» réserva les droits de la braji* 
che de Suède \ 

Le 1" août 1770, l'impératrice de Russie 
i>«tct.b<;i|rx . àu ^1 \q Je Danemark conclurent , à Saint- 

t mw 1773* ' 

Pélersbourç une alliance perpétuelle et secrète, 
suivie d'une convention séparée relative aux 
affaires de la Suèd^. Ces deux traités sont en- 
veloppés (1 1 s *^ m y stères de la politique; mais 
nous verrons bientôt qu'ils entraînèrent ^ en 
1788, le Danemark dans la guerre que Gus-* 
tave III £i à la Russie. 

' Fa BRI, neue ei^ropœiacAe StaatS'CaïuU^, T- IJ| 
p. 52. 57. 

Ibidem , p. 62, Jisau, tetOachê Siaotê^CantUy , 
T.Xm^p.4o5. 

FIN nu TREIZIÈME TOLUM B« 



|i^»ni-f ér Saint- 



Digitized by Google 



I 



CORRECTIONS 

POUR LES VOLUMES XU ET Xm. 

y<d< XII; p. 70. Le r«cè§ limites entre laRaBsie 

et la r^ioi Tège, au sujet des iVon- 
lîèresdela Laponiei ne' fut pas 
signé le S octobre 1601. MÛLm, 

dans SanituL russ, Geschichte ^ 
Vol. V» dit que y le i& 'octobre 
160 1 , il orriva k Moseoa trois mi^ 
' lîistres danois qui obtinrent que 
le tzar envoyât , le i3iuiai6afl| 
en LapoQÎe, une commission çom« 
' poiice du prince r ûdor PctruvvlLscK 

Baratin ski y du prince Dmîtri 
Oxakoff Belskoï et du Disk (se* 
crétaîre) Iwan MaximofF, et char- 
gée de déterminer les limites. 
MttWBK ne parle pas du résultat 
de leur travail. 

p. 74j L ^ d'eu - bas. lempto , luêt 

lemptîe. * 

p. j5 , 1. 5. Teusin , //s^z Siorbd. 

8a, 1. 4* 90 octobre 1666^ Usêz 20 
novembre 1616. 

205, 1. a. Hubert , lisez Nuybêri. 

aaa^ L 9 d'en-bas: Hwênimtk, lises 
."L» ^ Hoçerbedte» 
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8g6 COABCCTIOBTS 

Vol. XII, p. 377, K 3 dVn-b36'. C/imtn; lUMOrtit" 

a87* Del'onifvkin, dans !• traité d«C»» 

pciihague du 22 mai 1660, de 
l'article 4 de la paix. d« £Loa- 
■ kild» il ne t'eiifmt pet qiu» la 
Saide renonça 4 Pimamnilé 
des droits du Sund ; cette ini- 
munité 9 déclarée par l'article 4 
de la paix de Eoftkildy 'éieît an 
droK dont la Suède avoit lou- 
* joui'ii joui , aimii que nous 

l'avons dit» Elle ne le lenoii 
donc pas de la paix de Eos* 
itld. Elle y a reiiont é par 
la paix de Stock liolm de l'^zoi 
Vcyn Volume XIII » p. 5o3. 

Vol. XIU, p. 17^ 1- 7.j?jjanvier, //«érz 1* . 

39 1 L ig^^^Le 36 octobre^ lUez le aS» 
4i» I* dernière : Meu - Brendeboorg , 
/tm Berlin. 

69| K i8. Le 5 mars , /ia«s le 5 mai* 
!• ai. PemenÛAde, /taas Peeoe- 

mùnde. 

1. 25. Dommin , /xses Dam min* 
70 y 1. 4. KœrhiiM, lises Corbiit* 
86 , I. 9. OErnstêd, lises OhrensUJ* 
90, L i3. Jeven , //«éz Jever. 
93» L lo. <2ni««sc^ tisses Ghrênêtêd. 
97, I. 4 d'en-bas : Durewoo , /ose 
Zurawno. 

V 
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MUA. LES VOLUMES XII £T XIU. ôgj 

VoL XIU, p. 162, U dernière : p. 439, /rj?év44o. 

i^i, l. deruicre ; T. VHl , 1\ Il , p. i , 

iises T. VIU , i\ ï , 
p. 174. 

195^ L lO. Pkin^ten , lises PJlng-^ 

sien. 

201 j 1. i5. Phingsieo,il»«Pfiag9teii* 
ao6^ K i8. Wotkowic » ^ Wolk- 

9l3, I. 1'. £1 eivferi £rre>tfer. 
319, ), 16. Solkwa, /fMt Zolkîeff. 
aap^ K 11. Le Babiiec , iUtz la Bo- 

bruto. 

L ta. GoiowtMîUa , /«ms Galow- 
tachio. 

348. L 3. août , lisez ^ août. 
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^JLVaité de CÀ>penliague , du 25 avril 1 y3o , 369. 

14 égocia tiens entrç le roi de Danemark et le ^aiid« 

dac Pierre y 374* 
Alliance de Copenhague de 1758, 377. 
. \ Révolution de&Mnl-Péteribourg ^176^, 579^ 
Traité proniioQiiel de Gope»l>ag^e de 1767, 3&i. 
Traité déCniaf de Taareko^Séio de 1 7 jS , 388. ^ 
Trailé d alliance de Sainl-Péterabourg , du t*^ aoAt 

1773, entre k RuMÎe et ie Bànemârk ^ 3g<i« * 
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